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Les Travaux des Membres 

l)F l.A 

SOCIÉTÉ DE SAINT-JEAN PENDANT L'ANNÉE 1900 



: connais peu de besogne aussi mal aisée que celle 
dont je me suis chargé aujourd'hui. A la difficulté 
qu'il faut vaincre, si l'on veut éviter l'aridité d'une 
sèche nomenclature, viennent s'ajouter la constante 
préoccupation des susceptibilités à ménager, l'in- 
cessant effort de la mémoire pour n'oublier personne. 

En parcourant la liste de nos membres, en voyant les succès 
qu'ils ont obtenus à l'Exposition Universelle, un peu de fierté 
m'est venue pour notre chère Société. Longtemps, il a été presque 
de mode de dire que beaucoup de nos membres étaient des sor- 
tes d'amateurs, travaillant plus ou moins ; ensuite on répétait que 
le niveau artistique de la Société de Saint-Jean était plus que 
moyen, on gémissait sur le peu d'énergie montrée. 

Bien que d'aucuns trouvent que la sanction officielle est loin 
d'être le critérium idéal, les résultats sont encore la meilleure 
réponse à faire à ces plaintes mal venues, que par suite d'une sin- 
gulière aberration de jugement les membres de la Société de 
Saint-Jean étaient les premiers à répandre autour d'eux. 

Une croix de chevalier, quatre médailles d'or, huit médailles 
d'argent, dix médailles de bronze, tel est le bilan des membres de 
la Société, en 1900. 

Nos bulletins mensuels vous ont tenu au courant des travaux 
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de la Société proprement dite, cependant vous me permettrez de 
vous rappeler que la collection de nos images est venue s'aug- 
menter de trois nouvelles œuvres : Jésus bénissant les enfants^ 
de M. E. Azambre, Calvaire et la Cène^ par M. P. -H. Flandrin. 

Je laisserai de côté la Société elle-même et passerai rapide- 
ment en revue les travaux de chacun de nous pendant Tannée qui 
vient de s'écouler. Je n'ai pas cru devoir me limiter à l'Art reli- 
gieux, qui devrait cependant être le seul art officiel de la Société 
de Saint-Jean ; quelques uns s'en sont étonnés, je leur répondrai 
pour les tranquilliser que j'ai d'ailleurs été très surpris, au reçu 
des diverses notices que l'on a bien voulu m'envoyer, de consta- 
ter combien le nombre des travaux d'art religieux était plus 
grand que je ne l'aurais crû d'abord, et cette découverte n'a pas 
été pour me déplaire. 

M. Léopold Delbecke a entrepris la décoration murale de l'église 

de Saint-L Cette œuvre comporte dix grandes figures d'anges 

correspondant aux versets du Magnificat. Chacun d'eux tient 
une banderolle sur laquelle se lit le texte. Naturellement l'atti- 
tude du personnage, l'expression de la tête sont inspirées par 
le sens des paroles. La plupart de ces figures sont douces, peut- 
être même un peu mièvres quelquefois, mais d'autres témoignent 
d'une énergie et d'une vigueur qui ne sont pas coutumières à 
l'artiste ; et nous l'en félicitons vivement. Tel l'Ange armé du 
glaive, qui semble tomber du haut des cieux pour protéger les 
faibles et confondre les méchants : « Fecit potentiam in bracchio 
sua. » 

Ces grandes décorations ont valu à leur auteur une médaille 
de bronze à l'Exposition Universelle. 

N'oublions pas non plus de rappeler, du même artiste, le 
tableau qu'il avait au Salon : Charité. 

S'il fallait mesurer le travail à la longueur ou à la surface, 
ceci soit dit sans aucune idée d'ironie, l'amitié étant le meil- 
leur garant de mes bonnes intentions, j'aurais dû mettre en 
tête de nous tous M. Adrien Duthoit. 

M. Duthoit a été chargé en effet de la décoration de cinq 
classes à l'Exposition Universelle : Classe 1 1 , typographie ; classe 
i3, librairie; classe 70, cotons ; classe 81, toiles; classe 84, den- 
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telle, — sans compter une décoration moindre à l'exposition des 
rubans de Saint-Etienne, au pavillon des établissements Voirin, 
à ceux des Missions Catholiques et des Vins de Saumur. 

Le travail manqua quelquefois de charmes s'il ne fut pas 
dénué de pittoresque. Il faut avoir vécu plusieurs mois sur les 



chantiers de l'Exposition, dans l'humidité glaciale des plâtres, 
dans les courants d'air des galeries, pour se rendre compte de ce 
que cela pouvait être. Cela n'a pas empêché d'ailleurs M. Duthott 
d'exécuter la décoration très moderne d'une salle de billard, d'un 
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vestibule et d'un escalier aux environs de Paris, et de nombreux 
travaux de décoration à Orléans. 

En même temps il assurait la mise en place, au grand sémi- 
naire d'Amiens, d'une immense toile représentant Saini Vincent 
de Paul et ses œuvres. 

Nous en donnons ici la reproduction : au centre, le Saint ; à 
sa gauche, ses principaux disciples, martyrs la plupart; à sa 
droite, les religieuses aux blanches cornettes, à la robe grise popu- 
laire. Cependant nous remarquerons que les fondatrices placées 
au centre ont un costume très différent du costume actuel. 

Citons encore du même artiste la bannière^ Vantipendiuniy la 
mitre et la chasuble^ travaux exécutés pour la maison Biais et qui 
figuraient à l'Exposition Universelle dans la classe 84, dentelles et 
broderies^ sans oublier d'autres productions moins importantes 
de mobilier ou d'orfèvrerie. 

Très éclectique, M. Georges Claude compte cette année par- 
mi ses œuvres : une lithographie originale La Madone^ souvenir 
de Saint Marc de Venise, qui obtint une médaille de bronze à 
l'Exposition Universelle, des portraits et aussi des décorations de 
classes à l'Exposition, la décoration de la classe de l'alimenta- 
tion, la Pêche et les conserves de poisson y l'Elevage et les conserves 
de viande^ enfin le pavillon Dubonnet, Mais l'œuvre qui doit nous 
intéresser le plus, c'est la décoration de la chapelle des Francis- 
caines du tiers ordre, 127 avenue de Villiers, dans laquelle 
l'auteur vient de terminer un triptyque ornant la chapelle de la 
Vierge. 

Tous nos membres ont encore présente à la mémoire la 
grande toile religieuse de M. Pinta, la Cène^ qui figura au Salon 
de cette année et qui valut à son auteur, avec une seconde 
médaille, un légitime succès. Nous en avons donné ici une repro- 
duction au moment du Salon de la Société des Artistes français. 
On conçoit qu'une œuvre d'une telle importance ait absorbé tous 
les instants de son auteur. Joignons encore nos félicitations à 
celles adressées de tous les côtés à notre collègue. 

Il nous faut rendre hommage à l'énergie et à la vigueur de 
notre éminent doyen, M. Michel. Il y a deux ans il exposait, on 
s'en souvient, une Communion de Jeanne d^Arc ; il vient cette 
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année de donner un pendant à cette œuvre à la fois religieuse et 
patriotique. En voici le sujet : Bénédiction et remise de l'étendard 
à Jeanne d'Arc. Avant de partir de Blois, pour voler au secours 
d'Orléans assiégé, Jeanne fait bénir son étendard par l'évêque. 
Les hommes d'armes assistent à cette cérémonie ainsi, que les 



Patillon d» MÎMioai 

religieux qui seront à la tète du convoi. Cette œuvre, à laquelle 
l'artiste a consacré tout son temps, figurera au Salon de cette 
année. Nos lecteurs se rappellent certainement le tableau que 
M. Maurice Pierrey avait envoyé au Salon de 1900 : la Prise de 
Jéricho, il nous suffira donc de le signaler, ainsi que son œuvre 
la Communion au couvent qui figurait à l'Exposition universelle, et 
ses envois du Pavillon de l'Algérie, le bon Samaritain et le berger 
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KabyU. Je regrette de ne pouvoir donner une reproduction du 
grand panneau décoratif — il mesure huit mètres sur deux — que 
M. de Moncourt a peint dans l'hôtel-de-ville de Rue (Somme): ce 
panneau exécuté sur place a pour objet la Culture. M. de Mon- 
court a depuis plusieurs années entrepris cette décoration dont 



faisaient partie plusieurs œuvres qu'il a exposées à divers Salons. 

M. Girard avait été chargé de différents travaux de décoration 

à l'Exposition Universelle ; j'ai eu déjà l'occasion de parler de ses 

panneaux représentant la fabrication du papier au xviu* siècle. 



8 NOTES d'art et d'archéologié 

Il s'est occupé aussi de plusieurs œuvres rentrant plus spé- 
cialement dans le cadre de la Société de Saint-Jean. C'est 
ainsi qu'il a exécuté les cartons des vitraux de la façade de l'église 
paroissiale de Renage (Isère), et qu'il vient de remettre les esquis- 
ses et les projets de décoration de l'église de Deauville. Les pro- 
jets ont été acceptés, les travaux viennent même d'être commen- 
cés. Je citerai seulement pour mémoire, du même artiste, quelques 
illustrations, des portraits et une série de dessins devant servir à 
l'illustration d'une monographie de l'Ecole libre Saint-François- 
Xavier à Vannes. M. de Plument avait exposé, on s'en souvient, au 
Salon de 1900 un Moine de Saint Pascal — Scriptorium-intérieur 
d'une salle d'étude dans un couvent au XI 11^ siècle^ — il a fait en 
outre quelques portraits et études, ainsi qu'un tableau religieux, 
Jésus OM Mont des Oliviers. 

M. Maxence, qui a obtenu une médaille d'or à l'Exposition 
Universelle et auquel nous adressons toutes nos félicitations 
pour sa récente nomination de chevalier de la Légion d'honneur, 
a exécuté beaucoup de travaux se rapportant à l'art religieux. Il a, 
dans les derniers jours de l'autre année, terminé les décorations 
qu'il avait entreprises à Lourdes, ainsi qu'à l'église de Bougue- 
nais, près de Nantes. La coupole de l'abside de cette église est 
une oeuvre bien personnelle qui fait le plus grand honneur à 
l'artiste. 

L'hiver dernier,c'était un carton de mosaïque pour Lourdes, 
dont nous avons eu, je crois, déjà l'occasion de parler. 

Ces travaux importants n'empêchaient pas notre collègue 
d'exécuter des portraits, entre autres le ravissant Portrait d'en- 
fant du Salon dernier,et plusieurs tableaux auxquels il a su impri- 
mer ce cachet de poésie et de puissance qui lui est particulier. 

En parcourant les notices qui tombent sous mes yeux, je 
suis frappé de voir la grande quantité de décorations que cer- 
tains de nous ont eu à faire à l'Exposition ou à l'occasion de 
celle-ci. Voici de M. Moreau Néret la décoration d'un Pavillon 
particulier^ les grandes cartouches de la classe de V Agriculture, 
le Pavillon des Magasins du Louvre^ le Restaurant suédois^ etc. 
Mais le grand travail auquel s'adonne,depuis déjà quelque temps, 
notre excellent collègue, c'est l'achèvement de la décoration de la 



NOTES D ART ET D ARCHÉOLOGIE 9 

Sorbonne. Il a terminé cette année la Bibliothèque, l'Amphithéâtre 
Turgot et commence actuellement la Salle des Professeurs. 

Joignons à cela, en dehors de ces œuvres officielles, Yhâtel 
Terminus du quai d'Orsay, Vescalier du Ministre de Suède à 
Paris, la Bibliothèque du château de La Fontaine à Brétigny, etc. 
J'ai regretté vi- 
vement de ne 
pouvoir donner 
à nos lecteurs 
une reproduc- 
tion des six pan- 
neauxque termi- 
ne M. Flandrin. 
Beaucoup de nos 
collègues savent 
qu'ils représen- 
tent la vie de 
Saint Antoine de 
Padoue et sont 
destinés à la cha- 
pelle des Fran- 
ciscains, rue de 
Puteaux. L'ar- 
tiste n'a pas vou- 
lu laisser repro- 
duire des frag- 
ments de son 
œuvre avant son 
achèvement 
complet ; mais 

nous comptons bien le faire lorsqu'il voudra bien nous y autoriser, 
ainsi qu'il nous l'a promis, promesse que nous lui rappellerons. 

Notre excellent ami M. P. Verdier, aujourd'hui fixé en pro- 
vince, avait exposé au Salon un fort joli tableau d'intérieur, inti- 
tulé la Préparation de l'office, une reproduction en a figuré parmi 
les œuvres que nous avions envoyées à l'Exposition. M. Benoni 
Auran s'est occupé exclusivement d'art religieux, il a exécuté 
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d'importantes décorations pour l'église du Chêne (Sarthe). Trois 
grandes compositions en forment l'ensemble : la Prière de la 
Sainte Famille à Na^areth^ le Repos en Egypte, la Décoration du 
Triforium. Citons encore la Chapelle du Sacré Cœur chez les 
RR. PP. Jésuites, i5 rue de Monsieur. 

Le travail de M. Joseph Aubert est, certes, un des plus grands 
qui ait été entrepris depuis longtemps au point de vue de la 
décoration d'une église. Il a mis en place dans le courant de 
l'année 1900, dans l'église Notre-Dame-des-Champs à Paris, six 
grandes fresques représentant La Cène, la Mission des Apôtres, 
Jésus au jardin des Oliviers^ Jésus guérissant les malades^ le Bon 
Samaritain et V Enfant prodigue. Il achève actuellement huit figu- 
res isolées, plus grandes que nature, dans un encadrement byzan- 
tin pour la très belle basilique by^antitie de Saint Etienne qui vient 
d'être construite à Jérusalem. 

M. Brunet Debaisne était représenté à l'Exposition Univer- 
selle par cinq eaux-fortes, dont trois originales. Ufte pue de Can- 
torbéry^ splendide paysage anglais, une vue de Rouen que nous 
donnons aujourd'hui, et une pue de Saint-Pierre de Caen ; deux 
reproductions, l'une d'une œuvre anglaise, l'autre de la Mare aux 
Chênes^ de Jules Dupré. 

Nous avons déjà parlé des images de M. Azambre, nous 
ajouterons qu'il travaille actuellement à un tableau représentant 
une Vierge apec l'Enfant Jésus et Saint Jean^ sujet classique 
auquel notre excellent confrère prêtera l'appui de son talent si 
fin et si délicat. 

Je mentionnerai l'envoi de M. Berger au Salon de 1900; il 
n'aurait, paraît-il, fait que des études pendant le courant de l'été. 

Je n'ai certes pas besoin de rappeler au souvenir de mes lec- 
teurs le tableau de M. de Richemont, La Charité de Saint Yves; 
nous en avons publié une gravure, assez défectueuse, il est vrai, 
étant donnée la difficulté de reproduction du tableau. L'œuvre 
obtint un grand succès, et tous nous fûmes heureux de la 
médaille d'or que les autres tableaux de M. de Richemont obtin- 
rent à l'Exposition Universelle. 

Rappelons aussi le tableau de M. Girardot, Le gui sacré^ dont 
nous aurions voulu donner une reproduction. 
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M. d'Assignies a fait un certain nombre de paysages, soit 
dans le Midi sur les routes poudreuses d'Arles ou de Toulon, 
soit dans les fraîches vallées du Jura où il habite presque toute 
l'année. Nous donnons ici une de ses aquarelles. 

Que ceux des peintres que j'aurais pu oublier veuillent bien 
m'excuser, j'ai 
utilisé tous les 
renseignements 
qui m'ont été 
fournis, j'ai dû 
bien souvent 
suppléer a leur 
insuffisance ou 
même à leur 
complète absen- 
ce. Je ne vou- 
drais pas cepen- 
dant passer sous 
silence deux jeu- 
nes membres de 
la. Réunion artis- 
tique qui ont 
assez souvent 
collaboré à nos 
travaux pour 
que nous puis- 
sions les regar- 
der comme étant 

des nôtres, MM. ^^^^^ _ B™n« d.*»»™ 

P.LahalleetM. 

Breton, dont les travaux méritent des éloges que nous sommes 
heureux de leur accorder. Enfin M. Lionel Heuzé rapporte de 
Bretagne une série d'aquarelles et de relevés de manoirs bretons 
qui serviront d'illustrations à un article, suite de celui qui parut 
il y a un an dans les Notes d'Art. 

Les sculpteurs sont moins nombreux à la Société de Saint- 
Jean quelles peintres; néanmoins l'ensemble de leurs travaux 
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représente encore une somme considérable de travail et de suc- 
cès. M. Louis Noël achevait à la fin de Tautre année la statue de 
Saint Pierre Fourrier destinée à Saint-Pierre de Rome. Cette œu- 
vre figure aujourd'hui dans la grande basilique romaine et fait le 
plus grand honneur à son auteur, auquel nous devons un si grand 
nombre d'œuvres remarquables. L'ensemble de ses envois à 
l'Exposition Universelle, où il était hors concours, en était la 
meilleure des preuves. Nous donnons aujourd'hui la reproduction 
d'une de ses œuvres récentes, la statue du général Dupas^ et la 
statue colossale dans la basilique de Rome. 

M. Déchin exposait au Salon la statue de Jeanne d'Arc à 
Chinon^ qui fut, on s'en souvient, commandée à la Société de 
Saint-Jean, l'œuvre obtint une médaille qui justifiait le choix 
qu'avait fait la Société. 

M. Castex a passé presque tout son temps en voyage, résultat 
de la bourse qu'il obtint à l'un des derniers Salons, cela nous 
prive d'enregistrer à son actif quelques œuvres de son talent si 
fin et si délicat. 

M. Theunissen est aussi l'un de ceux qui prirent une grande 
part aux travaux de l'Exposition. On lui doit un grand bas-relief au 
Grand Palais, de nombreuses sculptures au Pavillon de l'Optique 
et au Palais des Mines et Métallurgie, où tout le monde a pu 
admirer le grand groupe qui ornait la façade principale. 

L'artiste termine actuellement un monument élevé à un 
ingénieur de la région du Nord, et deux bustes extrêmement 
intéressants et représentant deux physionomies sympathiques : 
M. Guilmant, l'éminent organiste, et M. Harpignies, le vaillant et 
toujours jeune paysagiste. Ce dernier buste en bois est d'un tra- 
vail particulièrement curieux. 

M. de Chalembert vient d'exécuter un groupe représentant 
un guerrier mort et deux personnages, et termine en ce moment 
un groupe de Saint Martin. 

Je regrette de ne pouvoir citer les œuvres de M. de La Heu- 
derie, qui obtint une médaille à l'Exposition Universelle, mais 
je m'en voudrais de passer sous silence les auditions de musique 
religieuse qu'il donna chez lui avec le concours de M. Gigout. 
Ses concerts d'orgue furent très remarquables, et c'est là une 
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manière d'encourager l'art religieux dans une de ses plus puis- 
santes manifestations. La Société de Saint-Jean ne saurait donc 
trop remercier un des siens du généreux encouragement qu'il a 
bien voulu donner. 

Je rappellerai, à propos de musique, deux transcriptions de 
ses oratorios édi- 
tées par M. Charles 
Poisot (Paris, Fré- 
mont),et du même 
auteur un certain- 
nombre de mor- 
ceaux détachés,par- 
mi lesquels un Ave 
Maria pour l'expo- 
sition de M. Ma- 
lherbe, bibliothé- 
caire de l'Opéra. 

M. Emile Bo- 
gino a, si je ne me 
trompe, travaillé 
enbiendes endroits 
de l'Exposition, il 
termine en ce mo- 
ment une œuvre 
importante, le 
groupe de Saint- 
J.-B. de la Salle 
destiné au Sacré- 
Cœur de Montmar- 
tre. M. de Verteuil 
a exécuté plusieurs 

, ^ Um rog de U Glrde |Vlr). - d-Aiiigniii 

bustes, entre autres 

celui du colonel de Villebois-Mareuil, et trois médaillons parmi 

lesquels figure celui du général de Charetie, 

Les architectes sont plus nombreux que les sculpteurs, mais 
il m'a été impossible d'obtenir d'eux les renseignements néces- 
saires. Beaucoup d'ailleurs ont été occupés à l'Exposition Uni- 
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verselle, MM. J. Barbier, L. Duthoit, Sainsaulieu. Ce dernier, 
comme M. Castex, a aussi beaucoup voyagé, parcourant la Grèce 
et l'Orient, 
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M. Richardière avait à l'Exposition le Pavillon Vickers Sons 
and Maxim, dont l'originalité tranchait sur le^banal et le convenu 



de tant d'autres constructions. Il a aussi restauré l'église de 
Sèvres, où il a fait placer des lambris et un confessionnal qu'il 
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avait dessinés. Cette question du mobilier religieux est une des 
plus intéressantes pour la Société de Saint-Jean, et il serait à 
désirer que ses membres en comprennent toute l'utilité. 
M. Richardière ajoute plaisamment qu'il a exécuté aussi un grand 
nombre de travaux destinés à « loger des humains en diverses 
contrées ». 

Je rappellerai encore les relevés des curieuses peintures de 
la Chapelle d'Yron (Eure-et-Loir) par M. Chapelain deCaubeyres, 
qui valurent à leur auteur une médaille à l'Exposition Universelle. 

M. Balleyguier vient de faire élever aux environs de Blois 
un Monument aux soldats morts sous les drapeaux. Cette œuvre 
d'une grande simplicité et d'un caractère recueilli fait le plus 
grand honneur à son auteur. 

L'archéologie est une des branches de nos travaux qui doit 
nécessairement nous attirer, et que cultivent la plupart de nos 
membres correspondants. 

M. Louis Régnier, d'Evreux, a publié un important travail sur 
\es Carmélites de Gisors [i)^ monastère fondé en i63i par François 
Sublet, seigneur de Noyers, contrôleur des finances, plus tard 
secrétaire d'Etat de la guerre et surintendant des bâtiments. Les 
religieuses vinrent du Carmel de Pontoise ; la première prieure 
fut la Mère Jeanne de Jésus, sœur du chancelier Séguier. 

Nous trouvons ensuite la description du monastère, dont les 
bâtiments encore debout servent d'hôtel-de-ville ; la chapelle 
consacrée en 1666 sert de théâtre. Les gravures reproduisent le 
portrait de Sublet de Noyer, par Tournier, le plan du monas- 
tère tel qu'il était en 1792, la vue des bâtiments dans l'état 
actuel, et la façade de l'église conventuelle. 

M. le baron de Wismes a publié dans le Bulletin archéolo- 
gique de Nantes et de la Loire-Inférieure divers articles, parmi 
lesquels un assez long travail : Un trait d'humanité du Marquis 
Louis de la Roche Saint-André, chef vendéen. Ce travail fait suite à 
un ouvrage du même auteur publié en 1894 : Un martyr de 
Carrier ; l'abbé Louis Joachim de la Roche Saint-André^ ancien 

(i) Louis Régnier : Les Carmélites de Gisors (1631-1792), Rouen, A. Lestringant, 
1900. Extrait avec additions des Mémoires de la Société historique et archéologique de 
Pontoise et du ^exin, tome xxii. In-8«, 144 pages avec 4 planches hors texte. 
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vicaire général de Dax et abbé commendataire de Villedieu, mort 
à Nantes, sur l'échafaud, le 20 décembre 1793. Citons encore des 
allocutions et communications, au cours des séances de la Société, 
des poésies et des articles de journaux; enfin rappelons que notre 
excellent collègue ne dédaigne pas de prendre le pinceau, il 
avait envoyé à l'expo- 
sition deNantes deux 
tableaux : le Château 
de Pomic&xla Novell- 
lard à 'Pornic. Notre 
éminent correspon- 
dant Dom Roulin a 
fait paraître cette an- 
née plusieurs travaux 
importants: La Croix | 
de la collégiale de ! 
Viîlabortran [Catalo- 
gne),ceuvre d'orfèvre- 
rie religieuse catala- 
ne ; Un tableau by- 
zantin inédit [musée 
épiscopal de Vich).Ce 
tableau se compose 
d'une mosaïque figu- 
rant Saint-Nicolas, et 
d'un encadrement en 
filigrane or et argent; 
les deux mémoiresont 
paru dans Monuments 
et Mémoires publiés 
par l'Académie des 

Inscriptions et Belles- ,_e gin^,.i Dup«. - uui> cv<"' 

Lettres, tome VI et vu. 

EDfin,*un livre beaucoup plus important; l'ancien^ trésor _' de 
l'abbaye de Silos (Espagne) (i). Nos lecteurs ont sans doute le 

(1) L'ancien Iréwr de I'abb«ye de Silos (Espagne), in-4°, 117 pages, héliogravures et 
photogravures. Paris, Leroux, 1^ Tr. 
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souvenir des articles que Dom Roulin publia dans cette Revue 
sur cette curieuse abbaye. Nous comptons d'ailleurs analyser ce 
livre qui présentera pour nous un intérêt tout particulier. 

Mes confrères m'en voudraient de ne pas leur signaler une 
nouvelle édition du cours élémentaire d'archéologie religieuse de 
M. l'abbé Mallet parue cette année: le Mobilier (i) ; la première 
partie, F Architecture^ avec 260 figures dans le texte a paru à la fin 
de 1898. Les deux volumes se vendent séparément. Du même 
auteur, l*Art chrétien; Entretiens pratiques {in-S^ jésus 3 fr.). 

Ces trois ouvrages parus chez le même éditeur répondent 
trop bien aux vœux de la Société de Saint-Jean pour que nous 
n'envoyons pas toutes nos félicitations à leur auteur. 

M. Soyer est trop connu des archéologues pour qu'il soit 
besoin de le présenter. On sait avec quel amour il s'est adonné à 
l'étude de sa chère ville d'Amiens. Il vient de faire paraître cette 
année un nouveau livre : Description de l'église cathédrale Notre^ 
Dame d'Amiens^ par J. Baron, conservateur de la bibliothèque 
communale de cette même ville. Cet ouvrage datait de fort long- 
temps déjà (181 5), M. Edmond Soyer a pu avoir connaissance du 
manuscrit, le copier et le livrer à l'impression. Disons qu'il y a 
ajouté de nombreux commentaires qui font de cette publication 
un ouvrage des plus documentés et des plus intéressants. Quant 
à la partie typographique, c'est une vraie merveille. 

M. Soyer a bien voulu nous faire parvenir en même temps 
quelques uns de ses derniers volumes : le Voyage de l'évéque 
d'Amiens Robert de Fouilloy^ envoyé par le roi Louis X en Péri- 
gord et en Quercy durant l'année i3i6 pour la réformation du 
pays, communication faite à la Société des Antiquaires de Picardie, 
Les labyrinthes d'églises^ Labyrinthe de la cathédrale d'Amiens^ et 
enfin Notre-Dame de Foy^ image conservée à la cathédrale 
d'Amiens. 

M. de Roton s'est consacré, on le sait, à l'étude des peintures 
grecques ; il a fait paraître cette année chez Laurens un volume 
intitulé : La Femme dans l'antiquité grecque ^ ouvrage in-4**, renfer- 
mant 3o reproductions en couleurs et 35o dessins dans le texte» 



(I) Le Mobilier, 3'éciit., in-8*', 130 figures dans le texte.Paris,Poussielgue, franco 4 fr. 
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d*après les documents des Musées et les collections particulières, 
texte et dessins, sous le pseudonyme de G. Notor. Il a collaboré 
aussi pour la partie artistique à Touvrage de M. C. Enlart, Manuel 
d^ archéologie^ et au Figaro Illustré. 

Rappelons aussi le livre de M. P, Gusman, Pompéi\ qui valut 
à notre ami le prix Charles Blanc, à l'Institut. Nous en avons 
donné une assez longue analyse dans un de nos numéros de 
Tannée. 

Signalons encore le Vitrail de la Croix dans l'église d^Ervy^ 
par M. l'abbé Ch. Nioré, secrétaire de l'évêché à Troyes. C'est 
une très curieuse et très complète étude, qui forme un volume 
in-8**, orné de planches reproduisant admirablement cette splen- 
dide verrière du xvi* siècle. 

J'aurais mauvaise grâce à ne pas rappeler aux membres de 
la Société de Saint-Jean le zèle que M. Girodie a déployé pour 
cette Revue et pour l'organisation du service des membres 
correspondants, sans oublier sa collaboration de chaque jour. 

Pourrais-je oublier aussi le Cours de littérature étrangère^ (le 
Purgatoire de Dante) fait à l'Institut Catholique par M. Henry 
Cochin, et les Cours de l'histoire de l'Art que notre confrère Emile 
Eude professa pendant l'année aux Instituts catholiques de Paris 
et de Lille. Membre du comité de participation des œuvres catho- 
liques à l'Exposition Universelle, il fut nommé rapporteur de l'en- 
seignement artistique dans les œuvres religieuses pendant le siècle 
qui vient de finir (i). lime fit le très grand honneur de me deman- 
der de vouloir bien me charger de la partie de l'enseignement 
musical, et je conserverai le meilleur souvenir de notre collaboration. 

M. le chanoine Porée, le distingué directeur de la Société des 
Antiquaires de Normandie, me communique le discours qu'il 
prononça lors de la réunion annuelle de cette société à Caen ; 
c'est un véritable travail sur la Statuaire en Normandie (2). 

Ceux d'entre nous qui voudraient des plus amples détails sur 



(1) Exposition Universelle de Paris (1900). Classe 4. Rapport sur renseignement de 
PAri en France au XIX^ siècle dans Us institutions religieuses^ par Emile Eude et P. 
Vincent-Darasse. 

(2) Société des antiquaires de Normandie. La statuaire en Normandie^ discours de 
M. le chanoine Porée, Caen. Henri Delesques (1900). 
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ce livre n'ont qu'à relire l'analyse qu'en fit, dans cette revue, M. A^ 
Girodie (livraison d'octobre). 

Non moins intéressante, la Note sur un tableau triptyque du 
XVI^ siècle conservé à la cathédrale d'Evreux (i),cacompagnée de 
quatre planches hors texte dont l'une est la reproduction d'un 
sujet analogue actuellement à la Brera, à Milan. Cette analogie 
fait croire à l'auteur que le tableau d'Evreux. n'est qu'une répé- 
tition, avec variantes, du triptyque de Milan qui est attribué à 
l'Ecole allemande de Cologne. 

M. le chanoine Eug. Mliller, que nous sommes heureux de 
compter parmi nos membres correspondants, a publié dans les 
Mémoires de la Société académique de l'Oise une note sur l'ou- 
vrage de M. A. Besnard, V Eglise et l'abbaye de Boscherville ; 
dans les publications de la Société historique du Vexin : Le 
Prieuré de St'Leu d'Esserent (Cartulaire) i*^^ partie, de 1080 à 
ii5o, chartes de I à LXI ; enfin dans les Mémoires du comité 
archéologique de Senlis : La Charité et l'Hôpital de St-Leu d'Es- 
serent. 

Un singulier hasard me fait parler en dernier lieu de M. 
l'abbé Bouillet. Notre président ne m'en voudra pas, je l'espère, 
si je le considère ainsi comme un maître de maison passant le 
dernier, après ses invités. Nous avons publié l'analyse de son 
Livre de Sainte Foy et nos lecteurs en ont gardé le souvenir, j'en 
suis sûr; disons-leur que cet ouvrage (2) a été honoré d'une grande 
médaille de vermeil au Congrès de la Société française d'arché- 
ologie, tenu à Chartres, et d'une souscription du Ministre de l'Ins- 
truction publique et des Beaux-Arts. 

Dans la Revue historique ardennaise M. l'abbé Bouillet étu- 
diait Le diocèse de Reims à l'Exposition rétrospective de l'art 
français en igoo (3); sa haute compétence le désignait d'ailleurs 
pour rendre compte de cette merveilleuse exposition, sur laquelle 
il publiait encore treize articles dans la France Illustrée. 

( 1 ) NoU sur un tableau triptyque conservé à la cathédrale d^Evreux, par le chanoine 
Porée, 4 planches hors texte. Evreux, Ch. Herissey, 1900. 

(2) Sainte Foy, vierge et martyre^ par MM. Tabbé A. Bouillet et l^abbé L. Servières, 
in-4, 782 pages^ Rodez, 1900. 

(3) Le diocèse de Reims à l'Exposition rétrospective de Tart français en 1900, in-8<% 
10 pages, Paris, Picard, 1900. 
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Qui de nous ne se rappelle aussi les charmantes pages Au 
Pays du Frère Hugo (ij? Tous ont lu la note sur une statue de la 
Vierge^ et surtout L'art religieux français du mo/ew-^g"^, tous arti- 
cles parus ici même dans le courant de Tannée. Mais si nos 
lecteurs ont pu apprécier le talent d'écrivain, le jugement d'arché- 
ologue de M. l'abbé Bouillet, seuls quelques membres de la 
Société savent le dévouement qu'il apporte dans ses fonctions de 
Président et la modestie qui lui fait cacher le zèle avec lequel il 
s'en occupe. C'est donc, avec la nouvelle année qui s'ouvre devant 
nous, l'expression sincère de nos remerciments et de notre recon- 
naissance que nous tenons à lui offrir (2). 

VINCENT-DARASSE 



(1) v^u Pays du Frhre Hugo, in-8», 24 pages, Paris, 1900. 

(3) Notre article était déjà sous presse lorsque nous avons reçu les communications 
de MM. Tabbé Perrot, le chan. Abgrall et Lequeux ; nous regrettons vivement de n*en 
pouvoir parler aujourd'hui. 
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Let anciennes faïenceries rennaises, par M. Lucien 
DecombCf directeur du musée archéologique de 
la ville de Rennes (in-8, Rennes, lib. Hyacinthe 
Caillière, 10 francs). 

On ne saurait trop insister sur les vieilles indus- 
tries françaises et, en particulier, sur le rôle pré- 
pondérant que joua Tart de la céramique dans nos 
Çrovinces. Après les triomphes de l'exposition du 
'eiit Palais où figurèrent les pièces capitales des 
fabrications de Rouen, de Sincevy, de Aioustiers, 
de Nevers, de Roanne, de Strasbourg, de Nicder- 
viller. de Rennes, de Saint-Omer, de Saint- Por- 
chaire, etc., après les nombreuses expositions ré- 
trospectives éparses dans les sections, après les 
résultats indéniables offerts, par la France et l'E- 
tranger.dans le Palais de l'aile droite des Invalides, 
il parait indiqué de raviver cette question de la 
céramique française. A vrai dire, Rouen et Nancy 
peuvent offrir aux amateurs des pièces de choix, 
citées à tout propos, mais sans pour cela mériter 
une absolue priorité. C'est l'opinion qu'il faut avoir 
du livre de M. Lucien Decombe. Les cinq pièces, 
provenant du musée de Rennes, figurant au Petit 
Falais paraissaient ne témoigner que d'un art sou- 
mis au style rocaille et d'un polycnromie discuta- 
ble. Comme_ toujours,^ on avait ébranché la céra- 
mique rennaise et sacrifié au prestige général de 
l'Exposition l'intérêt particulier de chaque expo- 



sant. Telles statuettes polychromes (Notre-Dame de 
grâce, Saint-Laurent, Saint Jean-captiste, Sainte 
Anne^ instruisant la Vierge et Notre-Dame des 
Agonisants), certain grand bénitier d* applique <\}xe 
M. Decombe attribue aux premiers céramistes ita- 
liens qui ont travaillé à Rennes eussent renseigné 
le visiteur sur les débuts d'un art dont les seules 
œuvres prototypiques lui étaient offertes. Fort heu- 
reusement nous est offert un manuel savamment 
ordonné qui met fin à nos incertitudes et, par la 
science et la bonne foi de son auteur, qui détaille 
les diverses phases de l'art rennais, artistes et œu- 
vres comprises. On doit en lire les chapitres 1, II 
{La Manufacture du Pavé Saint- Laurent) ; III (La 
Manufacture de la rue Hue) et IV (Les fabriques 
secondaires du Faubourg l'Evêque et du Boulevard 
Toussaint) où nombre de personnalités d'artisans 
sortent de l'ombre qui les retint trop longtemps. 
Après un exposé de la Décadence des Faïenceries 
rennaises du XVIIl* siècle, M. L. Decombe nous 
introduit dans la Faïencerie de la rue Saint- Hélier^ 
dite Faïencerie Vaumort. Nous y pouvons suivre 
les labeurs de Jean, Auguste et Edouard Vaumort 
sur lesquels repose la tradition céramique rennaise. 
Il y aura lieu de s'attarder au chapitre VII qui 
énumère — œuvres, date et signature ^ les œuvres 
des ouvriers céramistes des fabriques reunaises : 
Hirel de Choîsy, Alexis Bourgotn, César Bayol, 
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Baron, Michel Derennes, Luc Bouchereau, Tortia, 
Raymond, Pierre Leduc et Jean Morin. Précieux 
documents à l'aide de8(juel< il est possible de pré- 
ciser la valeur des pièces de maintes collections. 
Les trois derniers chapitres du volume de M. L. 
Decombe sont entièrement consacrés aux destins 
des céramiques rennaises : exhibition de Rennes en 
i863, exposition de 1864, récolte de faïences loca- 
les, formation et accroissement de la collection du 
Musée de Rennes. Suit une description tout à fait 
remarquable et habilement ordonnée des richesses 
du Musée de Rennea auxquelles sont ajoutés lea 
spécimens que possèdent Sèvres, Cluny, Nantes, 
Laval, Lyon, Vitré, Fougères et tes collections par- 



ticttlièrea. Travail considérable, convenona-en, 
digne de figurer A côté des traités classiques et, 
disons-le, de déterminer le type des monographies 
que nous souhaiterions posséder sur chacun des 
grands centres de céramique française. Ajoutons 
que réditeur, M. Hyacinthe Caillière, doit partici- 
per pour une lar^e part au mérite de l'ouvrage, 
tant par les qualités tvpographiquet qu'il en faut 
louer que par l'exemple donné aux libraires de pro- 
vince désireux de conserver leur autonomie et le 
rôle enviable que nous étions fâchés de leur voir 
céder naïvement à quelques commerçants de Paris. 

André Girodie 
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CALENDRIER DU MOIS 



DOCUMENTS. 

/.HISTOIRE DE l'art. — M. André Hallavs a 
réuni en volume les curieux feuilletons publiés dans 
le ** Journal des Débats " : En flânanty A travers 
PExpositioM {\n'i6, Paris, Perrin ei €'•, 3 fr. 5o). 
— M. André Gouirand étudie le peintre marseillais 
fMonticeUi (in-8, Paris, May, i fr.) — M. S. de 
Crozals a traduit de l'italien le Sindro Bottieelli^ 
de J.-B. Supino (gd in-8, Paris, Fischbacher, 13 
héliojg. etôoautotyp. i5fr.) — M. Félix Herbet 
publie une série d Extraits d'actes concernant les 
artistes de Fontainebleau lin-8, Fontainebleau, 
Bourges). — M. Paul Rouaix. auteur du Diction- 
naire des Arts décoratifs que publie par fascicules 
la librairie Montgredien. fait paraître le tome I de 
son Histoire des Beaux- Arts (in-8, Paris, Renouard 
7 fr. 3o|. — M. G. Denoinville donne la 3« série 
de ses Sensations d'Art, ornée d'une lithographie 
de Fantin-Latour (in- 18, Paris, Librairie des Ma- 
thurins, 3 fr. 3oi. — On annonce une nouvelle 
édition du Traité de ia Peinture, de Léonard de 
Vinci (2 in-8, Paris, Rouveyre, 16 fr.) — M. 
Alexandre Vitalis publie un essai sur la vie et 
Vœuvre de ^Barthelem/ Roger, l'j'jO-tSJ.l (in-8, 
I portrait, Montpellier, Coulet et fils. 4 fr.) — M. 
Cl. Laverçne décrit les Verrières de tJ\ptre-Dame 
de Vimoutters (in-8, Paris, Colombe). — M. Ch. 
Yriarie publie un important ouvrage sur Mantegna 
sa vie, sa maison, son tombeau, son œuvre dans les 
Musées et collections (in-4. 33 planches et ii5 
illust. Paris, J. Rothschild, 5o fr.) — M. l'abbé 
BroussoUe étudie la Jeunesse du Pérugin et les 
origines de l'école ombrienne. L'ouvrage contient 
une préface de M. J.-K. Huysmans (gd in-8, liç 
reprod. Pari^, Oudin, I3 fr.) — M. Paul Marmot- 
tan, d'après les documents inédits des archives lo- 
cales, publie une étude sur la *Princesse Elisa et 
tes arts en Toscane sous Napoléon (in-8, 12 reprod. 
Paris, Honoré Champion, 30 fr.) — On annonce 
la réimpression luxueuse de La Bièvre et Saint 
Séverin, de J.-K. Huysmans, ornée de 3o gravures 
Hur bois et de 4 eaux-fortes de A. Lepère (in-8, 
Paris, Lahure, do francs). 

.'. TECHNIQUE. -~ M. P. Planât, directeur de la 
** Construction moderne " publie un album de 40 
planches en chromolithographie : Décors ttlnté" 
rieurs (ir« série : Habitations particulières) où 
voisinent l'art classique et l'art nouveau (in-f, Paris, 
Aulanier et C^* 100 fr.) — Les 4 premiers fasci- 
cules du Dictionnaire des Arts Décoratifs, de Paul 



Roubaix, sont d'un heureux augure pour Itt sui- 
vsntes livraisons. Indépendamment du texte dont 
la précision est remarquable, nombre de repro- 
ductions y sont réparties et participent pour une 
larffe part au luxe typographique de l'ouvrage. La 
publication comprendra dix-sept fascicules qui 
formeront deux splendides volumes. Il sera rendu 
compte en nos Notes de cette tentative vraiment 
opportune et que dores et dcjii nous ne saurions 
trop recommander à nos lecteurs (in-8, o fr. 60 le 
fascicule, Paris, Montgredien et C'*, 8, rue Saint- 
Joseph). 

«*« ARCHéoLOGlE. — M. G. Msspcro publie le 
tome IV des Etudes de mythologie et d'archéologie 
égyptiennes, de la Bibl. égyptologique contenant 
les œuvres des égrptologues français dispersées 
dans^ divers recueils et qui n'ont pas encore été 
réunies jusqu'à ce jour (in-8, Paris, Bouillon, i5 f.) 
— M. Ë. ETrnault donne une Table analytique des 
dix premiers volumes des^ Mémoires de la Société 
de linguistique de Paris (in-8, Parts, B.>uillon). — 
M. Pn. Delamain a dressé un Inventaire des meu- 
bles du château de Jarnac, le 39 novembre 1763 et 
jours suivants, d'après un manuscrit authentique 
(in-8, héliog. fac-similé, Niort, Clouxot). — M P. 
Falgairolle, archiviste de la ville de Vauvert, 
décrit une série d'excursions archéologioues dans 
la partie méridionale du département cfu Gard : du 
1)tdoule au Rhône (in-8, Nimis). — M. Gaston 
Paris publie la Chanson de geste, du XII» siècle, 
d*Orson de Sauvais, d'après le manuscrit unique de 
Cheltensam (in-8, Paris, Firmin-Didot). 

«% ARCHÉOLOGIE RELIGlBtJSB. — M. V. Le 

Ronne publie une Notice sur la chapelle Haint- 
Léonard de Vaumion (in-8. Cerf, Versailles). — 
Mgr Douais, évèque de Beauvais, publie une suite 
de Documents pour servir â l'Histotre de t Inquisi- 
tion dans le Languedoc (3 in-8, Paris, Laurens). 

f\ HISTOIRE. • M. J. Petit, archiviste aux Ar- 
chives nationales, étudie la personnalité historique 
dt Charles de Valois, 1270-1325 (in-8, Paris, 
Picard). — M. Laisnel de la Salle publie un essai 
sur le Berry, dans la collection des Littératures 
populaires de toutes les nations (in-8, Paris, Mai- 
sonneuve, 3 fr.) — M. J. Duc donne quelques Es- 
sais historiques sur la commune d* Al bon, Epaone 
et le château de Mantaille (in-8. Valence). — M. du 
Breil de Pontbriand, sous le titre Un homme d'état 
breton au XV* siècle étudie Olivier du Breil, pro- 
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cureur général de Bretagne, sénéchal de Rennes? 
jaffe universel de Bretagne, etc. (tn-8, Renneti 
Pinon et Hervé). 

,*, ARTICLES TIR^S A PART.— Un Agéthtaie. Les 
grandes journées de la Vendée militaire (ext. de la 
Reput du Bas" Poitou). — Aveneau de la Graneière 
A propos de la massue sacrée, ou Er Maël beniguei 
du Morbihan (ext. du *Bult. de la Société polym. du 
Morbihan). — A. Barth. Grundriss der Indo-Àris- 
cben Philologie und Alteriumskunde, herausgege- 
ben von G. Bûhler (ext. du Journal des Savants).-^ 
*B, Berenson. Un chef-d'œuvre inédit de Filippino 
Lippi lext. de la Revue Archéologique). — O. Bo- 
beau. Note sur des sépultures de la seconde moitié 
du m* siècle découvertes a la Croix, canton de 
Bléré, Indre et Loire (ext. du Bull, arch.)^ — C. 
E. Bonin, Note sur les anciennes chrétientés nes- 
toriennes de l'Asie centrale (exi. du Journal asiat.) 

— J. *BrutaiU. L'Efflise abbatiale de Saint-Seven 
Landea (ext. du Bull, arch.)— E. Camore/t. Note 
explicative d'un plan des fouilles opérées sur l'em- 
placement de l'ancienne Lactora (ext. du Bulletin 
arch.) — D. Carlos. L'Ancienne église de Notre- 
Dame de Cballans. Epoque réelle de la construc- 
tion de son chœur et de ses deux nefs (ext. de la 
Rente du Bas-Poitou). — M. Chardon. Fouilles 
de Rusguniac 'ext. du Bull, arch.j — M. Clerc. 
Fouilles de MM. Martin et Bout de Charlemont à 
Boullon, Boucbes-du-Rhône (ext. du Buti. Arch.) 

— J. de La Chesnare. Le Paysan du Bocage et les 
superstitions lext. de la Revue du Bas'*Pottou) . — 
G. Dehio. Influence de l'Art français sur l'Art alle- 
mand (ext. de la Revue arch.) — G. Gauthier. Note 
sur un culot de vase en verre romain trouvé à 
Champvert, Nièvre {ext. du Bttll. arch,) — J.-'S. 
Giraud, Les épées de Rives, étude archéologique 
sur les industries du fer en Dauphiné (ext. du 
Bull, areh.) — H. Graillot. Mercure Panthée, 
bronze gallo-romain d'Âutun {d*). — S. Gsell. 
Bas-reliel africain représentant la déesse Epona 
(ext. de la Kgvue arch.) — Abbé Hamard. Décou- 
verte d'une nécropole romaine à Bury, Oise (ext. 
du Bull, arch.) — Héron de Villefosse. Note sur un 
buste de marbre blanc découvert à Philippevtlle 
(ext. du Bull, arch.) — Hilaire. Reconnaissance 
du segment Tacape-Thasarte de la voie romaine de 
Tacape à Theveste (ext. du 'Bull, arch.) — H. Léo- 
nardon, Prim et la candidature Hohenzollern (ext. 
de la Rev. Hist.) — M^* Logan, Deux tableaux 
de Jacopo del Sellaïo, au Musée du Louvre (ext. 
de la 'Bifvue archéol.) — P. de Longuemare. Eug. 
de Robillard de Beaurepaire (ext. de V Annuaire 
de l'Art $eorMand). — E. Mûntz. Le musée de por- 
traits de Paul Jove, contributions pour servir à 
à l'iconographie du moyen Ifçe et de la Renaissance 
(ext. des Afem. des Inscriptions et Belies^Lettres). 

— Léon Plancouard. Notes sur le cimetière de San- 
teuil-en-Vexin (ext. du Bull, arch.) -^ Abbé Pou- 
laine. — Les tombeaux en pierre à Avigny, Yonne 
(ext. du Bull, arch.) — H. Quilgars. Les débuts 
de la civilisaiion néolithique dans le Morbihan et 
sur les bords de la Loire (ext. du Bull, de la Sté 
polym. du Morbihan). — d* Le Bronze dans le cen- 
tre de la Bretagne-Armorique. Tumulus de Bieu- 
zent en Cléguerec (i*). — S. Reinach. Les survi- 
vances du totémisme chez les anciens Celtes (ext. 
de la *I{evue Celtique) . 

ESTAMPES &- GRAVURES 

«% On annonce la mise en vente de a grands 
panneaux décoratifs de A. Mncha : Les Heures du 
Jour (F. Champenois, 40 francs). 

EXPOSITIONS 

•*• Galerie Durand-Ruel : Tableaux de Claude 
Monet ', tableaux et dessins de W. Sickert. 

— Sociiti de Géographie: Aquarelles et photogra- 
phies de M. Eug. Gallois. 

— Galerie des artistes modernes : Exposition de 



l'Association syndicale professionnelle des peintres 
et des sculpteurs français. 

— Rue du Colisée : i6« exposition des Artistes 
indépendants. 

— Galerie Georges Petit : !'• exposition de la 
Sté moderne des Beaux-Arts. ; i8* exposition de la 
Sté internationale de peinture et de sculpture. 

— Salons de la Plume : !»• exposition de VAss. 
mutuelle des Femmes artistes de Paris. 

— c4 l*Art moderne : Œuvre» du sculpteur Rin- 
gel d'Illzach. 

— Au Figaro : Dessins et Aquarelles de Gaston 
Vuillier. 

/, Pau : 37* exposition des Amis des Arts. — 
Bordeaux : 40* exposition des Amis des Arts. 

— Musée Guimet : Résultat des fouilles faites à 
Antinoé, (Egypte) par M. A. Gayet (costumes 
romains et byzantins du ii* au v* siècles). 

— 33^ rue Bayen : Tableaux et pastels de R. 
Gropéano. 

— 4P, boul. du Montparnasse : Œuvres de M. 
Beronneau. 

— Hôtel de Ville : Projets envoyés au concours 
pour la décoration picturale de la mairie d'Asnières 

•\ Angers : il* exposition de la Sté des Amis 
des Arts, jusqu'à février içoi. 

,% Londres : 10* exposition de la Société des 
portraitistes anglais, à la New-Gallery. 

INAUGURATIONS 

«*, Le 18 décembre, au cimetière Montparnasse, 
médaillon d'Etienne Charavay. œuvre du sculpteur 
J. palou. — Le même jour, à Versailles, inaugu- 
ration du nouvel Hôtel de Ville, œuvre de l'arcni- 
tecte Legrand. 

REyUE DES REMUES 

*^Art.-- La Lorraine artiste (i3 novembre): 
Numéro consacré à la Maison d'Art Lorraine et à 
son exposition permanente. « 11 est pour nous une 
chose bien douce à constater, écrit M. E. Nicolas, 
c'est que les artistes lorrains ont été les premiers 
en France à imprimer à l'art décoratif une direction 
rationnelle». Repr. d œuvres de Prouvé {Maquette 
pour un plafond^ buste, cuir repoussé)^ de Nettinger 
{cuirs repoussés), Scherrebeck [Les cygnes, tapisse- 
ries diverses)^ Vielhorski {Paysages), grès de Glati- 
ffny, E. Muller, Utzchneider, Boissonnet, Dufrène, 
Mallié, Mougin, Dalpayrat. 

— La Plume ( 1 5 novembre) : UoArt à VExvo- 
sition : la Décennale (suite) Les Absents, par M. 
G. Kahn. La T^ssie, la Pologne, la Finlande au 
Grand Palais, par M . A. Schurr. 

— Revue de Paris (i«* décembre) :L'ceuvrede 
Gustave Moreau, par M. Ed. Schuré. 

— Gazette des Beaux-Arts ci»» décembre) : 
La sculpture à l'Exposition universelle de igoo^ 
car M. E. Guillaume. La Peinture française ^ par 
M. André Michel. La Peinture ancienne (fin), par 
M. G. Lafenestre. La décoration et les industries 
d'art, p^T M. Roger Marx. La peinture étrangère 
(fin), par M. L. Bénédite. Le don Harem au musée 
du Luxembourg, par M. R. Bouyer. Bibliographie 
des ouvrages publiés en France et à l'étranger sur 
les Beaux-Arts et la Curiosité pendant le deuxième 
semestre de l'année 1900, par M. Aug. .Marguillier. 

— Chronique des arts (i«' décembre) : Suite 
de l'attravant article de M. H. Fiérens-Gevaert 
sur les Restaurations en Belgique. « Depuis que 
l'école de Saint-Luc fleurit, les restaurations pictu- 
rales ont pris une importance considérable. Les 
chœurs, les chapelles des nefs, les transepts, toutes 
les grandes sur/aces disponibles sont aécorées de 
• fresques», s'il m'est permis de m' exprimer de la 




d'imiter les maîtres trécentistes et quattroeentistes . 
Je puis citer la cathédrale de Saint- Paul, à Liège, 
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et Notre' Dame t è Saint-Tronti, comme exemples, ces 
deux belles églises sont enlaidies par des pastiches 
picturaux également froids, maussades^ figés. » 

— Nouvelle revue u" décembre) : Eugène 
Carrière et la psychologie du mystère ^ par M. 
Camille Mauclair. 

— Tribune de Saint-Gervais (novembre) : 
Une école de musique répondant à des besoins mo- 
dernes, discours de M. Vincent d'Indy ; les For- 
mes d'expression dans la musique de H. ScAfi/f . par 
M. André Pirro ; Saint-Julien-des-Ménétriers, par 
M. P. Aubry. 

/, Archéologie, — La France Illustéb (no- 
vembre) : Fin de l'Exposition rétrospective du Petit 
Palais, de M. l'abbé A. Bouillet : Peinture et sculp- 
ture (4 reprod.)» L'auteur exprime un vœu assez 
réalisable et que nous souhaitons de voir réalisé 
« offrir chaque année queioue exposition relative à 
une seule branche d'art. Nous aurions par exemple 
une exposition du luminaire, ou de la dinanderie, 
ou de la céramique, ou de telle spécialité que l'on 
désirerait. Des conférences pourraient être données 
qui contribueraient à faire de l'exposition annuelle 
une intéressante et instructive leçon de choses. Le 
Petit Palais serait.avec l'agrément de l'administra- 
tion, le cadre tout indiqué pour le renouvellement 
partiel de la manifestation générale pour laquelle 
il a ouvert pour la première lois ses portes ». 

— Bulletin archéolooique et historique de 

LA société archéologique DU TARN-ET-GARONNE 

(tome xxviii, 3» trimestre 1900) : Une voyante ré- 
volutionnaire à Montauban, par M. l'abbé C. ûaux. 
Excursion à Sorreje, Lampr, Saint-Ferréol^ par 
M. Delpey. Note sur le Tombeau du cardinal Des- 
prei à la cathédrale de Toulouse, par M. le cha- 
noine Pottier. Visite à Grandselve^ par M. E. 
Depeyre. Une macédoine de cloches^ par M. le 
baron de Rivières, curieux « mémorial de diverses 
courses aux clochers à travers la France • au cours 
duquel sont énumérés les principaux travaux d'une 
famille de fondeurs de la ville de Tortorici (Sicile) 
les Sanfilippo. Etude sur la Notice de M. l'abbé 
Daux : Sept-Fonds en Quercy, par M. le Chanoine 
Pottier. 

,*. Histoire. — Les Contemporains (i*' décem- 
bre) : Le général U.-S» Grant, président des Etats- 
Unis d'Amérique {j 8 22-1 885), parMarouby. (8 
décembre): le Comte de Paris {r838'i8g4U par 
M. J.-M.-J. Souillât. (i5 décembre) : Cuvier 
{/76g-j832),ptiT A. Acloque. 

ACADÉMIES 6r SOCIÉTÉS 

Académie des Beaux'Arts (séance du 17 no- 



■ « 



vembre) : Installation de M. Dagnan-Bouveret, 
en remplacement de M. Antoine Vollon. Election 
de M. Svendsen, de Stockholm, comme membre 
correspondant de la section de musioue, en rem- 
placement de M . Deffès. — (Séance au 8 décem- 
bre) : Proposition pour le prix Achille Leclère 
(architecture), de huit mille francs, à décerner en 
IQOI, du sujet suivant : ■ Un monument aux héros 
d^ne guerre d'indépendance ». 

,\ Académie des Inscriptions {sèstnce publique 
annuelle du 16 novembre) : Discours de M. de 
Lasteyrie annonçant les prix décernés en 190U. 
Lecture d'une notice historiaue de M. H. Wallon 
sur la vie et les travaux de M. Edmond Le Blant, 
membre de l'Académie, ancien directeur de l'Ecole 
de Rome. Lecture d'une étude de M. Dieulafoy : 
Reflets de f Orient sur le Théâtre de Calderon. — 
(Séance du 33 novembre) : Discours de M. de Las- 
teyrie pour le cinquantenaire de M. H. Wallon. 
Réponse de M . H . Wallon suivie d'une lecture sur j 
la vie politique, pendant l'époque révolutionnaire, | 



de M. Quatremère de Quincy, son prédécesseur. 
Communication de M. Salomon Reinach sur une 
inscription grecque qui surmontait l'entrée de la 
niche où fut découverte la Vénus de Milo. Cette 
inscription n'a rien de commun avec la statue. Il 
en est de même pour les inscriptions des bases de 
deux hermés trouvés avec la V énus de Milo. Celle 
de la base d'Heraklès jeune doit appartenir à une 
sculpture différente et a'au moins un siècle posté- 
rieure au chef-d'œuvre du Louvre. — (Séance du 
3o novembre) : M. le docteur Hamy fait hommage 
d'une très rare sravure de Girardotetque ne possé- 
dait pas la Bibliothèque de l'Institut, représentant 
la première séance tenue par l'Institut au Loovre, 
dans la salle des cariatides, le i3 germinal, an IV. 
— (Séance du 7 décembre) : Election de M. Louis 
Léger, professeur de langue et de littérature slave 
au Collège de France, en remplacement de M. 
Ravaisson. 

«*• Société des Antiquaires de France (Séance du 
14 novembre) : Communication de M. Germain 
Bapst sur deux bustes de Pigalle représentant le 
maréchal de Saxe et le maréchal de Lowendal. — 
Etude de M. Mowat relative aux inscriptione de 
deux tablettes commémoratives de la fondation et 
de la réparation d'édifices publics par les préfets 
de Rome, Albinus Basilius et Annius Svmmachus, 
dont il a trouvé le dessin dans le recueil manuscrit 
de Bascaa de Bagaris. — Note du m&me sur les 
restes d'une inscription gravée au bas de la statue 
du Mercure gaulois de Lezoux exposée dans une 

galerie du Petit Palais. — (Séance du 3i novem- 
ret : M. Henri Stein communique la photogra- 
phie d'un dessin exécuté en 1621, d'après une pho- 
tographie représentant la bataille de Formigny et 
Îui ornait, au xviii* siècle, la chambre de Saint 
,ouis et la pièce voisine au château de Fontaine- 
bleau. — M. Vitry attribue à Lemoyne le buste 
du maréchal de Lowendal, du musée de Saint-Jean 
à Angers que M. Bapst attribuait à Pigalle.— 
Séance du 28 novembre) : M. le général ae la Noê 
produit deux fragments vitrifiés confirmant la théo- 
rie de la vitrification accidentelle des enceintes 
fortifiées. M. Héron de Villefosse présente Quel- 
ques observations sur les deux bas-reliefs de Var- 
belv publiés en i8ç2, par M. Blanchet, dans le 
Bulletin de la Société. M. Collignon communique 
de nouvelles remarques sur le torse Clazomène. 
M. P. Girard présente l'estampage d'un frag- 
ment de marbre attique conservé au musée de Saint- 
Malo et représentant une scène d'adieux. 

LEGS 6r DONS 

»% On a notifié au Musée du Louvre les dis^si- 
tions testamentaires de M. le vicomte de Segur- 
Lamoignon oui lègue deux tableaux rarissimes : 
une Tête de Christ^ de Quinten Massys et une es- 
quisse de la Résurrection de Lazare, de Rubens. 

NÉCROLOGIE 

/« Emile TJernet-Leeomte, peintre français. — 
Louis-Hector Leroux, peintre français. — Marins 
Perret, peintre orientaliste. — Fabius Brest, id. — 
Auguste Fannière, iculpteur-orfèvre. — Francisco 
Soler Royvirosa, peintre catalan. — Eugène Ferai, 

amateur H'art. .— Rmtilg Vaautr. aauarelliata. — 



A. G. 



Le gérant : André GIRODIE. 

5596-01. — Imprimerie F. Ducloz, Moûtiers (Savoie), 
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HYi^ imporiaiHiQT 



L'Assemblée génitale annuelle de la Société de Saint-Jean, à laquelle sont invités 
tous les membres de la Société, aura lieu le vendredi i^ février, à cinq heures précises, 
ijg, boulevard Saint-Germain. Ilnt itrapai envoyé de convocation spiciali. 
ORDRE DU JOUR 



L4 LORRAINE 

à rêCxpoçition ijélifoi^pective du Pciit Païaiç en 1900 



RQUoi la Lorraine comptait-elle dans les galeries 

u Petit Palais un nombre si restreint d'objets 

'art ? Ne semble-t-if pas que si faible contribution 

e représentait pas dignement une province qui se 

Jorifie à bon droit de musées tels que ceux de 

Nancy, de Bar-le-Duc et d'Epînal, et qui a fourni aux recherches 

patientes de MM. Maxe-Werly, Léon Germain et Albert Jacquot 

les éléments de listes abondantes d'artistes en tous genres ? 

Quelle est donc la raison vraie d'une telle pénurie? Destruction 

des trésors artistiques de notre Lorraine par les envahisseurs qui 

en ont fait tant de fois le théâtre de leurs luttes et l'objet de leurs 

convoitises ? Défiance à l'égard des appels administratifs, et 

manque d'empressement à y répondre ? J'ignore. Aussi Je me 

contente de constater et de déplorer, et je passe. 



On sait avec quel pieux empressement on se plut, à partir 
du IV* siècle de notre ère, à recueillir et à conserver dans de 
petites ampoules de verre, de métal ou de terre cuite, de l'huile 
des lampes qui brûlaient devant le saint Sépulcre à Jérusalem, et 
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bientôt aussi de celles qui étaient allumées à Rome devant les 
tombeaux des martyrs. On conserve encore dans la plupart des 
collections et des musées, de nombreuses fioles en terre destinées 
à contenir Thuile provenant du tombeau très fréquenté de saint 
Mennas, martyrisé en Egypte au iii^ siècle. Une vertu miracu- 
leuse était attribuée aux huiles saintes ; les papes et les évêques 
se plaisaient à les envoyer comme offrandes ou eulogies aux égli- 
ses, aux princes et aux personnages de distinction. 

La fiole en étain confiée au Petit Palais par Téglise de 
Juvigny-les-Dames (Meuse) f i) est un monument de cette sorte. 
Elle provient du tombeau qui contient des reliques considérables 
de sainte Scolastique, sœur de saint Benoît, données au ix^ siècle 
à Tabbaye de Juvigny par Robert, évêque du Mans, sur la 
demande de Richilde, femme de Charles-le-Chauve. L'inscription 
grecque qui se lit sur chaque face est celle qui se retrouve sur bon 
nombre de petites pièces analogues : 

ETAOriA KTPIOr [EKTÛl N AFIÛN TOFIÛN 

Eulogie des saints lieux du Seigneur 

La présence de cette fiole dans le reliquaire de sainte Scolas- 
tique est signalée pour la première fois d'une manière précise 
dans une sorte de procès-verbal dressé en 1642 par un religieux 
jésuite du Mans, à la suite de la reconnaissance qu'il en avait 
faite (2). 



♦ ♦ 



Le feuillet de diptyque en ivoire (3), prêté par la cathédrale 
de Nancy, est divisé en deux registres superposés. A la partie 
supérieure est figuré le Christ en croix ; à ses côtés sont debout 
la Vierge, saint Jean et deux bourreaux; au-dessus des bras de 
la croix deux personnages en buste représentent le soleil et la 
lune. Dans le registre inférieur les saintes femmes viennent visi- 
ter le sépulcre devant lequel sont couchés trois gardes, et un ange 
les rassure. La bordure de rinceaux à palmettes qui encadre les 

(1) Cet objet n'est pas mentionné par le Catalogue Officiel. 

(2) Ch. G. Frussotte, Un reliquaire de mainte Se bol asti que à Juvigny-le$-Dame$. 
Verdun, 1898, in-S^. — D. G. Morin, Communication faite à la Société nationale des 
Antiquaires de France, le 4 mai 1898. — T^evue 'Bénédictine^ 1898, p. 124 130. 

(3) Catalogue Officiel, n" 8. 



» . _> 



NOTES D ART ET D ARCHEOLOGIE 27 

deux scènes ne permet pas de douter de l'origine carolingienne 
de ce petit monument, cependant que les deux coupoles super- 
posées qui surmontent le saint Sépulcre accusent une influence 
orientale : on retrouve cette dernière dans l'attitude de l'ange, 
dans les armures des gardes, et dans les draperies qui couvrent 
les divers personnages (i). 

A la cathédrale de Nancy appartiennent aussi le peigne, 
l'évangéliaire, le calice et la patène dits de saint Gauzlin, évêque 
de Toul. 

Le peigne est en ivoire (2). C'est un des quelques peignes 
liturgiques qui existent encore, et, avec celui qui porte le nom 
de saint Loup, évêque de Sens, un des plus intéressants. La 
plaque qui séparait les deux rangées de dents — les dents fines 
ont presque complètement disparu — porte sculptée à jour, sous 
trois arcades séparées par des colonnettes, des ceps de vigne au 
milieu desquels se jouent des oiseaux. Le cep qui remplit l'arcade 
médiane sort d'un calice, particularité qui semble ne laisser au- 
cun doute sur une destination préparatoire à la célébration du 
saint Sacrifice. Comme pour le monument précédent, apparaissent 
ici les caractères de la facture carolingienne dans la bordure à 
palmettes, et il semble bien que ce peigne puisse être légitimement 
attribué au saint évêque de Toul sous le nom duquel il est connu, 
et qui mourut en 962. 

Il en est de même des trois autres pièces réunies sous le 
même patronage. 

Le calice de saint Gauzlin (3) rappelle, par sa forme, et par 
les deux anses dont il est muni, les calices ministériels en usage 
à l'époque où les fidèles communiaient sous les deux espèces. Du 
reste, la décoration qui court au bord de la coupe en eût rendu 
l'usage fort mal commode pour la communion du prêtre. Elle 
consiste, ainsi que celle du pied du calice et de la patène, en un 
réseau de filigranes encadrant des gemmes et des perles serties 
dans de hautes bâtes, et aussi des émaux cloisonnés de très petite 
taille, d'une belle exécution, presque translucides, et d'un singu- 



(1) E. Auguin. Monographie de la cathédrale de Nancy, Nancy, {0-4**, p. 257 

(2) Catalogue Officiel , n' 22. 

(3) Catalogue OfficUl, n° 1584. 
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lier éclat de couleurs. Je ne puis ne pas rapprocher ces émaux. 
pour leur facture et la gamme de leurs couleurs, de ceux qui 
ornent le célèbre calice dit à tort de saint Remy (i), qui appar- 
tient à la cathédrale de Reims. Les émaux de cette technique 
sont rares en Occident, et il est facile d'énumérer ceux qui 
tiguraient au Petit Palais. 
C'était, avec ceux que je 
viens de signaler et ceux 
de l'évangéliaire dont j'au- 
rai à parler, les émaux qui 
appartiennent au trésor de 
Conques : ces derniers or- 
nent la châsse offert par 
Pépin d'Aquitaine, la cou- 
ronne de la fameuse statue 
d'or de sainte Foy, et le 
singulier reliquaire appelé 
à tort l'A de Charlema- 
gne (2). Au surplus, calices, 
évangéliaires, statue et re- 
liquaires sont de fabrica- 
tion française, et les émaux 
dont il s'agit prouvent du 
moins qu'à l'époque où ils 
sortirent de l'atelier de 
l'émailleur, l'Orient n'avait 
pas conservé exclusive- 
ment le monopole de ce 
genre de travail. 

Le calice de saint 

Gauzlin, d'une forme si 

i.EiGNKiirn.r,i.,iE gracieuse, et sa patène, 

dc«ini G.uiiin, (ïfqutd. Toui 19J1-9611 d'uHc disposition 51 heu- 

reuse avec sa dépression 

en cinq lobes, témoignent de l'habileté et du goût d'orfèvres qui 

(1) Catalogue Offieiel, n" 1600. 

(31 Catalogiu Officiil, n" 1580, [581, 1583. 
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ne prenaient de l'inspiration venue des pays d'art byzantin que 
ce qu'il en fallait pour imprimer plus de beauté à des œuvres 
d'exécution tout occidentale. 






Il y aurait à faire un rapprochement curieux et instructif 
entre les modes de sertissure des gemmes qui brillent sur le plat 
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de l'évangéliaire de saint Gauzlin et sur les deux calices de Nancy et 
de Reims, Sur le dernier de ces monuments de premier ordre, le 



moins ancien en date puisqu'il n'est pas possible de le faire 
remonter plus haut que le xn* siècle, les bâtes sont formées d'une 
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lame étroite de métal, légèrement festonnée sur son bord appa- 
rent. Au calice de saint Gauziin, la lame, plus large, est couverte 
sur sa face extérieure d'un délicat filigrane formant une suite de 



1 D'âvAKaiLUtBE 



festons. Les bâtes de l'évangéliaire, sensiblement plus importan- 
tes, offrent deux zones dans la hauteur: l'une, celle du bas, 
percée de minuscules arcades ourlées d'un léger filigrane ; l'autre, 
celle du haut, absolument lisse ou découpée en forme de feuilles 
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et séparée de la première par un fil cordé, semblable à celui qui, 
dans tous ces monuments, relie la base de la bâte à la surface 
sur laquelle elle repose. L'orfèvre du x* siècle savait donc, avec 
des moyens peu compliqués, varier singulièrement ses procédés. 
L'ornementation de la face principale est en or ; elle consiste 
en une bordure de douze plaques rectangulaires, couvertes de 
cabochons sertis dans un réseau de filigranes ; elle encadre une 
croix dont les branches, faites de plaques de même technique, 
rayonnent autour d'un disque qui porte en son centre un médail- 
lon émaillé ; ce dernier est entouré de quatre boutons d'émail 
cloisonné alternant avec quatre cabochons. Je remarque de suite, 
pour n'y pas revenir, que deux des plaques primitives de la bor- 
dure ayant disparu, l'une d'elles a été remplacée par une plaque 
similaire en argent, fabriquée au xiii^ siècle. De plus, le disque 
central est monté sur des arcades filigranées, ainsi que les émaux 
et les cabochons qu'il porte lui-même (i). 

{à suivre) A. BOUILLET 



(i) La gravure que nous donnons de la face de cette reliure provient de la 
Ga^ttte dê$ Beaux-Arts (août 1900, p. 167, qui nous a gracieusement autorisé à la 
reproduire. Nous en adressons à qui de droit toute notre gratitude. Les autres clichés qui 
accompagnent le présent travail sont empruntés à la France lUusirée. (L'Exposition 
rétrospective du Petit Palais^ par M. l'abbé A. Bouillet ; septembre, octobre^ novembre 
1900). 



LA CHAPELLE DE SAINT GOREHTDI DE PLOMODUiRN 



(DlooéM d« Oulmp«r) 



construite par M. le ckanoine Abgrall 

architecte 

Correspondant de la Commission des Monuments historiques. 



iR l'emplacemeni de l'ermitage de saint Coreniin, 
premier évèque de Quimper, s'élevait une chapelle 
datant du xvi* siècle, sans grand caractère architec- 
tural, et d'assez pauvre apparence. Le Recteur de la 
paroisse, M. l'abbé Nicolas, de regrettée mémoire, 
jugea que cet édifice n'était pas digne de la sainteté du premier 
pasteur du diocèse. Il se mit donc à l'œuvre et par ses quêtes, 
ses aumônes personnelles fit si bien qu'il pût réunir la moitié de 
la somme nécessaire pour construire une chapelle ayant du style 
et de la noblesse. 

L'édifice comprend une nef de i6 mètres de longueur, sur 8 
de largeur, avec une abside à pans coupés. C'est tout ce qu'il faut 
d'espace pour les réunions des fidèles en temps ordinaire, mais il 
fallait songer aux grands concours de pèlerins le jour de la fête 
patronale, et c'est pour cela qu'on a adopté le parti d'une loggia 
en tribune surmontant le porche latéral et faisant face au grand 
enclos qui précède la chapelle. 

Cette tribune est assez vaste pour contenir quinze à vingt 
prêtres; au fond est un autel en pierre, et le 21 juillet dernier, 
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jour de l'inauguration et de la bénédiction par Mgr l'évèque de 
Quimper, on y a chanté la messe et prêché devant une foule de 
dix mille fidèles venus processionneliement de toutes les paroisses 
voisines. 

Ce porche et cette tribune qui le surmonte donnent grand 
aspect à l'édifice qui prend ainsi une tournure monumentale. La 



statue en granit de saint Corentin domine le tout, et pour 
indiquer que c'est là qu'il fit autrefois son ermitage, on a gravé 
cette inscription : 

LiETABITVR-DESERTA-ET-INVlA 
ET-EXVLTABIT-SOLITVDO 

u Le désert sera dans la joie, et la solitude tressaillira 
d'allégresse ». 

Le chanoine ABGRALL. 



U A PROPOS DE L'EXPOSITIOH UHIVERSELLE DE ISOO 



D'Hnï cBijéïicn au Pavillon de la ^ongijie 
(suite) 



\. façade du pavillon, sur le quai d'Orsay, est en style 
roman, construite avec des motifs empruntés à 
l'église de l'abbaye de Jaak, dont on a reproduit 
surtout le superbe portail. L'aile du côté de la 
Seine est en style gothique; elle reproduit la façade 
du château de Vajda-Hunyad. A droite, c'est \a gracieuse architec- 
ture de la chapelle de Szepes-Csutôr-tokhely, et, vers le front 
latéral, la curieuse façade de la chapelle de Saint-Michel de Kassa 
forme transition au monument renaissance. L'aile gothique est 
précédée de la puissante tour de l'église du château-fort de 
Kôrmôczbanya, qui dressée à 40 mètres, marque de loin l'empla- 
cement du pavillon de la Hongrie. L'aile romane et l'aile gothique 
sont reliées, à gauche par une aile renaissance, à droite par une 
aile en style baroque. La façade renaissance est composée de 
motifs de la renaissance de la Haute-Hongrie ; on y retrouve les 
arcades de l'Hôtel de Ville de Lôcse, les bizarres crénelures de la 
maison Rakoczy à Eperjes et les fenêtres de l'Hôtel de Villede 
Bartfa. L'aile droite ne comporte que deux motifs, dont l'un est 
une fidèle imitation de la maison Klobusiczky à Eperjes, et l'autre 
celle de la tourelle de l'église serbe orthodoxe de Budapest ; ils 
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représentent avec leurs motifs le style baroque dans deux phases 
successives de son développement en Hongrie (i) ». 

Le portail de l'église de Jaak servait d'entrée au Pavillon. Le 
tympan, en plein-cihtré, était encadré d'une profonde voussure, 
avec chevrons brisés et rinceaux de feuillages, légèrement surélevée 
en tiers-point et reposant sur d'élégantes colonnettes et chapiteaux 
gothiques. Le gable, formant un massif saillant, était évidé en 
onze niches trilobées, séparées par des colonnes et abritant des 
statues d'apôtres d'allure un peu farouche ; le Christ était au 
sommet. Quelques moulages de ces statues, placés sous le cloître, 
permettaient de les étudier de plus près. 

Située dans le comitat d'Eisenburg, près de Kôrmônd, l'ab- 
baye de Jaak avait été fondée, vers le milieu du xni^ siècle, par 
une colonie de Prémontrés, introduits en Hongrie par Bêla IV 
(i 235-1 270) (2). Ils venaient vraisemblablement d'Allemagne, où 
l'ordre était très florissant. L'architecture de Jaak rappelle ces 
origines allemandes. Son portail est flanqué de deux tours carrées 
divisées en trois étages par des courtes arcatures, comme dans les 
bandes lombardes ; le premier est ajouré d'une rose sur ses deux 
faces extérieures. Les nefs latérales terminées en hémicycles 
s'arrêtent à la naissance du chœur, construit lui-même sur plan 
semi-circulaire. Une arcature en plein-cintre enveloppe l'abside 
au-dessous des fenêtres, qui sont au nombre de trois, et des 
colonnes-contreforts, partant du sol, forment trois divisions 
verticales. 

Le style de l'église de Jaak, dont la dédicace eut lieu en i256, 
se rapproche notablement de celui de quelques églises rhénanes. 
Plusieurs dessins et élévations de cette curieuse église avaient été 
exposés dans la salle I par les soins de la Commission hongroise 
des monuments historiques. 

Le vestibule du pavillon, en style roman, était décoré de 
peintures copiées sur des monuments du xiv* siècle ; quelques 
unes figuraient des scènes historiques. Il ouvrait sur le préau 



( I ) GuUe pour la collection historique installée dans le Pavillon de la Hongrie^ 2* 
édit., page 10. 

(3) Sous le n 55 de l'Exposition se trouvait un diplôme du roi Bêla iV en faveur 
des Prémontrés^ daté de 1258. 
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d'un cloître formé d'arcades en plein-cintre irrégulièrement 
divisées et portant tantôt sur une, tantôt sur deux ou trois minces 
colonnettes tordues ou ciselées, comme on en voit aux cloîtres de 
Saint-Paul hors les Murs et de Saint-Jean de Latran. Sur les 
larges pilastres intermédiaires, dans des niches, un roi ou une 
reine nimbés ; le roi porte une large croix sur sa cotte de mailles ; 
la reine, sainte Elisabeth de Hongrie, une aumônière à la ceinture, 
tient un pain dans une main, et dans les plis de son manteau un 
autre pain et des fleurs. Au-dessus de la porte du cloître, à 
l'intérieur, le tympan cintré renferme une tête de Christ encadrée 
dans un nimbe circulaire, et au-dessous, une croix patriarcale sans 
hampe ; le nu du mur est décoré de gaufrures clayonnées, décor 
de vannerie que l'on retrouve souvent en Angleterre, et dans les 
tympans des arcs de la nef de Bayeux, construite vers le milieu 
du xii* siècle. 

Une galerie forme étage au-dessus du cloître ; la toiture est 
directement supportée par d'élégantes colonnettes de pierre dont 
les chapiteaux à crochets ou à têtes en mascarons, et surtout les 
bases présentent des profils de style absolument français. Il ne faut 
pas oublier que l'ordre de Prémontré, fondé en 1 121, avait eu son 
berceau en France, près de Laon , et d'autre part, que Villard de 
Honnecourt fit un voyage en Hongrie vers i25o et y construisit 
plusieurs églises, (i). 

Un certain nombre de dalles tumulaires sont dressées contre 
les murs du cloître ; les personnages y sont traités en haut relief, 
comme dans les pierres tombales de la cathédrale de Mayence. 
Nous signalerons celle du comte de Bazin, mort en 1467, entou- 
rée d'une inscription en minuscules gothiques, et celle de Jean 
Vitez de Zredna, archevêque d'Esztergom, le maître de Mathias 
Corvin ; le prélat porte de longues moustaches à la hongroise, 
et tient un livre d'une main et sa crosse de l'autre ; à ses pieds 
son écu timbré de la croix archiépiscopale ; les caractères majus- 
cules de l'inscription en bordure sont légèrement fleuris. La 
figure martiale de Jean de Zredna rappelle que les évêques hon- 



(1) Les églises de Sainte Elisabeth de Kassa, celles de Szekes Fehervar, de Wesz- 
prem, de Szent Marton, de Leyden dénotent une influence française. Voir : Album de 
yuiard de Honnecourt, notice, pag. 51. 
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grois quittèrent plus d'une fois la crosse pour l'épée ; témoin 
Paul Thomory, archevêque de Kalocsa qui, dans la funeste jour- 
née de Mohacz (i526), s'élança contre les musulmans à la tête 
des troupes hongroises et périt dans le combat. Son chapeau de 



bataille est exposé (loo). C'est un feutre blanc, à larges bords, 
avec carcasse à la polonaise formée de tiges plates d'acier surmon- 
tée d'une croix recroisettée, avec l'inscription : In hoc stgno 
pinces. 

Quelques unes des pierres tombales du xvii* siècle sont 
polychromées. 
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Sous le vestibule se trouvent les moulages des monuments 
funéraires d'Isabelle, veuve du roi Jean Zapolya, mort en 1 640, 
et de Georges ApafFy (xvn® siècle) ; ils supportent des statues 
couchées sur un haut sarcophage droit. 

L'Exposition hongroise est distribuée dans quatorze salles et 
comprend plus de 1 5oo objets énumérés dans l'excellent catalo- 
gue que le Commissariat général de la Hongrie a fait rédiger 
avec le plus grand soin, et qu'il a gracieusement mis à la dispo- 
sition des visiteurs. On comprendra que dans l'étude rapide que 
nous consacrons à l'art religieux de la Hongrie, il nous soit 
impossible de nous astreindre à l'ordre suivi dans la distribution 
des salles et des vitrines. 

Le premier objet qui frappe les yeux dans la salle H, au rez- 
de-chaussée, est le sarcophage en vermeil (reproduction galvano- 
plastique) de saint Siméon, conservé dans l'église de ce nom à 
Zara (Dalmatie). Il fut exécuté en i38o sur l'ordre de Louis 
d'Anjou, roi de Hongrie, et d'Elisabeth sa femme, par l'orfèvre 
François, de Milan. La provenance royale est attestée par une 
inscription, aussi bien que par la présence, aux extrémités de la 
châsse, de l'écu heaume parti de Hongrie et de France surmonté 
des lettres L (udovicus) R (ex) couronnées. Sur les faces et l'un 
des côtés du toit sont exécutées au repoussé des scènes relatives 
au saint vieillard Siméon : la Présentation de l'Enfant Jésus au 
Temple ; Siméon tué à coups de hache ; (?) son corps transporté 
à Zara et reçu par l'évêque ; sa déposition dans le sarcophage 
de vermeil porté sur quatre colonnes, au milieu de l'affluence 
des pèlerins. Sur le versant antérieur du toit, saint Siméon est 
représenté couché, de grandeur naturelle. 

Un autre reliquaire, byzantin celui-là (8 1 ),appartient à la cathé- 
drale d'Esztergon(Gran). C'est une tablette d'or ornée d'émaux cloi- 
sonnés, inscriptions grecques verticales en émail noir, figurant, en 
haut, deux anges à mi-corps, Constantin et Hélène, et au-dessous, 
Jésus conduit au Calvaire et la Descente de Croix. Au centre, 
une croix à deux branches destinée à recevoir la relique. La 
bordure en argent est formée d'entrelacs compliqués remplis 
d'un émail vert clair. Cette oeuvre importante date du xi*^ siècle. 

[A suivre) Le Chanoine PORÉE 
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RHEINGOLD ET FAUST 

jeux grandes auditions musicales en ces derniers temps . le Rbeingold de 
Wagner aux concerts Lamoureux et le Fau$t de Schumann aux concerts 
Colonne. 

C'est ia première fois qu'il nous est donné d'entendre en entier VOr 
du Rbin,et nous ne saurions assez féliciter M. Chevillard du soin qu'il a apporté à mon- 
ter cette exécution. Pour la première fois aussi depuis que l'on nous joue du Wagner 
au concert, Porchestre ne couvre pas les voix ; il y a là un triomphe de difficulté vain- 
cue absolument extraordinaire. N'oublions pas, comme je l'ai déjà fait remarquer ici 
même, qu'à Bayreuth, l'orchestre caché n'éprouve pas semblable peine, et c'est vraiment 
merveille de voir la douceur à laquelle sont arrivés les cornistes qui jouent la partie des 
cors ou des tubas. Les chanteurs sont tous suffii^ants. Cependant je mets hors de pair 
MM. Bagès et Challet. La voix harmonieuse de M. Albers, très bon chanteur, s'accom- 
mode mal, à mon avis, des duretés d'Alberich et semble plus faite pour la tendresse que 
pour les sauvages colères. 

Rappellerai-je les pages célèbres de l'œuvre : la scène des Filles du Rhin, l'appari- 
tion du Walhalla, l'entrée des géants, le Niebelheim, les malédictions d'Alberich, la 
phrase de Froh à la rentrée de Freia, et surtout cette étonnante scène finale où le génie 
de Wagner atteint son complet épanouissement. 

Les vapeurs couvrent la vallée, Donner rassemble les nuages, l'éclair jaillit, la 
foudre gronde et soudain, comme un pont immense, Tarc-en-ciel brille radieux de la 
roche au burg enchanté. 

Pendant qu'éclatent les fanfares éclatantes du motif de l'arc-en-ciel, pendant que 
s'épanouit la majesté solennelle de la phrase du Walhalla, Loge raille les Ondines dont 
la plainte mélancolique monte de la vallée du Rhin. 

Que doit être cette splendide apothéose au théâtre ? Je l'ignore, n'ayant jamais eu 
l'heur de voir le Rbeingold. Telle qu'elle est, elle est étourdissante, c'est le triomphe du 
génie musical, et, comme je l'écrivais en commençant, remercions M. Chevillard de nous 
avoir permis de l'admirer ainsi. 

* 



Le Faust de Schumann est d'allure plus classique, ou du moins nous paraît tel 
aujourd'hui. Dans une notice distribuée au concert, M. Malherbe, le savant bibliothé- 
caire de l'Opéra, nous donne la liste des compositeurs que le sujet a séduits : elle est 
longue et l'on y compte des noms illustres parmi lesquels Schumann, Litszt, Berlioz, 
Gounod, Boïto brillent d'un vif éclat. Beaucoup, sans traiter complètement le sujet, en 
ont tiré des pages purement symphoniques, des ouvertures, tel Wagner. 



42 NOTES D*ART ET D ARCHÉOLOGIE 



Trois œuvres restent : l'opéra de Gounod, l'opéra de concert de Berlioz et les scènes 
de Schumann. Gounod a traité le sepl sujet de Marguerite, et son librettiste, J. Barbier, 
qui vient de mourir et qui fut dans ce genre un des premiers, s'était volontairement ren- 
fermé dans cette aventure facile. Gounod écrivit, ne l'oublions pas, l'acte du jardin dont 
la seconde partie est une vraie trouvaille. Si nous l'entendions au concert, par un orchestre 
qui veuille bien la jouer, je crois que beaucoup auraient une vraie surprise. Quant à la 
scène de l'église, je n'hésite pas à la qualifier de chef-d'œuvre. 

Berlioz se laissa comme toujours aller à son génie romantique. 

11 fit défiler les soldats du xv™« siècle sur une marche hongroise de nos jours, rentrer 
les étudiants sur la retraite de l'armée française ; au passage il écrivit une fugue sur un 
amen, et fmalement damna Faust, effaçant toute l'idée symbolique du salut par Péternel 
féminin, idée chère aux philosophes allemands. Dussé-je me faire honnir, il faut bien 
avouer que la philosophie et les idées d'Outre-Rhtn sont loin d'être les nôtres. J'ai relu, 
au moment d'écrire ces lignes, le Faust de Gœthe ; je me suis moins étonné que Schu- 
mann ait fini ses jours dans une maison de santé. 

Le musicien a pris quelques scènes textuelles et les a mises en musique. 

Il est curieux de remarquer qu'il écrivit d'abord les dernières pages, toute cette 
partie paradisiaque si étonnante à mon avis, en tous cas la plus caractéristique de son 
œuvre, elle date de 1844. Plus tard il ajouta la mort de Faust, son sommeil, l'église et 
le jardin ; enfin en 1853, seulement, l'ouverture. Je m'occuperai surtout de la troisième 
partie, la rédemption de Faust, 

Il est certain que Schumann devait se sentir attiré tout d'abord par l'étrangeté du 
second Faust, et que sa nature mystique était bien faite pour en comprendre les beautés. 
Dirai-je bien sincèrement ma pensée ? Les progrès d'orchestration moderne sont tels, 
qu'il est bien évident qu'aujourd'hui on n'écrirait pas de même les chœurs séraphiques 
de la fin de l'œuvre. Si les phrases de douceur ont tout le charme du Schumann des 
mélodies, les parties fortes me rappellent involontairement les finales des symphonies 
classiques; il semble que les voix aient été rajoutées sur l'orchestre après coup,et j'éprouve 
la sensation de lourdeur des répétitions d'accords plaqués. 

Cette critique faite, ou plutôt cette sensation enregistrée, il faut reconnaître que ces 
pages sont quelquefois admirables, surtout si on se pénètre de l'idée mystique qui y 
règne en maîtresse. 

En haut flotte le Pater Extaticus, en bas voici le Pater Pro/unduSy au centre le Pater 
Serapbicus se tient entouré de la phalange des enfants bienheureux qui pénètrent en lui 
pour voir par ses yeux. Quelle suavité dans le petit quatuor en si bémol : « Quel nuage 
matinal vole à travers la flottante chevelure des sapins? C'est une troupe d'esprits 
enfantins ». 

J'avoue ne pas suivre la traduction qu'il nous a été donné d'entendre à Colonne, 
mais je crois que mes lecteurs n'y perdront pas grand'chose. Combien l'ensemble qui 
suit est personnel à Schumann et quel joli effet produit le retour répété de la phrase des 
sopranos. Je citerai encore tout l'air du Doctor Marianus, l'ensemble des trois femmes, 
les pécheresses, l'arrivée de Marguerite et la phrase de la vierge, Mater gioriosa. 

Quand au final en double chœur avec solistes, il est d'une longueur évidemment 
démesurée et se tient trop longtemps dans les mêmes sonorités, dans le même degré de 
force, d'où absence d'effet produit. Ce sont néanmoins de belles pages, œuvres d'un 
croyant, que je rapproche malgré moi de celles de la Rédemption de César Franck, et 
auxquelles il nous est agréable de rendre hommage au nom de l'art chrétien. 

VINCENT-DARASSE. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT-JEAN 




E vendredi 14 décembre 1900^ les membres titulaires de la Société se sont 
réunis en assemblée mensuelle sous la présidence de M. l'abbé Bouillet. 

Le Président demande à l'assemblée de vouloir bien donner au trésorier 
les pouvoirs nécessaires pour contracter un emprunt destiné à couvrir les 

_ dépenses imprévues de Tannée ; un certain nombre de sociétaires consentent 

d ailleurs à avancer la somme demandée. Cette proposition est adoptée. Le secrétaire 
annonce ensuite que le Conseil, dans sa dernière réunion, a décidé de mettre deux projets 
d'images au concours. Les sujets avaient été choisis, mais plusieurs membres font remar- 
quer qu'il serait peut-être préférable de consulter l'éditeur delà société et de lui demander 
s'il ne désire pas un sujet de vente plus générale que ceux qui avaient été proposés. Le 
secrétaire verra donc M. Bouasse-Lebel à ce propos et la section de Peinture, réunie par 
les soins de M. Girardot, arrêtera les conditions et le programme du concours. 

Le conseil, dans sa dernière réunion, a émis le vœu que la cotisation des membres 
titulaires fut uniformément fixée à 13 fr. par an. Le secrétaire après avoir vérifié les 
statuts déclare que l'assemblée est valablement constituée pour connaître de cette ques- 
tion. La proposition est adoptée ; la cotisation des membies titulaires est donc de 13 fr. 
Le secrétaire fait part d'une lettre de M. Dufrasne, sculpteur, qui demande à être 
réintégré dans son titre de membre titulaire, ce que la réunion accorde à l'unanimité. 

M l'abbé Bouillet déclare qu'il faudrait donner aux réunions un aspect moins 
administratif. Ne pourrait-on pas faire des conférences, des communications sur des 
voyages, sur des découvertes archéologiques que l'on pourrait même accompagner de 
projections. 11 fait appel à la bonne volonté des membres de la société. Après quelques 
observations sur les affaires courantes la séance est levée. Le secrétaire : M. Lambert 
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NOTES DE PROVINCE & DE L'ÉTRANGER 



^*, DORDOGNE. ^ On annonce de Périgueux, 

?|ue le curieux édiBce circulaire à demi ruiné qui 
ut probablement jadis la cella d'un temple romain 
et que l'on appelle la Tour de Vesone est menacé 
d'être enclave dans une caserne en construction. 
Nouveau vandalisme ajouté à tant d'autres ! 

/. FiMISTÈRE. — Monseigneur Dubillard. évé- 

Sue de Quimper, par une circulaire, prescrit k son 
ergé de veiller soigneusement à l'entretien des 
calvaires bretons et à la garde des objets précieux 
du mobilier liturgiq^ue ancien. Il institue dans son 
diocèse une commission spéciale, composée de 
laïques et d'ecclésiastiques, pour veiller au bon 
entretien des monuments et objets religieux anciens 
et sans l'autorisation de laquelle aucune reconstruc- 
tion, aucune vente et aucun échange d'objets artis- 
tiques ne pourra avoir lieu. Enfin, il donne refuge 
dans son evëché aux vieilles statues, derniers vesti- 
ges de l'art breton. 

,*, GIRONDE. — Société des Archives historiques 
de la Gironde, (communication de M. l'abbé Douât;. 

Séance du 24 novembre : M. Gustave Labat 
donne connaissance d'un document relatif aux passes 
de la Gironde en 1740. M. Pierre Meller donne 
lecture de deux actes de décès assez curieux, l'un 
d'un comédien, l'autre d'une directrice de théâtre 
morts à Bordeaux en 1753, M. Autmann commu- 
nique, au nom de M. Cnanol, plusieurs documents 
locaux imprimés sur le Directoire et le Consulat, 
et, au nom de M. de Boisredon, une protestation 
<i|«s jurats au Parlement (octobre 1788), s'élevant 
contre l'ingérence du pouvoir central dans les élec- 
tions municipales. 



— Peinture : M. Albéric Dupuy, l'excellent 
professeur de peinture d'histoire, est mort subite- 
ment à la fin de novembre. Né è Bergerac, en 18^3, 
il fut élève de Gerôme, s'engagea en 70 dans les 
mobiles de la Dordogne, reçut la médaille militaire, 
et, après la guerre, revint à Paris où l'attendaient 
de nombreux succès. Vivement regretté par ses élè- 
ves et tous les amis des Beaux-Arts. 

— Estampes et gravures : La galerie des me- 
daillons bordelais s'enrichit toujours de nouveaux 
portraits grâce à M. Blayot. Cette fois, c'est le 
portrait de M. Cabrit, le sympathique conservateur 
du musée de Bordeaux. 

.•, MAINt'ET'LOiRE. — Communication de M. 
Leroux-Cesbron, membre correspondant : 

L'exposition des Amis des Arts d'Angers a été 
inaugurée le t*' décembre dernier en présence de 
M. Koujon. directeur des Beaux-Arts. 

Elle est fort intéressante, cette année, et particu- 
lièrement intéressante pour la Société de Saint 
Jean qui compte plusieurs de ses membres parmi 
les exposants. 

Georges Girardot y a envoyé son dernier tableau 
du Salon : Le Gui sacrée si impressionnant par le 
caractère de sauvage grandeur de paysage avec la 
mélancolie de ses lointains nojrés de brume et la 
note claire de sa théorie de druidesses. 

Moreau Néret a sur la cimaise une charmante pe- 
tite toile toute éclaboussée des lueurs d'un Soleil 
d'automne, qui éclaire de dos une femme assise rê- 
veuse sur un banc. Deux pigeons mettent la blan- 
cheur de leurs plumes au bord du cadre, tandis 
(qu'une grande branche de châtaignier découpe la 
silhouette de ses feuilles sur des massel dt verdure 
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sombre. Son aquarelle I*urttéf a des fratcheurs et 
des transparences pleines d'air et de lumière. 

Paul Verdier a cherché dans sa ^Préparation à 
l'offiet h rendre l'impression de choses très ancien- 
nes dans un coin de vieille sacristie. La tonalité un 
peu uniforme est voulue dans des valeurs très rap- 
prochées ; tout, jus()u'au profil délicat du prêtre 
s'enlevant sur la vieille boiserie, concourt i cet 
effet délicat. 11 y a là une hantise des maîtres hol- 
landais. Enfin Leroux-Cesbron avec un Pa/sage des 
bords du Lagon, en Anjou. 

Les toiles de nos amis se trouvent dignement 
encadrées par des peintures de Benoit Lévy, de 
Bisson, des paysages magistralement traités de 
Stevens, Simonnet, Biva Isembart, Dardoize, Gué- 
ry, Guignard, La Villette, Sain ; des fleurs de 
Cesbron, des fruits de Claude, des sujets de genre 
avec Bourgogne, Chocarne-Moreau, Commerre, 
Landelle, Kidel,deux sujets religieux, le^énidicite 
de Leclerq, la Prière de Zviller, enfin un Roybet. 

J'en passe et des meilleurs. 

,»** ORNE. — La Société historique et archéolo- 
gique de l'Orne vient de créer une Commission de 
protection des monuments ornais^ sous la présidence 
de M. H. Tournoûer. M. l'abbé Letacq. secrétaire, 
l5l bis, rue du Mans, à Alençon, recueille les adhé- 
sions à cette œuvre dont les buts sont nombreux : 
préservation et conservation des anciens monuments 
création de musées locaux, constitution d'une collec- 
tion de vues, dessins, gravures et photographies, 
inventaire des richesses liistoriques et archéologi- 
ques de la région. 

,*. 8BIME'IMFéRIEURE, — Le Conseil municipal 
de Rouen abandonne à son malheureux sort la 
vieille rue Saint-Romain, voisine de la cathédrale. 
Le musée de la même ville s'est enrichi d'une im- 
portante collection de céramique japonaise, don de 
M. E. Grandidier et d'une belle collection de bijoux 
normands anciens légués par M. Léon Brière, notre 
regretté confrère du Journal de Rouen. 

,% TARM-ET-êARONNE. -y Communication de 
M. le chanoine Pottier, président de la Société 
archéologique de Tarn-et-Garonne : 

Séance du 4 avril : MM. Bourdeau et le baron de 
Rivières entretiennent la société de divers articles 
parus sur le peintre montalbanais Ingres. M. l'abbé 
Rat fournit des renseignements »ur le provenance 
des reliquaires et objets d'art qui furent acquis par 
Le Franc de Pompignan, lors de la mise en vente 
de la maison professe des jésuites de Paris, vers 
1774. Lecture des notes de M. l'abbé Gaiabert sur 
l'ancienne église de Caussade : curieux bail de 
charpente, détails historiques sur le clocher et f es 
destinées : « Ce clocher^ écrit l'auteur, un des plus 
beaux de l'école toulousaine^ peut-être le plus har- 
monieux déforme et de proportion, a été malheureu- 
sement restauré par 'Viollet-le-Due. Cet architecte, 
en qui semblait s'être incarné le génie de l'art ogival 
a eu le tort de décapiter les clochetons de la base 
pour faire passer une galerie à crénelage portée sur 
des consoles très saillantes ». M . Reboulet signale 
l'existence, k Grenade, d'une clochette de forme 
hémisphérique et portent sur la pance quatre figu- 
rines en relief représentant la Sainte Vierge, saint 
Roch, saint Sébastien et saint Jacoues. Les statues 
des trois premiers occupent des nicnes dans le grand 
rétable de l'église de Grenade, le quatrième est le 

I>airon de Thospice. Y aurait-il corrélation entre 
a clochette et le culte rendu à ces saints à Grena- 
de ? — Séance du 2 mai : M. le chanoine Pottier 
donne état de la visite faite à l'église de Pompignan 
signalée par M. Tabbé Rat et sur laquelle il adresse 
une communication au congrès des Beaux-Arts. M. 
le vicomte de Traversay envoie une série de pho- 
tographies de l'intérieur de son hdtel d'Agen. riche 
en meubles anciens. M. Saint-Yves rend compte 
des promenades archéologiques faites à Penne et à 
Brunique. M. Sémézies lit une biographie de 
l'amiral J.-B. Prévost de Traversay de Saniac 



(1754-1833). — :>^affc«</M rSjuÎH : M. Saint-Yves 
donne une analyse des documents provenant du 
général Dumas, gouverneur de rile-Bourbon et 
relatifs à Madagascar et aux lies Seychelles. 

«*. AFRIQUE. — M. Gauckler a découvert, près 
de Bordj-Djedid, au milieu d'un cimetière renaon- 
tant aux derniers temps de la Carthage phénicienne 
des substruction» considérables d'époque plus ré- 
cente. Ce sont les fondations d'un énorme mur 
d'enceinte circulaire en bel appareil, un immense 
massif de maçonnerie également circulaire. Enfin, 
derrière un ressaut de maçonnerie s'ouvrent deux 
grandes citernes profondes de sept mètres. Ce mo- 
nument était l'Odéon, l'édifice le plus somptueux 
de Carthage, construit par le proconsul Vigellius 
Saturinus et dont l'édification motiva un des plus 
violents pamphlets de Tertullien. 

,% QRÈOE. — Le professeur Doerpfeld, directeur 
de rinstiiut archéologique allemand d'Athènes, a 
découvert, à Pergame, la première porte de la ville 
antique, le chemin qui conduisait k l'acropole et un 
portique long de 80 mètres. L'époque de la cons- 
truction serait,selon lui, l'an 197 avant Jésus-Christ 
et leur auteur Emenos, fils d'Attale. — M. Arthur 
Evans, conservateur du Musée d'Oxford, a mis au 
jour, à Cnosse, en Crète, un palais datant de plu- 
sieurs siècles avant J.-C. et resté à peu près intact. 
11 y a découvert de grandes cours, des galeries, 
des couloirs, d'immenses magasins contenant un 
millier de jarres g[ifçantesques couvertes d'inscrip- 
tions et une infinité de chambres toutes décorées 
de bas-reliefs, de statues et de fresoues. Dans l'une 
se voyait un trône en albâtre sculpté ; dans une 
autre, une fontaine de marbre en forme de tête de 
lionne ; ailleurs, un vase d'albâtre, une lampe de 

f>orph^re supportée par une colonne en forme de 
otus égyptien ; dans une cour, une figure égyp- 
tienne assise, en diorite, qui peut être datée appro- 
ximativement de 3.000 avant J.-C. M. Evans se 
croit en présence du fameux labyrinthe construit 
par Dédale, sur l'ordre de Minos. La complication 
de l'édifice, les nombreuses effigies de taureaux, 
peintes à fresque et en relief, qui en ornent les 
murailles, la multiplicité de « labrys • ou double 
hache, emblème du néros crétois semblent justifier 
cette hypothèse. De toutes façons, ces découvertes, 
qui jettent une nouvelle lumière snr la période pri- 
mitive de l'époque mycénienne, vont être continuées. 
,% ITALIE. — Les nouvelles fouilles faites dan« 
une partie encore inexplorée du Forum ont amené 
la découverte d'un nouvel aqueduc qui le traversait 
obliquement. L'appareil de cet acqueduc, d'appa- 
rence barbare, les nombreux frasmenis archaïques 
ei les inscriptions étrusques qu on y retrouve en 
Font un monument antérieur à celui qui longe la 
basilique Julien. On suppose que cet acqueduc et 
non la fameuse cloaca maxima^ devrait être tenu 
pour l'époque des rois. A cette découverte doit 
s'ajouter une série de rostres construits en opus 
reticulatum de tuf et de béton, plus anciens que la 
tribune en hémicycle voisine de l'Arc de Septime 
^evère. — Aux termes de l'édit Pacca, MM. San- 
guinetti et Pardo ont été condamnés chacun à 
i5o.ooo fr. d'amende, non compris les dépens, 
pour avoir vendue un étranger un magnifique Duste 
de Benvenuto Cellini. — Pour honorer la mémoire 
de son père, le roi Victor-Emmanuel ill a décidé 
d'acquérir la Villa Borghèse et d'en faire cadeau à 
la population romaine. — On nous écrit de Pompeî: 
en ce moment on a exécuté des fouilles, hors la 
villr, vers le porte du Vésuve. Dans les construc- 
tions que l'on a déblayées, mais que Ton recouvrira 
et qui servaient à une blanchisserie ou à une tein- 
turerie, on a trouvé une magnifique statue de bronze 
de i" 3o. C'est un ephèbe nu, du plus beau style, 
qne l'on suppose être, sinon un original, du moins 
la copie d'une œuvre de l'époque de Peryclète. Il 
tenait probablement des lampes, car des crochets de 
métal sont dans sa main. Dans une maison fouillée 
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à Pompei, vers la région du côté gauche de la rue 
de Noie, on vient de mettre à jour une maison par- 
ticulièrement riche par sa décoration qui est de 
style égyptien. Le tablinum surtout est d'un goût 
exquis avec panneaux rouges et noirs historiés d une 
grande variété d'ornements qui rappellent les tapis- 
series orientales. Au milieu des deux panneaux 
principaux sont peints deux sujets : Mars et yénus 
et le jriomphe de Bacckus. Ces deux compositions 
sont dans un très bon état de conservation ; la se- 
conde est la peinture la plus délicate que l'on puisse 
rencontrer a Pompei. Il n'est pas encore permis 



d'en prendre des reproductions. A Boscoreale, dans 
une propriété voisine de celle où l'on a trouvé le 
fameux trésor du Louvre, on a fait également de 
très heureuses fouilles. Elles ont amené la décou- 
verte de splendides décorations aux figures deux 
fois comme nature dont une femme assise sur un 
siège à dossier avec à l'arrière une suivante tenant 
en main une cithare. Les tètes sont de face et doi- 
vent être des portraits. Parmi les autres décorations, 
il y a des portiques aux colonnes rouges qui enca- 
drent un autel et un temple dédié a Diane 
Lucine. 
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La Broderie du XI* siècle jusqu'à nos l'ours. Angers^ 
Belhomme, i8^3, un vol. in-f, illustré de i8o 
planches. — Supplément à la broderie du Xh 
siècle jusqu'à nos jours. Angers, Josselin-Belhom- 
me, 1900, un fascicule in-f, illustré de 34 pi. 
Avant l'apparition en 1893 du magistral et re- 
marauable ouvrage de M. L. de Farcy, la biblio- 
grapnie de la broderie était bien rudimentaire. « A 

5 art le livre, malheureusement trop sommaire, de 
L Lefebvre,à peine occupe-t-elle un chapitre dans 
les comptes-rendus des expositions rétrospectives 
ou dans les traités sur le mobilier ». Elle méritait 
mieux que cela, et M. de Farcy l'a bien fait voir. 
Grâce à ses recherches consciencieuses, il a pu en 
faire connaître la technique et l'histoire, signaler 
les noms des plus habiles brodeurs et les villes 
renommées pour leur travail, les monuments échap- 
pés au vandalisme et au pillage, enfin les étapes au 
réveil d'un art constamment encouragé par la faveur 
du public intelligent et des amateurs éclairés. On a 
pu, depuis quarante ans, constater les progrès crois- 
sants accomplis « grâce à l'Union centrale des 
Arts décoratifs, aux musées d'art industriel, aux 
expositions rétrospectives non moins qu'aux savan- 
tes publications de l'Ecole des Chartes, de MM. 
Havard, Racinet, Lefebvre et autres... ■ Parmi ces 



' « autres » M. de Farcy tient la première place, et 
c'est pour la rendre plus intangible encore, si la 
chose était nécessaire, qu'il nous donne aujourd'hui 
un supplément à sa Broderie. Depuis sept ans, il 
n'a cessé d'interroger les musées, les collections 

' particulières, les archives et les bibliothèques, et 
il nous fait part aujourd'hui de ses trouvailles. Les 
magnifiques planches qu'il a jointes au texte com- 

I plètent celles de Touvrage primitif, et l'ensemble 
constitue un recueil de matériaux d'une valeur et 
d'un intérêt inappréciables. Un jour viendra qui 

' n'est pas loin où les travailleurs de l'avenir pour- 
ront, les pieds sur leurs chenets, sans éprouver les 
ennuis de longs et coûteux voyages, admirer et 
étudier à leur aise des monuments, de toute sorte, 
dispersés cependant sur tous les points du monde. 
C'est grâce à des ouvrages comme celui de M. de 
Farcy que nos arrières neveux seront plus privilé- 

f;iés que nous. O feliees nimium...ï J'ajouterai avec 
e savant auteur Je la Broderie et de son Supplément 
« Puisse ce travail faire étudier et apprécier davan- 
tage les merveilleuses peintures à l'atguille des siè- 
cles passés et inspirer â nos brodeurs le désir de 
les imiter, peut-être même de les surpasser i ». 

A. BOUILLET. 
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DOCUMENTS. 

,*« HISTOIRE DE l'art. — MM. F. Trawinski et 
C. Galbrun publient un Guide populaire du musée 
du Louvre (in- 18, Paris, May, i fr.) — M. l'abbé 
H. Villetard édite un curieux volume : /?ecAerc/ie 
et étude de fragments de manuscrits de plain-chant 
(gd in-8, Pans, Schola cantorum). — Mme J. 
Dieulafoy étudie les divers aspects sociaux et artis- 
tiques de l'Espagne en un curieux volume : Aragon 
et Valence. Barcelone ^ Saragosse, Sagonte et Va- 
lence (in-4 Paris, Hachette, 7 fr. bo). — On annonce 
la mise en vente de l'ouvrage : Les Beaux-Arts et 
Us Arts décoratifs (Exposition Universelle de 1900) 
d uà la collaboration de MM. L. Bénédite, J. (jor- 



nél^, Cl. Janin. G. GefTroy, J.-J. Guiffrev, Eug. 
Guillaume, G. Lafenestre, L. Magne, P. Fr. Mar- 
cou, C. Mauclair, R. Marx, A. Michel, A. Moli- 
nier, E. Molinier et S. Reinach (in-8, 3o pi. et 
25o grav. Paris, Gazette des Beaux- Arts, 40 fr.) 
— M. A. Bruneau publie le Tiapport présenté à M. 
le Ministre de l'Instruction publique au nom de la 
commission des grandes auditions musicales de l'Ex- 
position Universelle de igoo (in-8, Paris). — On 
annonce la mise en vente du tome IV de l'Histoire 
générale des Arts appliqués à l'industrie du V* à la 
fin du XVIIh siècle, par M. E. Molinier. 11 a trait 
à l'orfèvrerie religieuse et civile du v« siècle à li 
fin du XV* (in-4, Paris, Libr. centr. des Beaux-Arts 
60 fr.) — M. L. Rosenthal publie un essai sur l'évo- 
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lution de la peinture française de i8i5àiH3o: 
La Peinture romanti,}ue lin-4, Paris. L. -Henry 
May, i5 francs'. 

,', TKCHNIQUE. — Le ?• fascicuIc du Diction- 
naire des Arts décoratifs de Paul Rouaix contient, 
entre autres études, les articles ; chiffre, Cfrn. Os 
arts décoratifs en), Christ, cire, cisi^lure. doisonne 
(emails) Cluuy (musée de , importante et précise 
monographie, coffre^ etc. et nombre de notices s ir 
les artistes et ouvriers d'art français. Un grand 
nombre de reproduction» accompagnent le te\ts de 
ce fascicule qui débute par une reproduction 'e 
VEtagère en bois sculpté, de notre confrcre Belville. 

,*« ARCHÉOLOGIi:. — M. J. de Lahond^s étudie 
les ChJteaux de Cabaret, Aude et d'*crit Tr^is mai- 
sons à Toulouse (2 in-8, Toulouse. Ch 'uvin et fils). 

— MM. .Maurice Prou et Alexandre Vidier publient 
Je tome !•' de leur Recueil des chartes de l'ahhare 
de Saint- Bennît-sur- Loire (in-8, Orléans, Herlji- 
son). — M. Max Bruchet. archiviste du départe- 
ment de la Haute-Savoie, publie un Inventaire par- 
tiel du trésor des chartes de Chambery à l'époque 
d'Amédèe VIII (in-8, Chambery, Vve Ménard . — 
M. O. Teissier étudie l'origine de la Tour du Mur, 
dite de Charlc^-Quint (in-8. Drafifuij^nan, Latil). 

— Ont été publiés les tomes 17 et IQ des Mémoi- 
res des membres de la mission archéolos^ique du 
CtiiVe qui contiennent la Description topoffraph'gue 
et historique de l'E^ypte^ par ^îa^rip, traduite en 
français par U. Bouriant et das Matériaux pour un 
Corpus inscriptinnum arabicarum par Mat Van 
Berchen (2 in-4, Paris, Leroux). — La !'• livraison 
du tome I*' du l^épertoire d'épisraphie sémitique 
est en vente. On sait que l'ouvrasse est publié sous 
U direction de M. Ch. Clermont-Ganneau, membre 
de l'Institut, avec le concours de M. J.-B. Chabot 
(in-8, Paris, C. Klincksicck). — On annonce la 
réimpression du T{pman de Flamenca, publié d'a- 
près le rass. de Carcassonne. par M. P. Meyer. 
membre de l'Institut (ln-8, Paris, Bouillon, q fr.) 

.*. ARCIléoLOGIt-: RKLIGIEUSK. — M. E. Haut- 

cœur,chanchelier des Facultés catholiques de Lille, 
donne une Histoire de ^^otre-Dame-de-la-Treille^ 
patronne de Lille. L'ouvrajje est orné de nombreu- 
ses gravures et augmenté d'une étude iconographi- 
3ue et bibliographiaue par M. [<. Quarré-Reybour- 
on (in-8, Lille. Lefebvre-Ducrocq). — M. G. 
Ledos, aous-bibliothécaire & la Bque Nie, publie 
une vie de Sainte Gertrude, 1 25o-r3oJf {in-12, 
Paris, LccoflFre, 2 fr.) — M. L. Boutry étudie la 
Chapelle du Bésier, de Bagnoles-de-l'Orne (in-8, 
Alençon, Vve Guy et C"). — Le R. P. dom Léon 
Guilloreau publie le Journal d'une religieuse béné- 
dictine du monastère de la Celle, à .Aix-en- Provence 
Ij8g-I7Q3 (in-8, Ligugé. Bluté». — Notre cmi- 
nent confrère Dom Roulin, bénédictin de la congré- 
gation de Solesmes publie une importante étude 
sur V Ancien trésor de l'abbaye de Silos (in-4. P*«ris, 
Leroux). — M. Robert Triger décrit l'Eglise Saint 
Benoit du Mans (in-i6. Le Mans, Blanchet). — M. 
le comte Bertrand de Broussillon publie le Capitu- 
lairede l'évéehè du Mans {gSÔ-f/QOi, avec une 
table alphabétique de noms dressée par M. E. 
Vallée (in-8, Le Mans). — M. le chanoine F. Du- 
rand, bibliothécaire de l'Acad. de Nîmes et du Co- 
mité de TArt chrétien, étudie les Trois premières 
salles du Musée épigraphigue de Nîmes au XX* siè- 
cle |in-8, Nîmes) — M. K. Everat publie une étude 
sur la Visitation Sainte-Marie de Riom et Jeanne- 
Charlotte de Bréchard (in-i6, Riom, Jouvet). — Le 
R. P. J. Forbes, S. J. étudie V Eglise catholique 
en Ecosse à la fin du XV h siècle (in-8, Paris, Le- 
roux). — MM. Delescluze tt Hanquet ont publié de 
Nouvelles chartes inédites de l'abbare d'Orval (in-4, 
Brnxelles, Kiesslin^, 3 fr 5o). — MM. S. Bormans 
et Scfaoolmeesters éditent le tome IV du Cartulaire 
de rigUselSaint-Lambert de Liège (10-4, d*, 12 fr.) 
— • MM. Lucien et René Merlet publient les listes 



chronologiques des Dignitaires de l'église Notre- 
Dame de Chartres (in-é. Paris, Picard, 12 fr.) -- 
M. l'abbé Ch. Métais donne le tome IV de son 
Cartulaire de l'église cardinale de la Trinité de 
"Vendôme (in-'i, d°, 10 fr.) 

,*. HISTOIRE. — M. P. Gauthiez, sous le litr* de 
[Italie au XVI* siècle, étudie la personnalité de 
Jean d^s Randes noires, 1498-1526 (in-8. Paris. 
OUendorff. 7 fr. 5o). — M. C. de la Paauerie 
étudie la Vie féodale en trance du IX* à la h n du 
XV» sii'cie (in-8, Tours, A. Catlies). — M. H. 
('orncille publie une biographie de Messire Antoine 
de Leiies /3e.ç;'rej. seigneur de Montpezat, maréchal 
de France iin-8. Domfront, Scnen). — M. Cl. 
Perroud. recteur de l'académie de Toulouse donne 
le tome I ( 1780-1787) des Lettres de Mme Rolland 
(in-8, Paris, Leroux». — M. A. P. de Lannoy 
publie, d'après les éditions originales, les Rôles 
d'Oléron: Coutumier maritime du Moyen-Age (in- 18, 
Niort, Chiron). — M. H. Zoteinberg a traduit 
l'Histoire des rois de Perse, par Al. Tha * âlibî 
(in-i, Paris, Imp. Nation.) — M. O. Houdas. 
publie la traduction du Tarikh es-Soudan, par 
Abdenàhman ben Abdallah ben Imran ben 'Amir 
es-Sa*di, documents arabes relatifs à l'histoire du 
Soudan (in-8. P.Tris. Leroux'. — M. J. Baudot, 
membre de la Sté d arch. lorraine et du Musée 
hist lorrain publie la première partie de son étude 
sur l*s Princesses Yolande et les ducs de Bar de la 
famille des Valois (in-8, Paris, Picard). — M. H. 
Faure donne une Histoire de Moulins : X* siècle à 
i83o (2 in-8. Moulins, CrJpin-Leblond). — M. 
le comte d'Haus<ionville a publié le tome II de son 
ouvrage : La duchesse de Bourgogne et l'Alliance 
savoyarde sous Louis XIV. Ha trait aux années 
heureuses et à la rupture de l'alliance (gd tn-8, 
Paris, Calmann-Lévy, 7 fr. ?o). — .M. R. Pou- 
pardin étudie le Royaume de Provence sous les caro- 
lingiens : 855-Q.^3 (in-8. Pari», Bouillon). — 
Parmi les dernières publications de la commission 
royale d'Histoire de Belgique signalons le tome XI 
des Relations politiques des Pays-Bas et de l'Angle- 
terre sous le TCiinc de Philippe II, continuées par 
Gilliodis Van Severen qui ntrre le Gouvernement 
du duc de Parme, de i.'>78 à i379 (in-4. Kiess'.ing. 
Bruxelles, 12 frJ — les documents inédits sur le 
Soulèvement de la Flandre maritime de /323 à 
i328> publiés par M. H. Pirenne (in-8, d*, 5 fr ) 
et la Chronique liégeoise de 1402, publié par E . 
Bâcha (in-8, d*, 8 francs;. 

»•, ARTICLES TIRÉS A PART. — Aveneau 'ie la 
Grancière. Fouilles au nouveau cimetière de Van- 
nes ii8{)Q-igooK Découverte d'un graffite sur un 
vase (ext. du Bull, de la Sté polym. du Morbihan). 
— Abbé A. Bouillet. Le diocèse de Reims à l'expo- 
sition rétrospective de l'art français en 1900 (ext. 
de la Rev. hist. ardennaisc). — J.-B. Chabot. Notes 
d épigraphie et d'archéologie orientale (ext. du 
Journal Asiat.) — H. Cordier. Notules sur Cha- 
teaubriand (ext. du Bull, du bibliophile). — G. 
Espinass et H. Pirenne Les coutumes de la gilde 
marchande de Saint-Omer (ext. du Moyen-Age). — 
G. Fleury. La chambre d'Henri IV au château de 
la Tournerie (ext. de la Revue hist. et arckéol. du 
MaineK — G. Frommel. Vinet, théologien (ext. de 
la Revue chrétienne). — Abbé E. Fromond. Le 
voyage de Brillât-Savarin dans le Jura, octobre 
1793 (ext. de la ^evue de Franche- Comté et de 
Bourgogne). — André GiroJie. Les Arts plastiques 
français à l'Exposition Universelle de 1900 (ext. 
des Notes d'art et d'archéologie). — H. Jadart. Le 
vitrail de Puiseux et autres anciens vitraux des 
églises du département des Ardennnes (ext. de la 
Revue hist. arden.) — C Kurth. Les duca et les 
comtes d'Auvergne au VI* siècle (ext. de la Rtv. 
d'Auvergne). — R. de Linière. Excursion hist. et 
archéol. à la Flèche et au Lude (ext. de la Revue 
hist. et arch, du MaineK — Cte de Mars/. Pierre 
de Hauteville, dit Le Maunier, seigneur d'Acs c 
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BeauTaisis, surnommé le Prince d'Amours (ezt. des 
Mém.dela Sté acad. de l'Oise). —H. Malo. Les 
marins de la circonscription maritime de Boulogne- 
sur-Mer, le 4 novembre 1671 (ext. du Bull, delà 
Sté acad. de Boulogne-sur~Mer). — G. Mercier. 
Cinq textes berbères en dialecte chaouia (exi. du 
Journal Asiat.) — Abbé Métais. Un vitrail du xvi« 
siècle à Courville (ext. du Bull. Arehéol.) — E. 
Michon. La Vénus de Miio.son arrivée et son expo- 
sition au Louvre (ext. delà Revue des études grec- 
ques). — /.. Morin. Les Garnier, imprimeurs ci 
libraires à Trovcs (ext. du Bull, du Èibliophile) . 

— H. Pernot. La Descente de la Vierge aux enfers 
d'après les m&s. grecs de Paris (ext. de la Revue des 
Et. grecques). — A. Pidroux. Notes sur les anciens 
usages liturgiques des diocèses de Besançon et de 
Saint-Claude. Le « Kyrie eleison » des vêpres de 
Pâques lext. de la Tribune de St-Gervais). — J. 
Rouvier. Baal-Arvad, d'après la numismatique des 
rois phéniciens d'Arvad durant la période prca- 
lexandrine (ext. du Journal Asiat.) — J. Rouvier. 
Le temple de Vénus à Afka (ext. du Bull, arch.) 

— A. Vissière. Pékin. Le Palais et la Cour (ext. 
des Mémoires de l'Académie de Caen). 

EST/tMPES ô- GRAVURES 

,*« On a public une héliogravure de la CènCf de 
notre confrère G. Claude. — On annonce la pro- 
chaine publication des Pièces choisies de l'Ecole 
Française^ du département des Estampes de la 
Bibliothèque Nationale, par M. H. Bouchot (Paris 
Mottero2, b livraisons de 20 plancGes en héliogra- 
vure, 2 5o francsK 

EXPOSITIONS 

^*, Galerie Vollard. Tableaux, de M. Ernest 
Chamaillard. 

— Galerie Georges Petit : Aquarelles, de M. 
Mainella. — Exposition de la Sté des Femmes artis- 
tes. — Bijoux d art^ de M. Robert Nau. 

— Galerie des artistes modernes : Etudes peintes, 
aquarelles, dessins et eaux-fortes par Meisonnier 

— Galerie Durand-Ruei: Œuvres de M. Camille 
Pissaro. 

.', ^Bruxelles : Exposition de la Société royale 
des Aquarellistes au Musée Moderne. — La Haye 
3* exposition d'art français moderne au cercle Pul- 
chri Studio. — Monte-Carlo, g' exposition Inter- 
nationale des BeauX'Arts. — Saint-Pétersbourg. 
Exposition française des Beaux-Arts. 

,% Paris. Salon de la Société des artistes fran- 
çaiSf au Grand Palais des Champs Elysécs, du i"' 
mai au 3o juin. — Charenton. Exposition de la 
Sté artistique, en avril igoi. 

IN/lUGUR/iTIONS 

,% A Dijon, monument de Mgr Uivci, œuvre 
du statuaire Paul Gasq. 

RE^UE DES REMUES 

,', Art. — Le moniteur du dessin, de L*ARCHr- 
TECTURE ET DES BEAUX-ARTS ( 1 5 décembre) : Le 
Parc de 'Versailles, par L. Hisla ; La France Pitto- 
resque, texic et dessins par Th. Trupheme. (i3 
janvier): L'Art plastique, texte et dessin par M. 
Despois de Follcville ; Quelques réflections sur 
l'esthétique dans les machines, par P. Valet. 

— Revue des arts décoratifs (décembre) : Le 
mobilier contemporain orné d'après la nature, par 
M. Emile Galle ; Le Fer dans l'art moderne^ par 
M. Lucien Magne. 

— Art et décoration (décembre) : L'Orfèvrerie 
à l'Exposition, par M. P. Vitry. L'Ameublement à 
l'Exposition, par M. G- Soulier. La Céramique à 
l'exposition, par M . A. Sandier. 

— Art décoratif (décembre) : La céramique 
architecturale à l'Exposition, par M. Ch. Saunier. 
Les tissus de tenture à l'Exposition, pnv M. A. Ger 
main. Quelques meubles^ par M. G.-M. Jacques. 
La Décoration du Fer, par L. Magne. Epilogue de 
l'Exposition, par M. G.-M. Jacques. 



— Gazette des Beaux-A*bts (janvier) : Les 
Cou.stou : Les chevaux de Marly et le tombeau du 
Dauphin, par lady Dilke. Les fresques de Bosco- 
reale, par M. S. ai Giacomo. Suite des articles 
sur l'Exposition Universelle : E. Hovelacque {La 

i rétrospective du Japon) : M. Tourneux \La sculpture 
moderne) ; Rtjge»" Marx {La décoration et les Indus- 
tries d'art) ; Trois gravures hors texte : Tombeau 
du Dauphin, par G. Coustou 'cath. de Sens) ; l'Es- 
carpolette, terre cuite de Clodion ; Grille enfer 
forgé, par M. Marron; Devant de corsage, de R. 
Laliqiie, gravée par J. Patricot. 

— Les Contemporains 1 3 janvier): Raff'et (1804- 
iSÔvT) par André Girodie 19 grav.) : Adam (i8o3- 
i856i et Auber \ 17S2-1871), par J . Bouillat. 

— Chroniqie Dts ARTS (janvier): Jean-Baptiste 
Oudry-y par M. Ant. V^alabregue. 

,*^ Archéologie. — Revue d'archéologie poi- 
tevine (décembre) : La iSainte évine de Charroux, 
par F. de Mély. Reliques de l'abbaye de Charroux, 
par A. Brouiliet. Notre-Darne-la- Grande de Poi- 
tiers, par Cloquet. Un retable du Bourbonnais, à la 
Grand' Cour ; St Jean-Baptiste dans le désert. Livre 
de Piété, à Poitiers. Fragment d'un missel du XV' 
siècle, par X. Barbier de Montauli. Passage à 
Châtellerault de l'écurie de François d'Angoulême^ 
en 15 J 4, par M. de Frédilly. Le culte des SS. 
apôtres Jean l'évangéliste et Jacques Majeur^ dans le 
diocèse de Poitiers, par G. Rohault de Fleury. 

— Journal de la société d'archéologie lor- 
raine ET du musée historique LORRAIN (décem- 
bre) : (anciens fondeurs de cloches lorrains, par L. 
Germain. Cotnplément à la généalogie de Clovis 
Hefteau, par Fourier de Bacourt. Jean Pèlerin, le 
Viateur, en Auvergne, par L. Germain. Un manus- 
crit de l'ancienne coutume de Lorraine, par E. Du- 
vernoy. Sceaux-matrices intéressant la Lorraine, 
décrits dans une collection franc-comtoise, par L. 
Germain. 

,', Histoire. — Bulle un de littérature, 

d'histoire E.T d'art RELIGIEUX DU DIOCÈSE DE 

DIJON (décembre) : .4 propos d'un texte bourguignon 
publié dans Thistuire littéraire delà France, parj. 
Bourbier. Perpétuité du culte de la Sainte Vierge 
dans le diocèse de Dijon, par M. labbe Ph. Voil- 
lery. Un évéque bourguignon au XVI II' siècle : Le 
Testament de J.- Joseph Languet de Gerar, par L. 
Jarrot. — (Janvier) : Comment la statue miraculeuse 
•de Notre-Dame-de-'Bon-Espoir de Dijon a été con- 
servée pendant la Révolution, par J. Thomas. L'an- 
cienne confrérie Saint-Martin des vignerons de Dijon 
par C. Gareau. La vaillante revue reproduit la lin 
de l'article de notre confrère André Girodie : Les 
Arts plastiques relative à la section des « bon dieux» 
de Saint aulpice exposés au Palais des Invalides 
(aile gauche) de rE.xposition Universelle. 

— Revue du Lyonnais (décembre) : La vie litté- 
raire à Lyon, au commencement du XVJII* sièele, 
d'après un livre récent, par M. Joseph Bûche. Les 
lyonnais au collège de Juilly, par M. Bonnardet (fin). 
La Verrerie de Roanne, par M. G. Guigne (suite). 
— (Janvier) ; La chapelle de Saint-Roch a Choulans, 
par M. S. V^ingtrinier. L'écrivain Claude du Ver- 
dier, par M. Keure. Recherches archéologiques: 
Château Saint-Pierrc-dc'Pi^ey, par M. Gabut. La 
Verrerie de Roanne, par M. G. Guigne (fin). I pi. 
hors texte : Le Pont du change, eau-forte inédite, 
de M. J. Drevet. 

— Les Contemporains (12 décembre): Le comte 
Armand de Pontmartin, par M. Aug. Cavalier. — 
(3o décembre) : L'amiral Bonnard (iSoS-lSôy), par 
M. A. Fanton. — (i3 janvier) : Le R. P. Otivaint 
et les RR. martyrs de la commune, par L. Dumolin. 

— Annales de Bretagne (novembre) : Le pil- 
lage des bureaux d'enregistrement en ryg3y dans 
la Loire-Inférieure, par L. Maître. L'administra- 
tion du duché de Bretagne sous le règne de Jean V 
{rSgq-r 542), par C. Bellier-Dumaine. 
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— Revue d'Alsace (novembre-décembre) : Le 
haut mal de Marie Lee^inska, par R. Larger. Les 
premières municipalités de la Haute-Alsace^ par C . 
Hoffmann. Le Congrès de Nuremberg et Vévaeuation 
des villes d'Alsace {/64g-5o), par X. Mossmann. 
Notes de voyage d'un alsacien, par E. Lefebvre. 

-;- Revue de Gascogne (novembre) : Histoire 
religieuse de Condom pendant la Révolution, par J. 
Gardère. 

— Revue Historique (novembre-décembre) : 
Le premier abbé Dubois, par F. -T. Perrens. Le 
complot de l'an XII, par G. Caudrillier. Prim et la 
candidature Hohenjollern. par H. Leonardon. 
Raymond de Capoue [i38o-l3g()) : par J. Y.\i- 
chaire. Correspondance d'un agent genevois en Fran- 
ce, sous François /•■■ {15^6), par H. Hauler. 

— Revue historique de l'ouest (septembre- 
octobre) : Messire Jean Laine, dernier recteur de 
Saint-Julien de Vouvanies avant le Concordat, son 
journal et ses notes, par J. Saint Fort Rondciou. 

ACADÉMIES &- SOCIÉTÉS 

,*, Académie des Beaux-Arts (séance du 23 dé- 
cembre) : MM. Larée et Roux reçoivent le prix 
Maubert de 2.000 fr. (peinture). — (séance au 5 
janvier) : Communication du décret relatif au legs 
Meurant : i .000 francs à distribuer chaque année à 
un jeune peintre d'histoire sans fortune, s'éiant déjà 
fait remarquer dans les expositions de peinture. — 
(Séance du I3 janvier) : Décision sur les concours 
pour les prix Achille f.eclère (architecture) et Ros- 
sini (musique). 

,% Académie des Inscriptions (séance du 21 dé- 
cembre) : M. Georges Foucart, chargé du coursa 
rUniversité de Bordeaux, donne état des recherches 
qu'il a faites sur les monuments royaux trouvés en 
1898 dans les fouilles de Hierakoupolis (Haute- 
Egypte). — Il s'agit des noms de deux pharaons 
des première et seconde dynasties. Cette découverte 
fixe la date et l'existence da deux plus anciens rois 
de l'Egypte dont on connaisse des» monuments. — 
(Séance dfu 28 décembre) : Elections de correspon- 
dants nationaux, étrangers et d'un associé étranger. 
M. S. Reinach communique deux photographies 
de bas-reliefs du vi« siècle découverts en Chalce- 
doine et dans l'île de Nisyros : la naissance de Mi- 
nerve et l'image d'un jeune guerrier. — (Séance du 
4 janvier) : M. Hamy présente une miniature pro- 
venant de la collection du comte de Ganay. Elle 
représente des guerriers en costume du temps de 
Charles IX conduits par un chef indien devant un 
pilier aux armes de France, entouré de sauvafi^es 

aui lui rendent hommage. Cette scène est décrite 
ans les récits de voyage en Floride du capitaine 
Landonière ; elle a été gravée par Th. de Bry. en 
ibgi. M. Ph. Berger communique une cymbale 
avec inscription phénicienne trouvée par le'R. P. 
Delatlre. Cet objet lamcne à induire au'il faut 
voir une cymbale dans le fameux disque ae cuivre 
connu sous le nom de poids d'Iul. M. Homolle rend 
compte des travaux de TEcoIe d'Athènes en Grèce 
et en Crète. — (Séance du 1 1 janvier) ; M. Omoni 
lit une notice sur la vie et les travaux de M. A. 
Giry. M. Heuzey présente un travail, au nom de 
M. de Sarjacet au sien : Une villa royale chaldé- 
enne vers Van 4,000 avant notre ère. M. S. Rei- 
nach revient sur les deux bas-reliefs qu'il a présen- 
tés à l'Académie. 

ÉCHOS & UiOUyELLES 

«*, Le Palais et le Musée du Luxembourg ont 
reçu deux superbes tapisseries en soie et laine de 
la manufacture des Gobelins : Apollon et Ùaphné 



métamorphosés en laurier, d'après un carton de 
notre éminent confrère M. Albert Maignan et la 
Sirène et le Poète, d'après le tableau de Gustave 
Moreau. 

.*« Le Musée du Luxembourg a reçu de Mlle 
Klumpcke une série de dix-sept peintures et trente- 
trois dessins et aquarelles de Rosa Bonheur. 

«*, Les Amis du Louvre ont offert au musée une 
magnifique tapisserie de haute lisse, représentant 
le jugement dernier, œuvre du xv* siècle exécutée à 
Bruxelles sur des cartons attribués à Quinten 
Massys. 

,*, Epilogue de l'Exposition : Les émaux célèbres 
de Noël Landin, que la fabrique de la cathédrale 
de Limoges avait envoyés à l'Eiposition, sont reve- 
nus à Limoges en très mauvais état. Quelques-uns 
d'entre eux sont absolument brisés et ont forcé 
l'architecte à en refuser la livraison — Les tapis- 
series du trésor de la cathédrale de Sens,retournées 
à l'archevêché sans avis d'envoi, sont arrivés dans 
un emballage si succint qu'il n*a tenu qu'à un ha- 
sard que l'une d'elle nt fut inondée de pétrole ! 
(à suivre). 

CONCOURS 

,'« Le programme des prix à décerner par l'Aca- 
démie des beaux-arts, pendant Tannée 1901, vient 
d'être fixé ainsi : 

Pour les peintres : 

Prix Troyon, biennal, sujet imposé : ■ Bords 
d'une rivière où des animaux viennent s'abreuver. 
Effet du soir ». Henri Lehmann, triennal, 3. 000 fr. 
Brizard, annuel, i.ooo fr., réservé à un tableau 
de marine ; Eugène Piot, annuel, a.ooo fr. ; Maxi- 
me David, annuel, 400 fr. destiné à une miniature, 

Les sculpteurs pourront concourir pour les fon- 
dations : 

Trémont, Georges Lambert et Desprez, 1.000 fr. 

Pour les musiciens : 

Trémont. Chartier, 3oo fr. réservé à la musique 
de chambre ; 

Rossini, 6,000 fr. Ce prix <jui devait être décerné 
en irjoo a été prorogé par suite de l'insuflisance du 
concours de I899. I^ ^'^ divisé en deux parts : 
l'une destinée à une composition Ivrique ou reli- 
gieuse, l'autre à la musique adaptée k un livret. 

Pour cette année, le poème choisi est celui de 
M. Paul Cellin, intitule ; Matréna Kotchoubet. 
Enfin, la fondation Gouvy, de 3oo francs pour un 
musicien d'orchestre, 

Aux architectes reviennent les prix : 

Deschaumes, i.5oofr. ; Chaudesaignes, a.ooo 
fr. ; Antoine-Nicolas Bailly, i.Soo fr. 

L'Académie décernera en 1901 le prix Houll- 
vigne, 3,000 fr. à un artiste ou écrivain français. 

«*, L'Istituto veneto met au concours une Histoire 
de la peinture vénitienne au XV* siècle (3i décembre 
lOOi, 3.000 francs), 

NECROLOGIE 

.*. Ch. Henri Jeidels, peintre paysagiste français. 
— Revoil, architecte français. — Karl Bêcher, pein- 
tre allemand. — Paul Souchay, id. — Edouard 
Ille, id. — Nicolas^ Gritsenko, peintre russe. — 
Auguste Schenck, peintre allemand. — éMax Mûl- 
ler, philologue et orientaliste allemand. — Tiburce 
de Marc, graveur français. — Richard Lseffler» 
compositeur autrichien. — Moreau de Tours, pein- 
tre français. -- Nicolas Gysis, peintre allemand. — 
Arnold *Baklin, peintre allemand. — Jules Cohen^ 
musicien français. — Frant^ Servais, musicien belge. 

A. G. 
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Dans la promotion d'Officiers d'Académie parue à V Officiel, du 1 1 février dernier, 
nous avons relevé avec plaisir les noms de deux membres titulaires de la Société de Saint 
Jean : MM. Julien Barbier et Eugène Bourdon, architectes L'un reçoit cette distinction, 
comme sous-inspecteur du service des installations générales de l'Exposition, et l'autre, 
comme sous* inspecteur du Petit Palais des Beaux Arts. Nous félicitons chaleureusement 
nos confrères. LA RÉDACTION. 
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D'Hrf cfjijéïicn au Pavillon de la JQongijic 

{Suite) 




UR les numéros 64 et 68 sont désignées deux cuves 
baptismales en bronze, du xiv*^ siècle ; elles affec- 
tent la forme d'un calice, c'est-à-dire sont compo- 
sées de deux énormes coupes reliées par un nœud. 
Un autre spécimen (436) de forme à peu près 
identique est orné de bandes de ceps de vigne, et de petits cartou- 
ches carrés à personnages, le Christ en croix, la Vierge tenant 
l'Enfant Jésus, etc. ; le nœud est formé de câbles enroulés. L'ins- 
cription en gothique minuscule porte que ces fonts ont été 
exécutés, en 148 1, par Johannes de Novavilla pour l'église catho- 
lique de Menhard. 

On a placé dans la salle II une curieuse statue équestre du 
XV* siècle, en bois polychrome et doré, provenant de l'église 
de Lôcse, saint Georges terrassant le dragon. Le saint est tête 
nue ; de chaque côté de ses joues, sa chevelure descend en 
longs tire-bouchons, comme en portent les Juifs de Pologne. 

La salle des armes, reproduction de la salle des Chevaliers 
du château de Vajda-Hunyad construite dans la seconde moitié 
du xv*-' siècle, aboutit à la chapelle de Szepes-CsUtôrtôkhely. 

A l'ouest du Pavillon, on pouvait admirer l'élégance de cette 
abside élancée, de si justes proportions, et de ses contreforts 

L'abondance des matières nous force, à notre grand regret, à remettre au prochain 
numéro, la suite de l'article de M. l'abbé Bouillet : La Lorraine à V Exposition rétros- 
pective du Vêtit Palais. 
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étages de pinacles : avec un peu d'imagination, on pouvait se 
croire devant une réduction de l'abside de Sainte-Foy de Couches. 
En pénétrant dans la chapelle, on n'était point déçu, et l'on se 
plaisait à parcourir de l'œil ces hautes fenêtres, ces longues 
colonnettes dont les chapiteaux feuillages servaient d'encorbelle- 
ment à quelque animal accroupi, avant de recevoir les nervures 
des voûtes. Des étendards aux pièces multicolores faisaient aux 
murs de la chapelle un pavois très pittoresque. Au fond de la 
chapelle se dressait un retable gothique en bois peint et doré, 
comme on en voit tant en Allemagne et dans les Flandres. Au 
centre, la statue de la Vierge portant l'Enfant Jésus, à droite et à 
gauche, saint Etienne et saint Laurent ; sur les volets peints, des 
scènes relatives à la vie et au martyre des deux saints diacres. 
Tout cela était bien allemand. On avait ajouté, provenant d'une 
autre église, une prédelle figurant l'Adoration des mages, plus 
chaude de ton, moins sèche de lignes, que je crois provenir de 
quelque atelier flamand du commencement du xvi* siècle. 

Sur l'autel on avait placé un pupitre à missel de la fin du 
xv^ siècle dont la face était incisée de rinceaux gothiques polychro- 
mes avec les sigles sacrés I H S, et des chandeliers également 
en bois et de la même époque. Enfin, dans un coin de la 
chapelle, deux longues torches gothiques en bois, du xv*^ siècle, 
terminées en tourelle évasée fort délicatement ouvrée. 

Les trésors des cathédrales d'Esztergon et de Veszprem 
avaient envoyé de somptueuses chasubles. Leur valeur intrinsè- 
que était souvent énorme ; mais tout ce luxe manquait d'élégance, 
et il n'y avait aucun goût dans le relief excessif des motifs d'enca- 
drement dans les orfrois. Les plus anciens ornements étaient 
encore les meilleurs. Parmi les plus curieux spécimens nous cite- 
rons : une chasuble en velours rouge à fond d'or avec broderies 
de soie à personnages, xv^ siècle (i35o) ; chasuble de velours 
rouge sur fond d'or bouclé, riche broderie en perles, orfrois à 
figures dans des encadrements gothiques, xv^ siècle (i352) ; 
chape en velours vert, décor à grenades sur fond d'or, person- 
nages brodés d'or et de soie, xv^ siècle, appartenant à l'église 
luthérienne de Brasso {1392) ; chasuble en velours rouge décor à 
grenades sur fond d'or, sujets brodés en relief figurant la Trinité, 
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le Christ en croix, sainte Madeleine et saint Georges, xv* siècle, 
(14.8). 

N-ous ne savons de quelle taille sont aujourd'hui les mitres 
hongroises, mais au xvi* et surtout au xvii* siècle elles étaient de 
proponions monumentales. Et pourtant, celle qui a appartenu au 



P>l*i) de la Hoagrit |c«<« du quai d'Or»;') 

cardinal Thomas Bakocz, xv* siècle, est fort élégante avec ses 
soutaches d'or sur fond de soie rouge, (1340) ; de même, celle du 
Zagreb (Agram), également du xv* siècle, en velours rouge avec 
deux images de la Vierge-mère brodées en soie et perles 
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sur la face antérieure, et une inscription en lettres gothiques de 
vermeil, est fort originale (594). Une troisième, en soie verte 
ornée de trente-deux appliques d'or émaillé avec broderie, est 
d'une décoration plus compliquée, xvi*^ siècle, (596). Quant aux 
mitres gigantesques de soie ou de velours, rouges, jaunes et 
vertes, lourdement brodées d'or et de perles, elles sont franche- 
ment laides. 

Les deux belles crosses de vermeil, du xv* siècle, apparte- 
nant au trésor de Zagreb, très allemandes de style, sont des chefs- 
d'œuvre de ciselure, (600 et 601). 

Riche en métaux .précieux, du moins dans les contrées 
montagneuses de l'est, le sol de la Hongrie semblait favoriser une 
industrie à laquelle ses habitants sont demeurés fidèles, et qui 
a produit, surtout au xv*^ et au xvi* siècle, des œuvres d'une 
richesse incomparable. 

L'orfèvrerie de la fin du xiv® siècle offre quelques calices — 
dont un avec émaux translucides, (22) — qui témoignent d'un 
art déjà avancé. 

Le triptyque en vermeil du xiv*^ siècle (n° 1374) avec émaux 
translucides (dit autel portatif de sainte Marguerite de Hongrie 
et provenant du couvent desClarisses de Pozsony) est une œuvre 
extrêmement remarquable, un peu Colonaise dans le gothique de 
ses architectures. Au centre, trois statuettes charmantes : la 
Vierge assise, allaitant l'Enfant Jésus, entre deux anges debout 
portant des reliquaires. L'intérieur des volets reproduit en émaux 
des scènes dé l'enfance de N.-S. Tout le métal du champ est doré 
et gravé en quadrillage. 

On pourrait, uniquement à l'aide des séries de calices exposés 
au Pavillon, faire une histoire de l'orfèvrerie hongroise et de ses 
nombreuses transformations. 

Au xv^ siècle et au commencement du xvi*^, l'influence du 
style allemand est sensible dans les monstrances en pyramides 
délicatement évidées (19, 1843, i345, iSgB, 1897, 1399), et dans 
plusieurs calices du trésor d'Agram (624 et 628) ornés de longs 
rinceaux de feuillages repliés sur eux-mêmes, tels qu'on en voit 
dans les bordures enluminées des manuscrits et des imprimés du 
dernier tiers du xv* siècle, puis dans l'encadrement sculpté des 
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rétables peints, par exemple dans celui du maître-autel de la 
cathédrale de Fribourg en Brisgau, exécuté vers i5i2. 

Mais en même temps apparaît un art plus original — inspiré 
peut-être de Raguse — , et qui se manifeste par l'emploi du fili- 
grane, conduit et modelé avec une virtuosité vraiment sans 



pareille. Nous mentionnerons, au hasard, parmi les spécimens de 
cer art hongrois, les n" 619, 635, 743, ySi, 7^2, "jbb, 767, 760, 
809, 1345, 1376, i38o, i382, 1407 et 1410. L'un des motifs les 
plus caractéristiques dans l'emploi du Hligrane est une sorte de 
réseau plus ou moins symétrique, relevé de perles fines ou 
simplement de perles de métal, qui donne à l'ensemble beau- 
coup de relief et de vigueur. Dans les n"' 755 et 757, le nœud du 
calice est relevé de bossettes filigranées d'un travail véritablement 
somptueux. Une agrafe de vermeil, xvi* siècle, à l'usage des 
femmes, ornée de verres colorés et de perles, offre des filigranes 
à feuillages avec de petits cônes en fil de métal enroulés en 
pomme de pin, comme les filigranes français du xin< siècle en 
offrent de nombreux exemples. 
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L'emploi du filigrane se maintint donc en Hongrie jusqu'à 
une époque où on ne le pratiquait plus en Occident, sauf dans 
lé nord de Tltalie et principalement à Gênes. 

Mais il existe une autre variété de filigrane hongrois, c'est 
l'émail filigrane, non pas cloisonné, comme on est tenté de le 
croire, à première vue. « C'est de l'émail peint, et le fil formant 
cloison est un simple élément de décoration, comme le fil d'or 
des broderies qui tranchait les tons et en rehaussait les couleurs. 
Il est curieux de constater que cette même décoration se retrouve 
dans les objets sacrés du Frioul, signés de dâ Sesto et de Lionello 
da Udine. » (i). 

Après la conquête turque, la Transylvanie s'était détachée 
de la Hongrie et était devenue, en 1642, une principauté ayant 
ses souverains nationaux. Les Turcs expulsés, elle fut adminis- 
nistrée par un Gubernium^ de 1690 à 1848, époque à laquelle 
elle fut de nouveau complètement réunie à la Hongrie. 

Cette séparation, qui dura trois siècles, avait créé en Tran- 
sylvanie une vie politique et sociale particulière. En religion, ce 
n'était plus le catholicisme à peu près unique de la Hongrie ; 
les luthériens, les calvinistes, les unitariens y étaient devenus 
fort nombreux. Il n'est donc pas surprenant que, sous l'action 
de ces diverses influences, l'art transylvanien ait fait preuve d'une 
originalité propre au xvi*^ siècle et surtout au xvii^ siècle. Nous 
pouvons suivre encore cette évolution nouvelle en examinant une 
série très nombreuse de calices catholiques ou luthériens. 

[A suivre) Le Chanoink POREE 



(i) E. de Radisic, Exposition réirosptctive de ia Hongrie, dans la Galette des Beaux- 
Arls, octobre 1900, p. 227 



Gustave CHASSEVENT 



r.ustave Chassevent-Bacque qui vient de mourir 
i des plus fidèles amis de la Société 
Saint-Jean. 

Il était né à Paris le 4 février 1818, 
et ât ses études au collège Stanislas. 
Ensuite il se lança dans la carrière 
artistique sous la direction de Léon 
Cogniet. Il fut surtout un peintre 
d'histoire religieuse et exécuta pour 
différentes églises plusieurs grandes 
compositions décoratives. 
Je rappellerai, pour ne citer que les 
uvres qui sont à Paris : dans l'église de 
-Lambert de Vaugirard, Saint François 
de Sales remettant les règles de la Visitation à Sainte 
Jeanne de Chantai ; dans l'église Saint-François de Sales, Une 
Visitation et une Annonciation pour la chapelle de la Sainte 
Vierge et deux figures d'anges pour le chœur, A l'église Saint- 
François Xavier on peut voir de lui un Sommeil de l'Enfant Je'sus 
et dans l'église de Levallois-Perret un Saint Michel. 

Nombreuses sont ses oeuvres qui décorent des églises de 
province ou des monastères de la Visitation. 

11 composa aussi un grand nombre d'images religieuses, édi- 
tées par les grandes maisons d'éditions. Enfin, comme la plupart 
des peintres d'histoire, il fit de nombreux portraits; l'un d'eux 
celui de P. Corneille orna longtemps, à Rouen, la maison de 
notre grand poète; il est aujourd'hui au musée de cette ville. 
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Chassevent fut un excellent professeur, son dessin pur et 
correct le désignait pour cette branche de la carrière artistique. 

Il professa de longues années, plus de quarante ans, au lycée 
Saint-Louis et à l'Ecole préparatoire du collège Sainte-Barbe ; il 
y était chargé des cours de Saint-Cyr, de l'École polytechnique et 
de l'École navale. 

C'est même dans la chapelle du lycée Saint-Louis que se 
trouve une de ses grandes œuvres principales : Saint Louis ren- 
dant la justice. Plusieurs d'entre nous furent ses élèves, car il 
dirigea Tatelier qui avait été ouvert rue du Val-de-Gràce par la 
Société de Saint-Jean. 

Jusqu'à ses derniers jours il travailla malgré l'âge, malgré la 
maladie qui paralysait ses forces. Sa dernière œuvre, à peine 
ébauchée, semble le symbole de toute sa vie de travailleur et 
de chrétien. C'est un laboureur sur son lit de mort, sa bêche est 
au pied du lit. Au fond l'apparition de Saint-Joseph, patron de 
la bonne mort ; un prêtre, assisté de deux enfants de chœur, vient 
pour l'administrer. 

C'est ainsi que mourut Chassevent en chrétien fidèle ; après 
avoir reçu les derniers sacrements, il s'éteignit doucement entou- 
ré de tous les siens, ses cinq enfants auxquels s'était joint son 
frère, peintre comme lui. 

Il eut dans sa vie de pénibles heures à traverser, il supporta 
vaillamment les épreuves, les deuils, la mort d'une épouse chère; 
son devoir il sut toujours le remplir avec un courage remarqua- 
ble que n'avait pas affaibli son grand âge; il avait en eflfet plus 
de quatre-vingt-trois ans. Saluons encore d'un dernier hommage 
l'artiste qui vient de mourir, l'honnête homme qui disparaît. 

VINCENT-DARASSE 

Je tiens à mettre ici quelques mots personnels, pour adresser 
à mon camarade l'ingénieur Chassevent mes condoléances bien 
sincères au sujet de la mort de son vénérable père. 

Chassevent fut un ami de mon père, et de Gustave Boulanger, 
mon maître. Il était, comme eux, de cette génération d'artistes 
excellents de cœur et d'esprit, dont la race devient rare, malheu- 
reusement !... Emile EUDE. 




COMPTE BEIIDD DE L'ASSEMBLEE EEREIULE illDELLE 



A Société de Saint-Jean a tenu le 1 5 février 1 90 1 son assemblée générale 
annuelle sous la présidence de M. l'Abbé Bouillet 

Après lecture du procès-verbal de la précédente assemblée mensuelle, 
procès- verbal qui est adopté, la parole est donnée au Secrétaire pour la 
lecture du rapport annuel sur les travaux de la Société. 

Je dois, Messieurs, vous rendre compte des travaux de la 
Société, pendant Tannée 1900. 

Je crois que certains efforts faits par le Conseil de la Société 
auront un résultat appréciable. Je veux parler ici du recrutement 
des Membres correspondants. 

L'année dernière cette section des Membres correspondants 
n'existait presque pas, aujourd'hui nous en comptons près de 
quarante. A la suite de l'Exposition Universelle, un certain 
nombre des délégués des puissances étrangères ont paru s'inté- 
resser à notre œuvre ; nous leur adressons notre Revue, et nous 
avons obtenu déjà des échanges de documents sérieux, nous 
espérons trouver là un point d'appui solide et nous pensons que 
nous pouvons en tirer de grands avantages. Je suis heureux de 
remercier ici M. Girodie qui s'est particulièrement occupé de ces 
délicates négociations. 

Nos efforts ont aussi porté sur notre Revue ; vous avez pu 
juger des résultats que nous avons obtenus, nous continuerons à 
poursuivre son amélioration par un travail continu, c'est le cas 
de le dire, car un numéro n'est pas terminé qu'il faut s'occuper 
de l'autre. 

Je suis heureux de vous annoncer que nous avons pour l'an- 
née entière les éléments de rédaction qui nous sont nécessaire. 

Je ne voudrais pas laisser passer cette réunion sans vous 
rappeler notre participation à l'Exposition Universelle. Nous n'en 
avons certes pas tiré grand profit et peut-être n'avons nous pas 
montré là l'habileté nécessaire. Nos deux cadres ont été, grâce à 
l'entremise de M. l'abbé Bouillet, recueillis par le Petit Séminaire, 
Notre-Dame-des-Champs, dont ils ornent un des parloirs. Ce n'est 
d'ailleurs qu'à titre de dépôt ; nous espérons qu'un jour ou l'autre 
ils décoreront la salle de la Société de Saint-Jean quand elle aura 
son local lui appartenant. Le grand succès de l'année, c'est le 
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tirage de nos images, tirage qui a atteint un chiffre que nous 
n'avions jamais connu. Je ne veux pas enlever à notre Trésorier 
le plaisir de vous le faire connaître. Vous voyez donc qu'en 
somme, s'il ne s'est pas produit de grands événements, nous pou- 
vons avec raison dire que l'année a été heureuse pour nous. II 
existe bien une ombre légère au tableau. Nous avons eu, vous le 
savez, un procès avec la maison Desclée au sujet du titre Société 
de Saint-Jean ; ce procès nous l'avons gagné et le tribunal nous 
a reconnu la propriété exclusive de notre dénomination, malheu- 
reusement nos adversaires ont interjeté appel et l'affaire n'est pas 
terminée. Mais il faut avoir bon espoir de voir le jugement 
confirmé ; ce sera donc un succès de plus à ajouter à ceux que 
nous souhaitons de tout cœur à la Société. 

Il me reste en terminant à saluer d'un dernier hommage 
ceux d'entre nous disparus pendant l'année. M. de Verteuil, qui 
habitait les environs de Fontenay-le-Comte, vient de mourir ces 
jours derniers à l'âge de quatre-vingt-un ans. Sculpteur de talent 
il a travaillé jusqu'à sa dernière heure, car il venait de terminer 
le monument du colonel Villebois-Mareuil que lui avait demandé 
la famille de ce dernier. Il y a huit jours à peine, nous condui- 
sions à sa dernière demeure Gustave Chassevent, dont se sou- 
viennent les plus anciens de la Société. Professeur de grand 
mérite, il dirigea l'atelier que la Société de Saint-Jean avait 
ouvert rue du Val-de-Gràce, suppléant L.-A. Merson, son élève. 
Un grand nombre de ses tableaux ont pour motifs des sujets 
religieux. Comme M. de Verteuil, Chassevent disparaît à un âge 
très avancé ; il allait entrer dans sa quatre-vingt-quatrième année. 
Je crois avoir été votre interprète à tous, en adressant à sa 
famille l'expression de la sympathie de la Société de Saint-Jean. 

Après cette lecture la parole est donnée à M. G. Berger, Trésorier de la Société. 
Il résume en quelques mots la situation financière, et annonce le résultat de la vente 
des images. «Celle-ci, dit-il, s*est élevée du i*»" janvier au 31 décembre au chiffre 
de 120.580. » 

Après l'approbation de ce rapport, M. Tabbé Bouillet prononce l'allocution suivante: 

Messieurs et chers Confrères, 
J'ai hâte, je l'avoue, de vous rendre compte du mandat que 
vous m'avez confié à la suite des événements qui ont suivi la 
mort du cher et regretté Père Clair, et que vous avez bien voulu 
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me continuer pendant Tannée qui se termine. Cette année 

comment l'appelerai-je? scolaire nous rajeunirait trop ! statuaire^ 

serait bien prétentieux Cette année tout court a commencée 

au XIX* siècle et finit au xx*. Est-ce à dire que le changement de 
siècle a passé inaperçu pour. nous, grâce au mouvement absor- 
bant et à la vie agitée de notre Société ? Hélas ! il faut bien 
avouer que si, à l'exemple des peuples heureux, notre histoire 
tiendrait en peu de lignes, par contre les histoires ne nous ont 
pas manqué, qu'il serait, je crois, cruel et de mauvais goût, de 
rappeler à nos mémoires; d'ailleurs elles ne les ont pas encore 
oubliées. Puisse donc le nouveau siècle être à notre profit le 
signal du renouveau et apporter à la Société de Saint-Jean et la 
sève qui entretient la vie, et la vie dont nous avons besoin pour 
tendre au but commun dont la poursuite nous réunit ici, VencoU" 
ragement de l'art chrétien! 

Je prononçais tout-à-l'heure. Messieurs, le nom du R. P. 
Clair. Un des premiers événements de Tannée qui s'achève a été, 
vous vous en souvenez, la distribution à chacun de nous de son 
portrait, exécuté en héliogravure par M. Dujardin d'après la 
peinture si sincère de notre confrère M. Edgar Maxence. Notre 
Conseil a rempli à cette occasion la mission particulièrement 
agréable et facile de remercier en votre nom le peintre sympa- 
thique et le graveur généreux à qui nous devons cette œuvre ; 
ceux qui ont connu le P. Clair retrouvent non sans émotion cette 
physionomie avenante et ce sourire si fin qui nous ont tant de 
fois et si aimablement accueillis. Il serait heureux, s'il était là 

aujourd'hui, de féliciter cordialement avec nous son peintre 

ordinaire, dont la boutonnière vient d'être si justement fleurie. 

Une croix de la Légion d'honneur, quatre médailles d'or, 
huit médailles d'argent et dix de bronze, telles sont les récom- 
penses que nous sommes fiers d'inscrire sur notre Livre d'or à la 
suite de l'Exposition Universelle. Dans toute famille, les joies 
sont communes aussi bien que les tristesses. 

Nous avons, depuis un an, gravé sur nos diptyques les noms 
de quatre nouveaux membres titulaires : MM. Maurice Chabas, 
de Plument de Bailhac, Amédée Féau et Dufrasne, trois peintres 
et un sculpteur. Quatre nouvelles recrues compléteraient le nom- 
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bre de soixante-douze que permet actuellement notre constitution, 
en attendant que sa révision prochaine nous laisse une latitude 
illimitée. 

Désormais trente membres correspondants représentent pour 
nous vingt-six départements. Deux autres résident en Angleterre. 
Déjà nous devons à ces membres d'intéressantes communications 
que vous avez lues dans notre Bulletin. Ils n'oublieront pas, je 
l'espère, que nous comptons sur leur concours permanent. Ils 
nous l'ont promis, et nous avons tout à y gagner. J'y reviendrai. 

De notre côté. Messieurs, cherchons à attirer de nouveaux 
correspondants. Nous leur devrons d'être plus connus autour 
d'eux, et nous serons instruits par eux du mouvement artistique 
de la province et de l'étranger. Ce sera croyez-moi, de bonne 
centralisation. 

Je voudrais maintenant, mes chers confrères, après vous 
avoir rappelé les principaux événements de notre activité, vous 
exposer bien sincèrement quelques pensées qui me sont suggérées 
par une connaissance du but et des besoins de notre Société, 
plus approfondie que celle que je possédais lorsque vous m'avez 
convié à la présider. 

Son objet, je le trouve nettement défini par l'article premier 
de nos statuts; vous me permettrez de vous le rappeler : « La 
Société de Saint-Jean a pour but le développement de VAri chré- 
tien par les moyens suivants : l'enseignement de l'Esthétique, de 
l'Archéologie, de l'Histoire des Beaux-Arts; — la publication 
d'un Bulletin périodique, de manuels et d'ouvrages sur les Beaux- 
Arts; — les expositions d'objets d'art, les auditions de musique 
sacrée, les concours, les récompenses décernées aux œuvres d'art 
chrétien et aux écrits utiles au développement de l'Art religieux.» 

Si j'ai bien compris, nous sommes donc une Société compo- 
sée d'artistes. Nous tenons à l'art par des liens très divers : archi- 
tecture, sculpture, peinture, gravure, musique, industries d'art, 
critique d'art... et j'en omets; mais l'art en lui-même, de quelque 
outil que nous cherchions à en exprimer notre idéal, est la rai- 
son d'être de notre association. 

Par suite, nous ne sommes pas, si ce n'est par accident ou 
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en raison de circonstances spéciales, une société d'aide et de se- 
cours proprements dits, ni même de production commerciale ou 
industrielle. 

J'estime, Messieurs, que notre but est plus élevé. La Société de 
Saint-Jean doit être avant tout un centre intellectuel de caractère 
chrétien. N'avons-nous pas été constitués en vue de l'encourage^ 
ment de Part chrétien^ comme nous le voyons en tête de toutes 
nos pièces officielles? C'est un centre où nous devons, selon une 
expression familière, nous sentir les coudes; travailler récipro- 
quement à entretenir en nous le sentiment chrétien ; trouver au- 
près de nos confrères des encouragements et, au besoin, des 
lumières fournies par les inspirations de la foi ; causer ensemble 
à cœur ouvert de nos travaux et nous encourager mutuellement. 
Souvent une idée provoquée par la conversation peut devenir un 
trait de lumière qui aidera puissamment à venir à bout d'une 
difficulté professionnelle, ou à donner à une œuvre difficile une 
impulsion inattendue et plus artistique. 

Si, à côté de cela, nous consentons à mettre le pied sur le 
terrain pratique, ce sont encore nos statuts, que Je vous rappe- 
lais tout-à-l'heure, qui nous y autorisent, et dans la mesure où 
nos manifestations extérieures seront inspirées et guidées par les 
' considérations que je viens de vous exposer. Publications, con- 
cours, expositions, auditions, ne doivent en aucun cas éveiller 
l'idée que nous pouvons être une société purement commerciale. 
Pour ne parler que des images, puisque leur production existe, 
nous devons tenir à continuer cette œuvre et même à lui donner 
plus d'essor, d'abord parce que nous la regardons comme contri- 
buant à l'encouragement de l'art chrétien, et aussi parce que 
nous y voyons un moyen de nous opposer dans la mesure de 
nos forces à une production qui est la négation de l'art. C'est une 
entreprise de salubrité publique, et la diffusion constante de ses 
produits nous autorise à croire qu'elle n'est pas absolument 
inefficace. 

Notre but. Messieurs, est donc plutôt général. Une fois 
entrés dans la Société de Saint-Jean^ nous sommes tous des artis- 
tes. Toute classification professionnelle disparaît entre nous ; elle 
nous rapetisserait à nos propres yeux; elle amoindrirait, elle 
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détruirait même tout esprit d'initiative et annihilerait en certains 
cas des concours féconds et efficaces. 

Nous démande-t-on de mettre au concours une image, une 
statue? Il va de soi que dans le premier cas les peintres, les 
sculpteurs dans le second, se désigneront eux-mêmes pour tenter 
Tessai. Mais s'il s'agit de constituer le jury qui devra juger le 
concours, je ne vois pas bien pourquoi ni à quel titre on exclue- 
rait systématiquement les artistes et amateurs d'art que nous 
sommes tous par définition, puisque c'est à ce titre que nous 
faisons partie de la Société, au profit des seuls professionnels 
directement intéressés en l'espèce. Donnez à ces derniers, — ce 
sera justice, — une place importante, prépondérante même, 
dans le jury. Mais ne faudrait-il pas en même temps que ceux 
des membres de la Société qui professent hors d'ici une branche 
d'art différente de celle qui est appelée à concourir, y fussent 
représentés? Ne serait-ce pas le moyen le plus efficace d'intéres- 
ser la Société toute entière à ses propres travaux? 

J'en appelle, mes chers confrères, au souvenir de ceux d'en- 
tre vous qui appartiennent depuis le plus longtemps à la Société 
de Saint-Jean. Qu'ils se rappellent le résultat de l'essai de spécia- 
lisation, ou, si vous voulez, de classification professionnelle ten- 
tée autrefois. N'avez-vous pas demandé vous mêmes un beau 
jour. Messieurs, le retour à l'ancien état de choses? Or nos 
cadres sont composés aujourd'hui comme ils l'étaient alors, notre 
recrutement s'opère dans les mêmes milieux, notre but n'a pas 
changé. Un second essai aurait toutes les chances de réusssir 
aussi mal que le premier ; il ne pourrait tendre qu'à fausser l'es- 
prit qui a présidé à la constitution et à la réglementation de la 
Société de Saint-Jean ; il ne pourrait qu'entamer et émietter sans 
profit ce bloc qui cesserait d'exister le jour où nous cesserions 
d'être intimement unis par de communes aspirations. 

Soyons francs, Messieurs. Nous venons de perdre — le mot 
n'est pas trop fort — deux années en discussions byzantines, en 
organisations administratives de résultat plutôt désastreux, sans 
compter un procès imprudemment engagé, et une participation 
stérile à l'Exposition. 

Il est temps encore de nous ressaissir et il le faut. C'est là 
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que gît pour la Société de Saint-Jean la question de vie ou de 
mort. Que dans ses réunions votre Conseil s'occupe de questions 
administratives, c'est dans l'ordre, c'est même son devoir; à ce 
titre la Société lui a manifesté sa confiance, et elle a le droit de 
lui demander compte de son activité à son égard ; le Conseil, en 
acceptant le mandat dont il est investi, a assumé le devoir de 
rendre compte de ce mandat. Mais les séances de la Société elle- 
même, abstraction faite des décisions que le Conseil a l'engage- 
ment de lui faire connaître et du compte rendu qui lui est pré- 
senté annuellement à pareil jour, doivent être tout autres. Elles 
sont, aux termes mêmes de nos statuts (article ii) le « centre de 
réunion offert », dès leur entrée dans la Société, « aux amateurs 
d'art et aux artistes pour entretenir entre eux le goût élevé et le 
sentiment chrétien. » Déjà, à la lecture du compte rendu que 
publie notre Revue, nos membres honoraires et correspondants 
se sont demandés et nous ont demandé avec raison, et à notre 
confusion, ce que nous faisons d'utile et en rapport avec notre 
but. C'est à nous de leur répondre, et la seule réponse que nous 
puissions leur présenter, ce sont les faits. 

Déjà, grâce au concours zélé et au dévouement éclairé de 
ceux qui en ont accepté la charge absorbante, les Notes <VArt et 
d'Archéologie sont entrés dans une voie de progrès, et je vous 
demande de les en louer ici sans réserve. Est-ce à dire que tout 
est parfait? Je ne crois pas faire injure à leur bon sens en posant 
la question. Ils savent, aussi bien et mieux que nous, que la per- 
fection fuit toujours avec avance, et que néanmoins il ne faut 
jamais renoncer à la poursuite. J'assure sans hésiter que nos 
mandataires ne failliront pas à leur tâche. 

J'aborde le vif du sujet, la question de nos séances. Comment 
leur assurer l'intérêt qui depuis deux ans — je l'avoue — leur a 
fait complètement défaut ? Laissez-moi, avant de répondre à cette 
question, prévoir l'objection tirée du manque de local suffisant 
pour pouvoir, une fois la partie officielle de nos séances épuisée, 
nous grouper selon nos sympathies ou nos tendances du moment, 
consulter les livres de notre bibliothèque... à venir, engager ces 
conversations intimes et ces a parte qui, mieux que tous les dis- 
cours, entretiennent, entre membres unis par les mêmes aspira- 
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tions élevées, la fraternité — disons mieux — la charité qui devrait 
être inséparable de nos tendances artistiques. 

Ma réponse à cette difficulté trop réelle, vous la connaissez 
déjà. Les temps ont été particulièrement durs pour nous, vous en 
savez les raisons. Mais, si nous sommes à l'heure qu'il est dans 
la nécessité de nous imposer à une hospitalité dont nous sentons 
d'autant mieux le prix que jamais — fussions-nous devenus 
milliardaires — nous n'aurions, pour la reconnaître, assez de cette 
monnaie du cœur qui est la reconnaissance ; si nous sommes dans 
l'impossibilité absolue de nous mettre actuellement dans nos 
meubles, en revanche notre dévoué trésorier, — un trésorier idéal 
parce qu'il est optimiste, — nous engage à prendre patience et 
nous assure que les beaux jours ne sont plus très loin. Que Dieu 
l'entende ! 

Je reviens à la question de nos séances. Ici je fais appel à 
toutes les bonnes volontés, ou, en d'autres termes, à tous les 
membres de notre Société. Comment donner à ces séances l'inté- 
rêt qui nous y attirera et la cordialité qui nous rapprochera 
davantage ? Je parcourais tout dernièrement d'anciens comptes 
rendus, rédigés à l'époque où ceux-là même composaient la 
société qui avaient eu la pensée et l'honneur de la créer, et qui en 
incarnaient encore l'esprit et l'inspiration. Le baron d'Avril prési- 
dait alors, avec l'autorité de l'érudition et la séduction de la cour- 
toisie ; dans les réunions siégeait déjà celui que nous saluons 
respectueusement aujourd'hui comme notre patriarche, le vénérable 
M. Michel ; les membres les plus assidus portaient des noms dont 
la plupart ont laissé dans le domaine des arts une trace lumi- 
neuse. On se réunissait alors chaque semaine. Après la lecture du 
procès-verbal de la séance précédente, on procédait au dépouil- 
lement de la correspondance, puis à la présentation des hommages 
offerts à la bibliothèque de la Société. Ensuite ceux des membres 
qui s'étaient fait inscrire entretenaient la réunion, soit du livre 
d'art qui venait de paraître, soit de la récente découverte artisti- 
que, soit des monuments étudiés au cours d'un voyage, soit d'une 
exposition en cours, soit d'une audition de musique religieuse. On 
entendait des lectures portant sur des questions d'Esthétique, 
d'Archéologie ou d'Histoire des Beaux-Arts, des rapports sur les 
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concours organisés par la société, ou sur les œuvres religieuses 
exposées au Salon. N'a-t-on pas vu, le 17 juin i883,à la suite 
d'un de ces rapports, la Société de Saint- Jean — je dis bien : la 
Société de Saint-Jean — décerner à M. Cliartran une médaille d'or 
pour son tableau : Vision de Saint François d'Assise ? C'était l'âge 
d'or de notre société. 

Messieurs, cet âge d'or, j'aurais l'ambition de le voir renaître, 
et je ne crois pas la chose impossible. Je vois la réalisation de ce 
rêve dans la fidélité à l'esprit qui a présidé autrefois à la création 
de la Société de Saint 'Jean. Je voudrais que les traditions laissées 
par nos devanciers, rajeunies par l'infusion d'une sève nouvelle, 
fussent reprises avec fermeté et décision. Je désirerais enfin que 
nous pussions vivre d'une vie calme, exempte d'agitations, dévouée 
à notre cause commune, empreinte enfin de cette cordialité de 
bon aloi qui n'a rien d'officiel, mais qui unit les âmes et les 
cœurs ; elle engendre les amitiés étroites et profondes où se 
retrouve l'empreinte de la foi ardente en Celui qui est le maître 
des sciences et des arts. 

Messieurs, à la question vitale de nos séances se rattache une 
autre question tout aussi vitale pour la Société de Saint-Jean : 
c'est la question du recrutement de ses membres, qui a été si 
souvent agitée ici. Sans membres, il n'y a pas de réunion possible, 
on ne réunit pas ce qui n'existe pas ! sans réunion, pas de recru- 
tement possible, comment faire connaître ce qui ne vit pas? C'est 
un cercle, j'en conviens, mais un cercle qui n'a rien de vicieux. 

La question doit être envisagée sous deux aspects, selon qu'il 
s'agit de membres résidant à Paris ou de membres habitant en 
province. Parlons tour à tour des uns et des autres. 

Vous conviendrez aisément avec moi. Messieurs, qu'il est 
souvent difficile, impossible même de persuader un ami ou un 
confrère de la nécessité, problématique à première vue, de faire 
partie d'un groupe dont il connaît et partage les idées et les con- 
victions, je le veux bien, sans savoir s'il sympathisera avec les 
membres qui composent ce groupe. Le moyen de remédier à cet 
inconvénient, ne serait-ce pas de donner occasion à notre candi- 
dat de lier connaissance avec nous, de le faire assister à une de 
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nos séances avant de lui demander son consentement ? Ne serait-il 
pas efficace de reprendre, avec nos réunions régulières, les confé- 
rences, les auditions musicales, l'Exposition annuelle surtout, que 
la Société offrait autrefois à ses membres? Et ne pourrions-nous 
y convier ceux de nos amis qui nous sembleraient désignés pour 
devenir nos confrères? On a émis ici Tidée de se réunir quelque- 
fois à table dans la mesure du possible ; ces dîners — je ne dis 
pas : ces banquets — nous avons le droit et le devoir d'être modes- 
tes — ces dîners seraient une occasion tout indiquée d'attirer 
parmi nous quelque personnalité du monde savant ou artistique, 
et de bénéficier, de leur présence et de leurs idées. D'autre part, 
l'un de nos membres les plus sympathiques nous offrait tout 
dernièrement son vaste atelier pour y tenir des réunions d'après 
dîner, qu'il serait facile de transformer en thé de dix heures — 
ten o'clock tea — avec causerie de l'un d'entre nous ou même 
d'un invité étranger dont les sympathies nous sont acquises. Ces 
réunions, ne pourrions-nous pas leur donner, comme à nos séan- 
ces mensuelles, le laisser-aller d'une causerie par petits groupes, 
selon nos affinités artistiques ? Ainsi disparaîtrait la sévérité de 
ces séances mortellement ennuyeuses où nous avons abusé de 
sujets moins attrayants, nous n avons à Tavouer aucun mérite. 

Voilà pour les longs mois d'hiver. Le retour de la belle sai- 
son devrait être marqué par une de ces bonnes excursions où, 
pendant une journée entière, on arpente allègrement les grandes 
routes, visitant quelques vieux ou jeunes monuments, devisant 
joyeusement et sans contrainte, émettant librement les théories 
les plus classiques comme aussi les plus paradoxales, oubliant 
dans la gaîté d'un repas frugal les préoccupations de la vie quoti- 
dienne. N'y aurait-il pas là encore une occasion toute indiquée 
d'initier à notre esprit quelque invité de marque, que nous sédui- 
rions par notre entrain et notre cordialité jusqu'à en faire un des 
nôtres ? 

Quand aux membres de province, le recrutement doit être 
l'œuvre de nos Correspondants instruits de leurs propres obliga- 
tions envers la Société de Saint-Jean, Ce devoir, les secrétaires 
de notre Revue se sont employés à le leur rappeler durant l'an- 
née qui vient de se terminer. Un premier appel a été adressé à 
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nos Membres correspondants au nom de la fraternité artistique, 
et cet appel n'est pas demeuré infructueux : la Société des o/inti- 
quaires de Picardie^ la Société d'Archéologie lorraine, la Société 
archéologique du Tarn-et-Garonne et plusieurs autres ont accepté 
notre proposition de correspondre avec nous. 

Parmi nos Correspondants, un certain nombre, assez per- 
plexes sur la nature de leur rôle, ont été heureux d'en être avi- 
sés. Nous avons pu, nous aussi, nous apercevoir que derrière 
beaucoup d'entre eux se dissimulait la sympathie parfois inspira- 
trice de certaines personnalités dont l'amitié était pour nous 
flatter et nous être pour l'avenir d'un précieux encouragement. 
C'est ainsi que M. le chanoine Chartraire, notre Correspondant à 
Sens, et que M. Paul Denis, qui nous est présenté aujourd'hui, 
nous ont transmis, avec leur adhésion, les sympathies de plusieurs 
personnages éminents. Enfin, le bulletin d'art et d'Archéologie 
religieuses du diocèse de Dijon^ en signalant l'un des articles 
publiés par les Notes d'Art à l'occasion de l'exposition dite des 
Arts et Industries du culte^ à l'Esplanade des Invalides, nous 
donnait des témoignages d'estime particulière qui ne peuvent que 
nous flatter. 

Ces sympathies ont leur importance. Messieurs, car elles sont 
le complément au-dehors des sympathies qui devraient être l'âme 
de toutes nos réunions. N'en doutez pas, elles ne cesseront d'aug- 
menter, en raison même de l'intérêt de nos tentatives artistiques, 
avec la vitalité croissante de notre Société. Vous n'ignorez pas 
qu'à l'heure où nous sommes, un mouvement quasi spontané a 
dicté déjà à plusieurs plumes épiscopales des ordres sévères en 
vue de la conservation dés richesses d'art de leurs diocèses. En 
face des productions qui n'ont d'art que le nom, l'avenir s'ouvre 
à la Société de Saint- Jean. Il importe que nous répondions au 
désir exprimé dans une lettre adressée à un de nos confrères, par 
un de nos Correspondants : 

« Quelles seraient donc, écrivait ce dernier, les voies à pren- 
dre pour arriver à la création de quelques types vraiment reli- 
gieux, vraiment artistiques, qui remplaceraient toutes les niai- 
series, tous les cous tordus, tous les yeux mourants, toutes les 
figures lavées qui semblent sortir de chez le coififeur et vont 
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monder les églises des villes et des campagnes? Vous qui êtes 
en rapport avec des artistes, vous devriez bien étudier cette ques- 
tion au point de vue du résultat pratique ? ». 

Nous sommes, Messieurs, sur la voie qui conduit à ce but. 
Le numéro des Notes d^Art du mois de Janvier a résumé vos 
travaux de Tannée 1900, et nous l'avons adressé à toutes les 
Semaines religieuses, à toutes les Sociétés régionales d'art et 
d'archéologie, ainsi que la notice relative à l'esprit et aux condi- 
tions d'admissibilité de notre Société, la liste de nos images... Il y 
a lieu d'espérer que de nouvelles candidatures surgiront à la 
suite de cette tentative, que de jour en )our la Société de Saint- 
Jean sera mieux connue et plus estimée, et que désormais qui- 
conque désirera obtenir la mise au concours et l'exécution d'une 
œuvre d'art ne devra plus frapper à vingt portes avant de décou- 
vrir notre domicile. 

J'ai fini, Messieurs. Je me reproche d'avoir abusé de votre 
attention si sympathique. Mais j'ai cru de mon devoir — et ce sera 
mon excuse — de vous soumettre en toute simplicité et sans détours 
quelques-unes des réflexions que m'avait suggérées l'étude plus 
approfondie de notre charte de fondation, éclairée par les tradi- 
tions du passé. Elles m'ont été inspirées surtout par la convic- 
tion que vous avez voulu avoir en moi mieux et plus qu'un 
président honoraire ou simplement décoratif. J'ai la persuasion 
intime que mon devoir, d'accord en cela avec mon désir, est de 
faire, de concert avec vous, œuvre utile à la Société de Saint-Jean^ 
à laquelle nous sommes tous attachés d'esprit et de cœur. 

M. de Richemont remerde en quelques mots M. l'abbé Bouillet de Tùitérêt qu'il 
porte à la Société de Saint-Jean et dont tous les membres ne sauraient assez lui savoir gré. 

L'ordre du jour appelle ensuite la discussion sur les modifications à apporter aux 
statuts. On fait observer que l^eure avancée ne permet pas de traiter cette question qui 
est remise à Fassembtée du mois de mars. On fint remarquer aussi qu'il serait bon d'être 
fixé sur les dépenses auxquelles cette procédure peut entraîner la Société de Saint-Jean et 
le Secrétaire est chargé de voir le notaire à ce sujet. 

On passe ensuite aux élections du Conseil. Les membres sortants désignés par le 
sort : MM. Balleyguier^ O'Catlaghan, Flandrin, Vincent-Darasse. M. SainsauKeu ayant 
donné sa démission, il y a donc cinq membres à élire . 

Sont élus : MM. Girardot, Flandrin, Vincent-Darasse, Rouillard et Duthoit 

Le Secrétaire, 

VINCENT DARASSE. 
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ARCHÉOLOGIE. — L'Aitnuairtde l'Ecole prati- 
qut des Hautes Eludes (section des sciences histo- 
riques et philoloffiques) pour 1901, contient une 
étude de M. L. Havet sur un Canticum de Cecilius 
et une biog^raphie de feu Arthur Gir/^ p«r M. F. 
Lot (in-8, 192 p. Paris, Imp. Nie). — M. G. Jour- 
danne, correspondant du Minist de l'In«it. Publ., 
publie une monographie de Carcassonne (in-12, 
178 p., 2b simili-gravures, 25 dessins et l plan., 
Carcassonne, imp. Gabelle. 2 fr.) — On a publié le 
Catalogue des ouvraf^es d'Âristote conserves au dé- 
partement des impnmés de la ^que Nie O'n-8, 107 
p., Imp. Nie). — Les Procès-verbaux et Mémoires 
du Congrès international de numismatique réuni à 
Paris en 1900 a été publie par MM. le comte de 




Maurice Prou ont dressé un Catalogue des plombs 
de l'antiquité, du mo/en-âge et des temps modernes 
conservés au département des médailUs-tt jsaiiques de 
Id^ Bibliothèque Nationale. L ouvrage est précédé 
d'une étude sur les plombs antiques, par M. Mi- 
chel Rostovtsew (in-8, 420 p. et 12 pi., Paris, G. 
Kollin et Feuardentt.— ^i. Ulysse Chevalier publie 
le 4* fascicule (K.-N.) de son Répertoire des sources 
historiaues du moyen âge (in-8, à 2 col., p. 1 594 A 
21 19, Montbéliard). 

«\ ARCHioLOGlE RELIGIEUSE. — M. l'abbé Ray- 
mond Corrage, curé de Caignac en Lauragais pu- 
blie une Monographie delà commanderiede Caignac, 
ordre de Malte fin-8,TouIou8e, Douladoure- Privât). 
— M. l'abbé Foissey, curé de Soyers, membre de 
la Sté arch. de Langres donne une Histoire de 
Soyers (in-8, Chaumont, Andriot-Moissonnier). — 
M. l'abbé F. Laurens, curé de Bellocq publie une 
notice historique et religieuse sur Belloca (in-8, 
Pau, Maurin). — M. H. Savoy a traduit 1 ouvrage 
de Hubert Grimme : Mètres et Strophes dans les 
fragments hébreux du manuscrit A de l'Ecclésiasti- 
que (in-8, 67 p., Paris, Didot). — M. L. Jarrv 
donne une Histoire de Clérf et de l'église collégiale 
et chapelle royale de Notre-Dame de Cléry, avec 
introduction de M. le comte Baj(uenauli de Puchesse 
(in-8, i3op. et i grav., Orléans, Herluison). — 
M. le vicomte Oscar de Poli publie le Cartulaire 
de f église d'Apt (in-8, 39 p., Paris). — M. l'abbé 
E. M. G. publie une notice sur Saint Denis, mar- 
tyr qui contient 1 historique et la description de la 
basilique, des tombes célèbres et des funérailles 
royales (in- 16, 32 p. 1 pi. et 6 dessins, Paris, 21, 
rue de Galilée). — M. l'abbé J. Maitre étudie la 
Prophétie des papes attribuée à St Malachie (in-ib, 
868 p., 80 vign. Beaune, Loireau). — On annonce, 
pour le 10 mars, la mise en vente du tome VI : 
Temps après la Pentecôte, de l'Année liturgique 
de Dom Gueranger, abbé de Solesmes (in-12 et 
in- 18, Paris, Oudin, 3 fr. 75). — M. Arthur Loth 
publie un nouvel ouvrage : Les cathédrales de 
France (in-4, 241 p., 100 pi. en phototypie, Paris, 
Laurens, 3o fr.) — M. l'abbé P. Poli, membre de 
la Sté arch. de Touraine donne une suite de Notes 
sur l'églite Saint-Srmphorien de Tours |in-8, 40 p. 
et I pi. Tours, Deslis). — On annonce, pour paraî- 
tre en avril, la Sainte Lydwine de Schiedam, de M. 
J. K. Huysmans La première édition (i loo exem- 
plaires) sera tirée dans un beau format, entièrement 
composée en caractères gothiques (in- 18, Paris, 
P. V. Stock, 3fr. 5o). 

.*. HISTOIRE. — Le fascicule XIII de la Biblio- 
thèque de la Faculté des lettres de Paris contient 
une suite de Mélanges d'Histoire du Moyen âge: A. 
Luchaire. Note additionnelle aux Etudes sur quel' 

Îues manuscrits de Rome et de Paris ; L. Halphen, 
^5.fdi sur Fauthenlicité du fragment d'histoire attri- 
bué à Foulque le Rechin ; G. -A. Huckel. Les Poè- 
mes satiriaues d'Adalbéron (gd in-8. Paris, Alcan, 
6 fr.) — M. A Bazin publie la Correspondance 
d'un CompiégnoiSy soldat à la grande armée du 



*BJiint sous la première République (in- 16, Com- 
piè^ne, Mennecier). — M. le marquis de Grange 
de burgères publie le Roole de la monstre et reveue 
faicte au chasteau de la Hunaiedaie, en Bretagne, le 
/•' octobre i58q de cinquante hommes de guerre 
(in-8. Vannes, Lafolye). — M. le comte Bagae- 
nault de Huechesse publie avec des notes des Lettres 
inédites d Henri Iv au duc et à la duchesse de Ne- 
vers, i58p-i5g5 (in-8. Bull, de la Sté de l'Hist. 
de France). — Le général Jean Hardy de Perini a 
recueilli la Correspondance intime du général Jean 
Hardy, t y 97 à 1 802 (in-l6, Paris, Pion, 3 fr. 5o) 
— M. L. Madelin publie une histoire de Fouché, 
1759-1820 (3 in-8, d% i5 fr.) — Le R. P. Pier- 
ling. S. J. donne le tome III de ses études diplo- 
matie! ues sur la Russie et le Saint-Siège. Il com- 
prend : la fin d'une dynastie, la légende d'un Em- 
pereur, l'apogée et la catastrophe et les Polonais au 
Kremlin (m-8, d», 2 héliog. 7 fr. 5o). — M. J. Ar- 
rières, de la Sté des Lettres, Sciences et Arts de 
l'Aveyron publie une suite de récits, documents et 
études sur ( histoire de la ville de Millau et de sa 
contrée. Première partie : Annales de MilLu depuis 
les origines jusqu à nos jours (gd in-8, à 2 col . 
3q5 p. et grav. Millau, Artières et Maury) -- M. 
l'abbé A. Gosselin publie avec une introduction et 
des notes, sous le titre Les Normands au Canada. 
le journal d'une expédition de d'iberville (in-8, 87 
p. Evreux, Odieuvre). — M. J. Lochard, d'après 
des documents inédits des archives départementa- 
les, étudie la Législation du 'Parlement de Navarre 
touchant les tavernes, cabarets et hôtelleries en Béarn 
des Vlh au XVUh siècles (in-8, 24^ p., Pau, Em- 
péranger, 3 fr. 5o). — M"» M. d Aire publie un 
essai sur Abd-el-Kader ^d'éprèt des documents nou- 
veaux, lus et approuvés par î'officier en mission au- 
f»rès de l'émir (in-8, 271 p., Amiens, Yvcrt et Tel- 
ier, 2 fr.\ — Le 35* volume des Archives histori- 
ques du département de la Gironde contient un fac 
similé de la page 48 des Mémoires du général Lloyd 
annotés par l'empereur Napoléon i*' (in-4, 47^ P* 
Bordeaux, Gounouilhou). — M. J. Cardouat publie 
une Monogravhie de la commune de Gironde (in-8, 
^6 p.. grav. d*). — M. T. Genty publie avec une 
introduction une Entrée du duc de Joyeuse à Caen^ 
le 5 avril 1 583 (in-8, carré 20 p., Rouen, Ste 
des bibliophiles normands). — M. le comte J. Im- 
bart de la Tour publie une étude générale et une 
étude spéciale de la Loire en Nivernais, précédées 
de l'Histoire de la communauté des marchands 
(in-8, 391 p., Nevers, Vallièrc). — M. R. M. 
Jouan publie un E%sai sur l'histoire de la commune 
de Carnoët (in- 16. 127 p., Saint-Ylan, par Ifliniac 
(Côte-dOr) chex l'auteur). — M. le comte E. Py- 
rent de la Prade étudie l'Auvergne et les grandes 
invasions (in-8, 74 Pm Clermont-Ferrand, Malle- 
val). — M. Pierre Dubois, membre titulaire résidant 
de la Sté des Antiouaires de Picardie étudie les 
Asseurements au Xuh siècle dans nos villes du Nord 
(in-8, 243 p., Paris, Rousseau). — M. A. Emonot 
publie des notes d'histoire sur Montbéliard {gdin-St 
a 2 coi. 28 pages, Montbéliard). — M. E. Gachot 
dans son Histoire militaire de Massén 1 étudie la 
Première campagne d'Italie, /7Q5 tf f798 (in-8, 
407 p. avec grav. plans et cartes. Paris, Perrin et 
C*). — Al. L. A. Gatin donne un essai historique 
sur le bourg de Vétheuil, Seine-et-Oise (in-8, 60 
p., avec grav., Paris. Picard). — M. Jules Gau- 
thier publie la série G. n** i à ii3ij (Doubs, Ar« 
chives ecclésiastiques) de son Inventaire sommaire 
des archives départementales antérieures à /790 
(in-4 ^ 3 c<*^* 4- 9 Pm Besançon, imp. Jacquinl. — 
M"** la baronne de Wimpffen a traduit de l'alle- 
mand et publié pour la Sté d'histoire contemporaine 
les lettres de Madame Reinhard à sa mère (1798- 
181 5), réunies tous \e titre : Une femme de diplo- 
mate (in-8, 43 1 pages et 2 portraits, Paris, Picard). 

,% ARTICLES tir£s A PART. — H. Bardy. Bruyè- 
res et le c«rdioal de Rohan^ évèque de Strasbourg 
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(ezt. du Bull, de la Sté phil. de» 'Vosges). — Eiie 
Berger. Le titre de réffent dana les actes de la chan- 
cellerie royale (ext. de la Bque de l'Ecole des char- 
tes, t.6i). — P. de Berthou Bibliographie des 
oaYrafçes composés par M. de la Nicolliere- Teiieiro 
(ext. du Bull, de la Sté areh.de Nantes et de la Loire 
Inf.) ; le même. De l'origine et de la nature des 
droits de la couronne de France sur la Bretagne 
(ext. de la Revue de Bretagne, de Vendée et d'Anjou) 
— > E. Bouchet. André Chénier (ext. de la Revue de 
Lille). — M. 'Bréal. Elementuœ, d'Hermann Diels 
fext. du Journal des Savants) . — G. Busson. Les 
sources de la vie de saint Julien, par Léthal (ext. 
de la Prov. du Maine). — P. de Casteras. Le châ- 
teau de Crampagna (ext. de la Revue des Pyrénées, 
t. 12). — F. Castets. Boardaloue (ext. des Afiém. 
de i'Acad. de Montpellier) — P. du Chatellier. Ex- 

Sloration des tumulus de Keriquel en Tréeune et 
e KerloiseenClohars-Carnoët (ext. du Bult. arch.) 
— E. Deeoux-La^outte. Notes historiques sur la 
commune de Trélissac (ext. du 'Bull, de la Sté hist, 
et arch. du Périgord). — Abbé Th. Del mont. Le 
meilleur poète épique du xvii* siècle (ext. de la 
Revue de Lille). — r. Dumas. Les corporations de 
métiers de la ville de Toulouse au xviii" siècle (ext. 
des Ann. du midi, t. 12). — Abbé A.~E. Genty. Le 
vice-amiral Comte Jacob, 1768-1854 ^ext. de la 
Revue maritime). ^ P. Giquello. Dans la mer d'Is- 
lande (ext. de la Revue de Bretagne^ de Vendée et 
d Anjou). — M. Giraud-Mangin. Le débarquement 
des Anglais A Saint-Gilles, le 10 août 1796 et le 
désarroi des armées républicaines (ext. de la *I{evue 
de Bretagne, de Vendée et d* Anjou). — R. Graffin. 
Jacques Testin, abbé de Belval, membre de l'Aca- 
démie Française : 1616-1705 (ext. de la Revue 
hist. ardennaise). — Z> Hospital. De quelques let- 
tres du comte de Montlosier (ext. de la Revue d'Au' 
vergne). — A. Hyrvoix. La mort du grand Condé, 
d'après Hérault de Gourville (ext. de la Revue des 
Quest. hist.) — J. de Kersauson. Compte de gestion 
pour les années 1607-1701 rendu par Messire 
Pierre-Christolphe Jouacelle, chanoine de Nantes 
(ext. de la Revue hist. de l'Ouest). — Abbé C. Leci- 
gne. Théodore Botrel (ext. de la Revue de Lille). — 
AbbéJ.'B. Martin. Mélanges d'archéologie et d'his- 
toire lyonnaises (ext. de la Revue hist. au diocèse de 
Dijon). — Henry Martin. Sur un portrait de Jac- 
ques-Antoine Marcello, sénateur vénitien, 1453 
(ext. des Mémoires des Antiq. de France, t. 5y). — 
Mathé aîné. Les tisseurs de soie à Lyon, 1769-1000 
(ext. de la Chambre srnd. des tisseurs de Lron). — 
J. de Pas. Ex-libris de Christophe de Morfet, evi- 
que de Saint-Omer, i632-i633 (ext. des procès- 
verbaux de la ."té des antiq. de la Morinie). — P. 
Pellot. Notes sur Annelles (ext. de la Revue hist. 
ardennaise). — F. T. Perrens, Le premier abbé 
Dubois (ext. de \a Revue historique). — Abbé J. 
Plaine. Donn François Plaine, religieux bénédictin 
de Silos. Espagne (ext. de la Revue de 'Bretaijne, de 
Vendée et d Anjou). — Guy Trouillard. arch. dép. 
de Loir-et-Cher. Requête de Gaston IV, comte de 
Foix, à l'archevêque de Reims Juvénal des Ursins, 
en 1446 (ext. des Annales du éMidi, t. 12). 

ESTAMPES & GRAVURES 

,*, Parmi les reproductions de tableaux modernes 
(40 X 5o> édités récemment signalons : Le Pape 
Léon XIII en prières* par Cbartran ; l'Assomption, 
par L. Bonnai et la Madone, par Lionel Royer (Pa- 
ris, Braun, Clément et C'*i. — M. Daniel Vierge 
a illustré de 1 10 dessins reproduits par l'héliogra- 
vure le volume de Francisco de Quevedo : Pablo 
deSsgovie que précède une étude sur l'artiste par 
M. Roger Marx (en souscription, rue Gutemberg, 
29, à Boulogne-sur-Seine). — M. Eug. Belville, 
notre confrère, a illustré de dessins adaptés de 
l'antique le volume de^ M. Alban de Polhès : Le 
Parfum de l'amphore (in- 16, iqop., Paris, Libr. 
nouvelle). 



EXPOSITIONS 

«*. Galerie Georges Petit : Exposition de la Sté 
des Miniaturistes et Enlumineurs de France. — Des- 
sins composant l'illustration de Pablo de Segovie, 
de M. Daniel Vierge. — Aquarelles et Dessins 
a^ant servi à l'illustration des publications de la 
librairie De/a/^rav^. Tableaux de M. Gustave Collin. 

— Galerie des Artistes modernes : Tableaux, de 
M. PaulJobert ; Tableaux de Maurice Courant. 

— Chej Pellet, g, quai Voltaire : Eaux-fortes en 
noir et en couUurs de Louis Legrand. 

— Cercle "Volney : Exposition annuelle de pein- 
ture et de sculpture. 

— Galerie 'Uollard: Tableaux, de Paul Césanne. 

— Au Photo-Club : Œuvres photographiques 
d'artistes américains. 

— Ecole des Beaux- Arts : Œuvres du peintre 
Jules Machard. 

— Cercle Union Artistique : Exposition annuelle 
de peinture et de sculpture. 

— Galerie Durand-Ruel : Œuvres du peintre 
Charles Guilloux. — Tableaux de MM. Fréchon et 
D, de Regoyos. — Œuvres de M. Maufra. 

— Salon de la Plume : Peintures et dessins de 
Fernand Maillaud. 

— Galerie 'Boussod, Valadon et C* : Tableaux de 
M"* Henriette Ronner. 

— Che^ Hessèle : Tableaux de MM. J,-G. Bes- 
son, Bracquayal, A. Marquet, V.-J. Roux-Cham- 
pion et A. Wilder. 

— A la Bodinière : Tableaux, éludes, bois brûlés 
et teintés de M. Gaston Marquet. 

/, Bordeaux : ^7* exposition de la Sté des Amis 
des Arts. — Pau: 3y exposition des Amis des Arts. 

— Toulouse: 17* exposition annuelle de l'Union 
ariistitique. — Charleville : 8* exposition de l'U- 
nion artistique des Ardennes. — Périgueux : Ex- 
position de la Sté des Beaux-Arts de la Dordogne. 

,% Saint-Louis (Amérique) ; 5» exposition an- 
nuelle d'oeuvres de la Sté des Artistes de l'Ouest. 

— Leipsig : Exposition internationale de lithogra- 

Shie artistique, au Musée des Arts du Livre. 
iunieh : 3* exposition internationale des Beaux- 
Arts, au Palais de Cristal. Envoi des œuvres du 10 
avril au l*' mai. — Londres : Exposition rétrospec- 
tive d'orfèvrerie, au Burlington Fine Arts Club. — 
Stuttgart : Exj>osition de Beaux-Arts au Kunstve- 
rein. — Berlin : Concours d'esquisses pour une 
salle à manger originale et artistique, institué par 
MM. Keller et Reiner. ^ 

REVUE DES REVUES 

»% oArt.^ Rkviie des revues (janvier) : Etude 
sur les Peintres d'intimité de notre école française, 
par M. Camille Mauclair. 

— Revue des arts décoratifs (décembre) : 
Etudes de MM. E. Galle sur le Mobilier contempo- 
rain orné d*après la nature ; L. Magne sur le Fer 
dans l'art moderne ; Clément-Janin sur le sculpteur 
Pierre Roche Suite de l'article de M. A. Valabrè- 
gue ; L'Orfèvrerie en Allemagne. — (Janvien L'O- 
rientation ds l'art moderne par M. C. Genuys ; le 
Mobilier moderne à l'exposition de i goo, par M. 
L. Magne ; la Bijouterie et la joaillerie à l'Exposi- 
tion universelle, par M. Ch. Saunier. 

— Art décoratif (janvier) : Les bijoux de Vever 

Êar M. Alph. Germain ; le peintre décorateur £. 
'onnencontre, par M. A.Thomas ; V Hôtel construit 
par M. Ch. Plumet, avenue des Champs Elysées,puT 
M. Ch. Saunier; l'émailleur Feu///a/re, par M. H. 
Frantz. 

— Art et décoration (janvier) : Le sculpteur 
Emile Derré, par M. Paul Vitry ; W Broderie et la 
Dentelle à l'Exposition, par M. G. Soulier; la 
Décoration des montres, par M. R. Bouyer. 

— Gazette des Beaux-Arts (février) : Monti- 
celli, par M. le comte R. de Montesquiou. Suite 
des articles de MM. E. Hovelaque {Le Japon) ; E. 
Molinier (Le meuble français jusqu'à la fin du 
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XVIII* siècle) et Roger Marx {Décoration et Indus- 
tries J'art). 

Chronique des arts (janvier) : Les i'estaura~ 
tions de la salle hy^ostyle de Karnak^ par M. G. 
Bénédtte. Fin de l'étude de M. A. Valabrègue : 
Jean-Baptiste Oudrr. La dédicace de la niche où se 
trouvait la Vénus de'Miloy par M. S. Reinach. Les 
Restaurations en Belgique^ par M. H. Fiérens- 
Gevaert. 

— Revue des Arts graphiques (janvier) : Le 
Livre à l'Exposition de igoo^ par M. P. Bluysen 
(34 gravures^. 

— La Lorraine Artiste (décembre, janvier, 
février) : Suite de l'étude sur la Maison d'art lor- 
raine : Paysage, de R. de Dombasse ; toiles de 
Perrandeau : de Schiff ; grès, de Boissonnet et de 
Reverney ; busie^ de A. Valiin ; meubles^ de Gau- 
thier le Lorrain ; bronjes et étains^ de Finot ; tapis^ 
de Ginxkey, etc. Remarquable étude sur Emile 
Galle à l'exposition de fgoo, par M E. Nicolas 
(3.^ grav.) Ëiude du même sur Victor Prouvé à la 
Maison d'art (7 grav.) Notes diverses sur un ex- 
libris lorrain (i grav.); sur un nouvel aménagement 
du Musée d'art lorrain ; par M. L. Wiener ; sur 
les meubles, de J. Gruber (3 grav.) ; sur les Açua- 
relles^ de Pétrillart (4 grav.); sur la Porte delà 
chapelle Saint-Julien ( i grav.) ; sur les Figurines^ 
de W iltmann ; sur une statue de Saint Georges en 
bois peint (xvi* siècle), du Musée d'art lorrain (1 
grav ) ; sur des Vaysages au pastel^ de J. Gruber 
(i grav.) ; sur un bas-relief de Kemiremont (art lor- 
rain fin XV") ; sur un vitrail : L* Année nouvelle, par 
Thiria (i grav.) ; sur des Etudes^ d'Emile André 
,'3 grav.) ; sur une Boite en cuivre du xiv« siècle (i 
gravure), etc. 

/. Archéologie. — Revue Universelle (jan- 
vier) : Etude de M René Gagnât sur les récentes 
fouilles et découvertes concernant l'antiquité ro- 
maine 

— Revue d'archémlogie poitevine (janvier) : 
Sequentiae inéditx, par le R. P. Clemens Blume 
S. J. Iconographie poitevine ; le S. Suaire de Besan- 
çon ; les Stations de Jérusalem, en 1762 ', la Vierge 
de la collection Perlât ; VsQotre- Dame de la Garde, 
par Mgr Barbier de Montault. — (Février) : La 
vierge de Doué ', Notre-Dame de Celles ; La vierge 
des de 'Bellois, à "Poitiers ; La vierge de l{é ; Pent- 
à-col hongrois du XVII h siècle ; Statuette de la 
collection aranlhome : La prison conventuelle des 
Carmes, à Loudun ; Unabbe de S. Crprien, de Poi- 
tiers ; La médaille de Sainte Marie de la Lumière à 
Messine, par Mgr Barbier de .Montault. Pour l'un 
des articles : La vierge de Ré, notre éminent colla- 
borateur citp le récit du miracle du satutua-re c'e Re 
(Jtaliet^ publié par M Vlellerio dans les Notes d'a't 
e/ d'archeolonie il8y6, p. l5o-l5l). 

— Revue archéologique (3* semestre iBqçet 
année 1900). — Epoque mycénienne : Articles de 
MM. Dussuulavy eollectton vases du musée de Neu- 
chatel) ; Isounias (intailles) ; de Launay (roches em- 
ployées par l'art mycénien). — Art grec archaï- 
que : articles de MM. i.echat itéte d'Apollon) ; 
Collignon (torse ionien) ; de Ridder (groupe bronte 
de l'Acropole). — Art Classique grec : articles de 
MM. T. Reinach (papyrus d'Ôxrrhynchus), Joubin 
(restauration de l'ephèbe de Tarse)^ S. Reinach 
(Etude sur la Corinne du Musée de Compièg ne, sta- 
tuette bronje d'Aphrodite, de la collection Paul Du- 
bois, conjectures sur le type féminin de Lrsippe, 
bronzes inédits : Hercule trouvé à FeurSy Epona, 
trouvée en Mésie. elc.) — Art romain : articles de 
MM. Cumont (caractères monuments de Mithra), 
Graillot (Mercure panthée, trouvé à Autun). d'Ar- 
bois de Jubainville (explication nouvelle des bas- 



reliefs gallo-romains de T^otre-Dûme de Varis), 
Gui met (monuments d'Isis trouvés en GauU), Gsell 
(Epona^ bas-relief dt Saint-Leu, Algérie), S. Rei- 
nach (sarcophaffes romains exhumés â Jérusalem)^ 
Keiffer (antiquités romaines du Luxembourg}. — 
Arts divers pays : articles de MM. Bonsor [ivw- 
res gravés ^t tases d'époques punique et celtibérienne) , 
Katcheretx (études des nécropoles de la Russie d'Eu- 
rope).— Orfèvrerie : articles de MM. T. Reinach 
(authenticité de ta tiare de Saitaphernéê\f Jeao-J. 
Marquet de Vasselot (croix-reliquaire du trésor de 
Reichenau). — Céramique : articles de MM. Pot- 
lier {authenticité du vase de Cléoménés, du Louvre), 
S. Reinach (vase peint dé Rhodes représentant ia 
naissance de Ploutos), le même {tessons d'apparence 
mycénienne recueillis au Belouchistan). — Pbiw- 
TURE DE la renaissance : articles de iMM. Ravai- 
son (Marguerite de Valois reconnue dans un profit 
de l'école de Léonard de Vinci au Louvre) ^ Berensoa 
(tableau de Filippino Lippi, de la collection Warren, 
à Boston], Logan (tableau de Jacopo del Sellaio^ cri- 
tique de l'attribution au Pérugin du SposalijiOf du 
musée de Caen, étude sur deux tableaux de Jacopo 
del Sellaio, du Louvre), Bertaux (l'art siennois à 
Saples au XIV* siècle).— Diverses études : arti- 
cles de MM. Lindet (Histoire des moulins à vent et 
représentations du moulin et du pressoir dans fart 
chrétien)^ S. Reinach (représentation du galop dans 
l'art ancien r/ moderne^. —- Muséographie : article 
de M. S. Reinach (polémique sur les fraudes com- 
mises au musée de la Villa Giubia ; constatation de 
l'absence du Louvre aux ventes de tableaux faites en 
Angleterre). 

— Bulletin de la société d'archéologie lor- 
raine et du musée d'art lorrain (janvier) : Note 
sur une sépulture de l'époque néolithique découverte 
en I go o dans la grotte du géant, par M. J . Beau- 
pré, La « Centaine a d'Arnaville, étude d'adminis- 
tration religieuse d'un village lorrain du xiil* au 
XV* siècle, par M. L. Davillé. Une pierre tombale 
des Milly-Robinet à Stenay, par j. Nicolas. 

— Monuments et mémoires publiés par l'ac- 
cadémie des inscriptions et belles-lettres: 
fondation bug. piot (t. vil, n* 18) : Autre tau- 
reau androcéphale, statuettes à incrustations (Musée 
du Louvre)^ par M. L. Heuzey. Amphore à figures 
rouges^ par M. A. de Ridder. Siyphos à figures 
rouges, par M.André Skias. Le coffret de Saint- 
Nataire de Milan et le Manuscrit de l' • Iliade ■ 
Je rAmbrosimnCy par M F. de Mélv. L'Ivoire "Bar- 
beriniy par M G. Schlumberger. tableau byjaniin 
inédit^ par Ûom Roulin. 

,*, Histoire. — Les Contemporains (27 jan- 
vier) : Anf[e Pitou {1767-/846), par .M. P. Dcs- 
coux. — (3 février) : A. de Qujtrefages (^rSro- 
/8g2). par M. F. Démaison de l.hampigny. — 
<Io février): Général Claparède (1770-1842), 
par M. A. Vernon. — (17 février^ : Prosper Méri- 
mée (i8o3-l 870)^ par A. Cavalier. 

— Bulletin de ut société des antiquaires de 
PICARDIE (i"trim. 1900): L'Assistance hospitalière 
aux gens de guerre^ à Amiens, par M. H. Fournie. 

NÉCROLOGIE 

»*» Paul Liénard, sculpteur français. — Paul 
Hankar, architecte belge. — Chanoine Arbellot, 
historien et archéologue français. — Otto Mnmmsen 
philologue allemand. — Mgr Creighton. historien 
et archeolog[ue anglais. — Karl RaJnitjky^ médail- 
leur autrichien. — G.- A. Chassevent, peintre fran- 
çais. — Emile-Justin A/«r/o/, paysagiste et anima- 
lier français. — Adolphe-0, Ôharlemagne, peintre 
russe. A. G. 
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Le Monument Chesnelong 

A LA BASILIQUE DU SACRÉ-CŒUR 



Lb Monument CHESNtLONC (M. Orava 



A basilique parisienne de Montmartre possédera bientôt 
dans une des chapelles voisines de celle de la Sainte- 
Vierge, et vis-à-vis du monument Veuillot, un monu- 
ment nouveau, celui que la France catholique consacre à la mé- 
moire de Chesnelong. 
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C'est une heureuse pensée, que d'avoir associé dans la mort 
deux hommes qui, de leur vivant, servirent avec un zèle égal la 
cause de l'Eglise au xix^ siècle, l'un par la plume, l'autre par la 
parole, Louis Veuillot et Chesnelong. L'orateur et l'écrivain sont 
réunis là, comme ils le sont dans le souvenir de tous ceux qui, 
de près ou de loin, ont été mêlés aux luttes religieuses du siècle 
qui vient de finir. 

Membre du Comité pour le monument Chesnelong, et chargé 
de suivre l'exécution de l'œuvre sculpturale de M. Caravanniez, 
le statuaire choisi par S. E. le cardinal Richard, je suis heureux 
de pouvoir donner la primeur de cette œuvre aux lecteurs des 
Notes d'Art. N'est-ce pas d'ailleurs un devoir pour nous, de 
rendre hommage à l'illustre orateur catholique et français, qui 
faisait partie de la Société de Saint-Jean?... 

C'est sur l'enseignement chrétien que Chesnelong a porté 
surtout ses eiforts ; c'est l'enseignement chrétien qui fait son 
plus beau titre de gloire. Aussi M. Emile Keller, président du 
Comité pour l'érection du monument, a-t-il été bien inspiré 
lorsqu'il a donné le thème au statuaire : « Faire ressortir surtout 
le caractère principal de l'œuvre de M. Chesnelong, c'est-à-dire 
l'enseignement chrétien. » 

Cet Enseignement, l'artiste l'a personnifié dans un double 
groupe, disposé de part et d'autre de la stèle qui supporte le 
buste de l'éminent orateur : à droite, un Frère de la Doctrine 
chrétienne, instruisant un enfant, auquel il montre la lecture; à 
gauche, une Sœur de Charité, tenant sur ses genoux un bambin 
qui, d'un geste fort gracieux, présente un bouquet au bienfaiteur 
des écoles catholiques. 

Les poses sont agréables et naturelles, les personnages bien 
drapés : le sculpteur a su tirer le meilleur pani du froc et du 
manteau du Frère, ainsi que de la robe et de la cornette de la 
Sœur. 

Si nous voulions formuler une critique, elle porterait sur la 
dimension exagérée du buste, très ressemblant d'ailleurs, qui 
surmonte la stèle. Ajoutons qu'il n'y a pas lieu de reprocher la 
chose à M. Caravanniez : il était obligé de se conformer, comme 
grandeur, au buste de Veuillot, qui {^ài pendant à celui de Chesne- 
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long, dans une même chapelle assez restreinte. C'est pour cette 

raison aussi, que le « parti » général du monument nouveau 

devait répondre au « parti » du monument Veuillot. M. Cara- 

vanniez a su, tout en restant dans la même donnée d'ensemble, 

faire une œuvre très différente de l'œuvre antérieure, dont il était, 

par suite, forcé de tenir compte. 

Terminons en adressant nos compliments sincères, à l'artiste 

d'abord, puis à M. Keller, inspirateur et promoteur du petit 

monument élevé par les soins du « Comité catholique » à celui 

qui fut son premier président. 

Emile EUDE. 




LA LORRAINE 



à V&xpo^iïion ijélijoçpcclive du Pelil Palaif en Ï900 




(Suite) 

UR le fond d'or de l'émail qui en orne le centre se 
détache la figure de la Vierge : SCA MARIA. La 
technique apparente fait penser à ces émaux mixtes 
que l'on appliquera, un siècle plus tard, sur cer- 
taine pièce que je crois avoir été primitivement une 
plaque de reliure, mais qu'on s'obstinait encore cette fois à nous 
présenter comme un autel portatif, parce que telle fut apparem- 
ment sa destination dans la suite (i). Ne pourrait-on trouver 
dans cette similitude des procédés, à supposer que la chose soit 
nécessaire, une présomption de plus en faveur de la fabrication 
occidentale des émaux cloisonnés que nous examinons en ce mo- 
ment ? Au surplus, cette affirmation n'est-elle pas confirmée par 
l'examen des trois émaux que conservent le musée de Rouen et 



(1) Catalogue officiel y n'> 2405. — Cf. E. Molinier. VémailUrU. Paris, 1891, in-ia, 
p. 137. — A. Bouillet et L. Scrvièrcs. SainU Foy, vierge et martyre. Rodez, 1900, in-4«», 
p. 304. 



76 NOTES d'art et d'aRCHÉOLOGIE 

les collections Micheli et Gay, ce dernier d'origine rhénane, au 
dire d'un juge particulièrement autorisé, Ch. de Linas ? (i). 

Ne quittons pas l'évangéliaire de saint Gauzlin sans remar- 
quer encore les plaques d'argent qui cantonnent la croix du plat 
principal, et qui offrent, gravées au trait, les figures des évangé- 
listes. Leurs symboles se voient sur le revers, entourant la croix 
dont le centre est occupé par l'Agneau de Dieu. Si nous retrou- 
vons l'influence byzantine dans l'attitude et le dessin des écrivains 
sacrés et de leurs accessoires, la décoration du revers, toute au 
repoussé, est un précieux exemple de ce que put produire l'art 
carolingien indigène quand il se fut assimilé les apports exotiques 
et qu'il eut dûment conquis sa personnalité (2). 






Deux croix représentaient le xiii*^ siècle. 

La première (3) est un bon spécimen de ce qui se fabriquait 
au commencement du siècle dans les ateliers des émailleurs de 
Limoges. La plaque de fond, est découpée en croix élargie en for- 
me d'auréole à l'intersection des bras. Sur le champ, de couleur 
bleue foncée, parsemé de fleurettes et de disques à zones concen- 
triques sans cloisons intérieures, se profile la croix émaillée sur 
laquelle est figuré le Christ. Ce dernier, réservé dans le métal, 
offre, suivant les traditions chères aux Limousins, les caractères 
de la douleur exprimée par la maigreur du corps et l'exagération 
des saillies anatomiques. Les reins et les jambes ceints du jupon 
encore long, il a les pieds posés sur un suppedaneutn en forme de 
planchette ; il est attaché à la croix par quatre clous, ce qui est 
encore une caractéristique de sa provenance. Au-dessus de la tête 
est gravé le monogramme : IHS XpS. Au bas de la croix est 
représenté Adam soulevant la pierre de son tombeau. Enfin le 



( I ) Les crucifix cbampUvês polychromes en plate peinture et les croix entaillées, (Revus 
de l'Art chrétien, 1885). 

(2) Au sujet du peigne, du calice et de l'évangéliaire de saint Gauzlin, on peut con- 
sulter les ouvrages suivants : A. Digot, Notice sur l'évangéliaire, le calice et la patène eU 
saint Gauzlin, dans le Bulletin de la Société d'archéologie lorraine^ tome II, 1851, p. 1. — 
A. Bretagne. Quelques recherches sur les peignes liturgiques, dzns les Mémoires de la même 
Société, tome X, 1860, p. 158. — E. Auguin. op. cit., p. 281, 284,327 

(2) Catalogue officiel, n» 1660. 



^ 
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Christ, suivant l'usage de l'époque, est représenté vivant. Sa tête, 
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Christ, suivant Tusage de Tépoque, est représenté vivant. Sa tête, 
fondue en relief et appliquée sur le fond, comme aussi celle 
d'Adam, est inclinée ; elle porte la couronne de la royauté, et les 
yeux sont faits de deux petites boules d'émail. Si j'ai insisté sur 
tous ces détails, c'est que de leur réunion résulte un ensemble 
qui ne laisse aucun doute sur la provenance et l'âge de ce petit 
monument. Sans doute les pièces analogues sont loin d'être rares, 
mais toutes ne sont pas aussi typiques, et souvent leur état de 
conservation n'est pas assez satisfaisant pour permettre d'en saisir 
les particularités si instructives (i). 

Cette croix appartient à la cathédrale de Nancy. La seconde 
est conservée dans l'église de Souilly (Meuse) (2). La double tra- 
verse dont elle est munie permettrait déjà d'y reconnaître un 
reliquaire de la vraie Croix, et cette attribution est encore confir- 
mée par la forme semblable de la cavité destinée à recevoir la 
relique, et de la lamelle de métal qui la recouvre. Les six extré- 
mités se terminent en fleur de lis, et toute la surface est couverte 
d'un réseau de filigranes très serré, aujourd'hui fort endommagé, 
où sont semés de petits cabochons. Il y a une analogie frappante 
entre la croix de Souilly et celle de Rouvres (3) (Côte-d'Or) ; on 
pense encore en voyant l'une et l'autre à Tadmirable croix de 
Blanchefosse (4) (Ardennes;, aussi à deux traverses, mais de 
technique plus parfaite et d'un dessin impeccable dans la dispo- 
sition de ses filigranes. Cette dernière soutient avantageusement, 
à mon avis, la comparaison avec la célèbre croix de l'abbaye de 
Valasse, conservée au musée de Rouen, et quelque peu plus 
ancienne que les précédentes (5). 

Le revers de la croix de Souilly, offre, gravés au trait, le 
Sauveur bénissant, entre le soleil et la lune, et l'Agneau divin 
entouré des symboles des évangélistes. Une délicate bordure est 
gravée le long des arêtes. Sur la tranche se lit une inscription 



11) Cf. E. Rupin. L'œuvre de Limoges. Brive^ 1800, in-4*», p. 206. — E. Auguiii. 
op. cit., p. 333. 

(2) Catalogue officiel, n® 1687. 

(3) Catalogue officiel, n*» 1662. 

(4) Catalogue officiel, n*» 1648. 
15) Catalogue officiel, n" 1607. 
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attestant que ce curieux objet, qui n'appartient à l'église de 
Souilly que depuis la Révolution, avait été primitivement la pro- 
priété de Tabbaye de Cheminon (i), de Tordre de Cîteaux : 

CRVX GEMMIS LVCENS 
NOS AD CAELICA DVCENS 
SERVET CRVX DOMINI 
FRATRES AEDEMQVE CHIMINI 
QVOD DEDIT HENRICVS 
TEMPLI PRAESENTIS AMICVS 

Le socle en forme d'hexagone allongé reposant sur de petits 
lions accroupis, ne paraît pas remonter au-delà du xv*' siècle. Le 
nœud qui le relie à la croix est lui-même sensiblement moins 
ancien que cette dernière (2). 



* 



Dans quelle région fut fabriquée la croix, à la fois reliquaire 
et croix processionnelle, que Richard de Wassebourg, archidiacre 
de Verdun, offrit en i553, et que conserve aujourd'hui l'église 
Saint-Etienne de Saint-Mihiel (3) ? Les ornements légèrement 
repoussés qui en couvrent la face ; le délicat réseau gravé sur le 
revers ; l'encadrement des médaillons qui terminent de chaque 
côté les bras de la croix; les ajours des globules dont deux sub- 
sistent à l'intersection et un troisième au sommet, toute cette 
décoration est d'une exécution irréprochable. On ne peut se 
défendre de cette impression que c'est l'oeuvre de quelque artiste, 
sinon d'origine, au moins d'éducation et de formation italienne. 
A défaut de documents précis, nous trouvons une première pré- 
somption en faveur de cette attribution dans le style des éléments 
de toute sorte, ornements et figures, qui composent la riche déco- 
ration des deux faces. Ne pourrait-on en trouver une seconde 
dans la représentation au trait, sur les quatre médaillons du 



(1) Arrondissement de Vitry ; canton de Thieblemont (Marne). 

(2) Cf. Revue de l'art chrétien^ iS-iç, p. 54. Art. de l'abbé Van Drivai 

(3) Catalogue officiel^ n» 1783. 



» . » 
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revers, des Pères de l'Eglise latine, saint Jérôme, saint Augustin, 
saint Ambroise et saint Grégoire ? (i). 

Le calice de l'église de Damvillers (2) (Meuse) est daté de 
i585. Il offre de singulières similitudes avec le calice offert par 
Henri III à la cathédrale de Chartres (3), qui l'avait envoyé au 
Petit Palais. C'est même forme générale un peu lourde ; 
même pied découpé en plusieurs lobes ; même nœud entouré 
de médaillons d'émail translucide ; enfin, sur le pied et sur la 
fausse coupe, même ornementation de flammes ondulées. N'é- 
tait, sur le calice de Chartres, la présence de fleurs de lis semées 
entre ces flammes, et un plus petit nombre d'émaux sur le nœud 
— six au lieu de huit — les deux vases sacrés seraient identiques. 
Le rapprochement n'en est pas moins intéressant et suggestif. 
Les patènes, pour compléter la ressemblance, portent l'une et 
l'autre un médaillon d'émail translucide au centre du revers. 

A l'évêché de Verdun appartient le petit reliquaire de saint 
Saintin (4), fabriqué en 1698. Un groupe de la sainte Trinité, en 
argent ciselé et doré, est placé sur une boule de cristal qui repose 
elle-même sur un reliquaire de forme cubique de même métal 
que le groupe (5). 

L'église Saint-Pierre de Bar-le-Duc, s'était dessaisie d'un 
reliquaire (6) composé de deux parties distinctes et disparates : 
un socle en métal doré, porté sur quatre petits lions et flanqué 
aux angles de quatre pinacles; un couronnement de forme pyra- 
midale, en bois doré, orné sur la face principale d'une étole croi- 
sée, et, sur les faces latérales, de palmes et de couronnes. Cette 
seconde partie est sensiblement moins ancienne que le socle, dont 
le travail paraît être du xv^ siècle avancé. 

{A suivre) A. BOUILLET 



(1) Cl. Le Crucifix de IVassebourg à VégUse Saint-Etienne de Saint-Mibiely par M. 
l'abbé Frussotte, dans la Semaine Religieuse du diocèse de Verdun, 13 mars 1897. 

(2) Catalogue officiel, n»* 1784 (et 1788 ?). 

(3) N'est pas mentionné au Catalogue officiel. 

(4) Catalogue officiel, n^ 1787. 

(5j Le reliquaire de Saint Saintin dit de la Trinité, par M. l'abbé Frussotte, dans la 
Semaine Religieuse du diocèse de Verdun, 13 janvier 1900. 
(6) N'est pas mentionné au Catalogue officiel. 
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1. l/ORFKVREUIE KN KRANCHE-COM TK t) 

Jules Gauthier n'est point inconnu des chercheurs 
et des curieux; nul n'ignore avec quelle autorité il 
poursuit la mise à jour d'un Inventaire sommaire 
des Archives départementales antérieures à i7po. 
Les Bulletins de l'Académie de Besançon publient 
de nombreuses communications dans lesquelles t'éminent archi- 
viste du Doubs étudie tour à tour des cas d'histoire, d'archéolof^ic 
et d'art franc-comtois. D'autre part, M. l'abbé Brune, notre mem- 
bre correspondant, a spécialisé depuis longtemps certains sujets 
d'art religieux. Nous avons eu communication, cette année, de 
deux études de lui, extraites des Mémoires de la Société d'ému- 
lation du Jura : l'une, d'intérêt strictement archéologique, qui 
révélait le curieux Reliquaire de Sainl-Jnsl. a (Ihateau-Chalon; 
l'autre, de portée plus artistique, qui décrivait les deux statues 
d'un groupe de V Annonciation, de l'église de Mièges (Jura\ œuvrées 
au xV^ siècle par le sculpteur La Huerta, de l'école dijonnaise. 
C'est de la collaboration de ces deux savants qu'est sortie 
Vb'tude sur l'Orfèvrerie en Franche-Comté du Vil' au XVIII' siè- 
cle, publiée par le Bulletin archéologique d^ 1900. Hàtons-nous 
de dire que ce travail est parfait. 

Il s'agit d'une mince plaquette — et qui vaut un gros volume 
— où chaque ligne évoque ce que les auteurs qualifient de « tris- 
tesse d'un nécrologe », tristesse d'autant plus pénible qu'il s'agit 

(1) Etude iur fOrf/vrirû eu Francbt-ComU du t^ll' au Xi'lll' iiicU. par 
MM. J. Gauthier d l'abbé Brune (in-S". 8S p. 9 pi., Paris, Imp. Nal. 1900). 
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en partie du passé artistique français et d'œuvres fabriquées par 
des orfèvres franc-comtois. 

La position géographique et historique de Besançon prédis- 
posait cette ville à devenir un centre d'art unique en France; les 
techniques devaient y entrer en lutte et transformer toute la 
Franche-Comté en une sorte de champ de bataille en lequel, du 



Chef db Sawt-Léceii (fin x 

Il Cbaïu-fn'Miinugnc, Di><ib>, ciicbt 



choc des Styles, devait se décider la personnalité plastique de notre 
pays. C'est là surtout que, du vu' au xv siècle, s'amalgamèrent 
les influences byzantines, allemandes, italiennes et flamandes 
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venues de part et d'autre avec les héros, les mécènes et les dona- 
teurs. 

Au VII* siècle, c'est le reliquaire du bras de Saint-Etienne 
offert par Théodose à l'église de Besançon. Du ix® au xi* siècle, 
avec Charlemagne, ses successeurs, les rois rodolphiens, les 
comtes de Méranie et de Chalon, c'est la montée des diptyques 
consulaires et impériaux, des reliures byzantines, des icônes 
d'argent repoussé venues d'Italie ou d'Allemagne. Au xii*^ et au 
début du xiii* siècle, c'est enfin l'art oriental dont les croisés 
comtois distribuent les épaves et rehaussent la valeur. 

Après de telles influences, il semblait que l'imitation allait 
régner prépondérante et étouffer l'esthétique locale. Il n'en fut 
rien; un courant bien français se manifeste^ au dire de nos auteurs, 
né des quotidiennes relations des deux bourgognes et de l'œuvre 
civilisatrice des Clunisiens et des Cisterciens, De Paris et d'Arras, 
où Mahaut d'Artois et Jeanne de Bourgogne envoyèrent étudier 
leurs argentiers comtois, revient le culte des techniques française 
et flamande pris au contact des orfèvres ou des dinandiers. 
L'art local peut aller seul et justifier l'éloge qu'un historien résume 
en ces mots : la qualité du comtois est de savoir faire et de savoir 
s'arrêter^ — toutes choses nécessaires à un artiste. 

Cet exposé des influences extérieures amène MM. Jules Gau- 
thier et l'abbé Brune à détailler l'oeuvre comtoise proprement 
dite : « Malgré l'importation d'orfèvrerie qui se faisait dès le xiii*^ 
et au xiv^ siècle, disent-ils, le comté de Bourgogne eut de bonne 
heure ses orfèvres. Nous n'en voulons d'autres preuves que les 
plaques de baudrier damasquinées d'argent, les agrafes d'or, 
les fibules et les bijoux de toute forme, exhumés journellement de 
nos cimetières burgondes ou carolingiens, que les monnaies d'or 
de Tépoque mérovingienne frappées à Besançon par les monétai- 
res Gennardus, Porto et Sobo. » Dès 871, Besançon a le droit de 
monnayer et Ton estime à 8.000 types divers son œuvre sigillo- 
graphique. 

Le XIII® siècle voit achever une curieuse châsse quadrangulaire 
pour l'abbaye cistercienne de Rosières, des plaques de bronze 
émaillées, des pyxides, une croix processionnelle, etc. Le xiv^-siècle 
est plus fertile en œuvres d'art dont il ne reste que la croix 
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processionnelle de Vaudrivillers, C'est au xv* siècle qu'il faut attri- 
buer le précieux chef d'argent de Saint Léger que nous reprodui- 



Reliquaire de Saint Ermenfroid |t 

EgtiH de Clervi], Uoubi. clicbé du Bail, d 



sons et qui porte la première marque connue des orfèvres bison- 
tins : la main bénissante. On peut y ajouter le reliquaire de Saint 
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Ermenfroid, de Téglise de Clerval, d'un art plus significatif et que 
nous avons la bonne fortune d'offrir à nos lecteurs. Le xvi^ siècle 
abonde en objets d'orfèvrerie religieuse, œuvres dune série d'ar- 
tistes parmi lesquels la dynastie des Loisy, de Besançon. Au xvii^ 
siècle existe un grand nombre de corporations bisontines, pontis- 
saliennes, salinoises, lédoniennes, grayloises et doloises sur qui 
vient s'abattre la juridiction pernicieuse de l'Hôtel des Monnaies. 
Ce que n'avaient pu déterminer les influences de sept siècles fut 
occasionné en quelques vingt ans par l'administration : l'origi- 
nalité des orfèvres comtois diminua. 

On sait le reste, et comment furent fondues, /70ttr ^à^rf^i/er 
des pièces de cent sols à l'effigie de la première République^ la plu- 
part des 5 14 pièces : bâtons cantoraux (i3), bénitiers (i), bras- 
reliquaires (Sy), calices (41), chandeliers (16), châsses (36), chefs 
(22), ciboires (9), cors (2), croix processionelles (28), croix d'au- 
tels (38), crosses (14), encensoirs (6), fermaux de chapes (3), gem- 
mes gravées (6), lampes (12), monstrances- reliquaires (19), paix 
(8), reliquaires (60), reliures (7), statues-reliquaires (i3i), etc., 
objets d'un catalogue chronologique et descriptif dont il serait 
impossible de ne pas louer la savante ordonnance. Insistons 
aussi sur la liste d'orfèvres francs-comtois du xii* au xviii* siècle 
ainsi répartis: Arbois, 3; Beaume, 3; Besançon, 190; Dole, 33 ; 
Gray, 8 ; Gy, i ; Lons-le-Saulnier, 1 1 ; Morteau, 2 ; Noseroy, 2 ; 
Ornans, i ; Poligny, 2; Pontarlier, 10; Saint- Amour, i ; Saint- 
Claude, 3; Salins, 24; Vesoul, 14. Signalons enfin un exposé des 
marques distinctives de l'orfèvrerie franc-comtoise du xv® au 
xviii*^ siècle. L'ouvrage se termine par une suite de neuf plan- 
ches reproduisant, en sus des deux pièces ci-contre, la face et le 
revers de la croix reliquaire de Saint-Ferréol-les-Besançon (xiv®), 
la croix de l'église de Rougemont (xv*), la croix de Téglise 
d'Ornans (xvi*), le reliquaire de Sainte-Epine de Chateau-Chalon 
(xvi*), le reliquaire de Nevy-sur-Seille (xvi*) et des Saints Maurice 
et Georges, de Soucia (xvii®). 

Nous ne pensons pas qu'un tel travail prétexte plus de com- 
mentaires, en cette courte notice, et nous laissons aux réflexions 
de nos lecteurs le soin d'apprécier, comme elle le mérite, l'érudi- 
tion de nos deux confrères. 

ANDRÉ GIRODIE 
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(Suitej 




ES luthériens admettent la cène, ou participation au 
pain et au vin, mais non comme sacrement. Aussi 
trouve-t-on dans les trésors des églises réformées 
un certain nombre de calices du xv* siècle qui 
furent d'abord, à n'en pas douter, à l'usage des 
prêtres catholiques (748, 761, 762, 753, 761, etc.) Plus tard, au 
XVI* et au xvn* siècle, on fabriqua des calices protestants, d'une 
contenance beaucoup plus grande, parfois d'un ou de deux litres, 
et que le catalogue appelle calices ou verres de communion. L'un 
d'eux (768), en argent doré, repose sur un pied à six lobes cou- 
verts de feuillages ; la fausse coupe est également découpée en 
feuillages ; c'est une œuvre de Sébastien Hann, du xvii« ou 
xviii* siècle : elle appartient à l'église réformée de Zalatna. Le 
plus étrange est le n** 766, également en vermeil et décoré de 
feuillages ajourés ; la coupe doit contenir au moins deux litres ; 
il date du xvi* siècle, et appartient à l'église luthérienne de 
Nagyszeben. Un autre (806) de même dimension et de même 
provenance, xvii* siècle, est orné de feuillages appliqués en 
émail peint. 

Toutefois, la pièce la plus remarquable de cette série est le 
calice de communion en or (791) qui porte les armes du prince 
Georges Rakoczy, avec la date 1641. A première vue, on serait 
porté à le croire plus ancien. Le pied, la tige et le nœud sont de 
forme hexagonale ; comme la coupe est fort surélevée, elle est 
garnie d'une fausse coupe ornée d'une riche émaillure et de dix- 
huit petits médaillons en or repoussé et ciselé figurant des scènes 
de la Passion de N.-S. Sur les bords extérieurs de la coupe on 
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lit, en lettres majuscules, cette inscription gravée sur deux lignes : 
Bibite. ex, hoc. omnes. Mathei. cap. 27. Pqculum. benedictioniSy 
cui, benedicimus, nonne, communio. sanguinis. Christi. est. /. 
Cor. XV. 16. Hoc. poculum. est. novum. illud. pactum. per. 
meum. sanguinetn. Sanc. Paul. I. Corintvs. II. ver. i . 2. Cette 
œuvre d'une exécution fort remarquable, mais de proportions 
défectueuses, est signée : Broker Istvan fecit ; elle appartient à 
l'église réformée de Kolozsvar. 

Bien que les traditions de Tart gothique se retrouvent assez 
fidèlement suivies dans la plupart des calices luthériens dont 
nous venons de parler, on y rencontre néanmoins, dès la fin du 
xvi* siècle, et surtout aux xvii* et xviii®, un élément décoratif 
nouveau, l'émail fleuri dit transylvanien, qui consiste dans l'emploi 
d'émaux opaques, généralement blancs, enluminés de couleurs 
plutôt claires, et où le modelé est obtenu au moyen de légères 
touches noires ou de pointillé noir. « Au lieu du fil d'autrefois, 
une légère lamelle d'argent soudée à la manière des cloisons, sert 
de soutien à l'émail. » (i) 

On peut citer dans cette nouvelle classe de calices les n*** 
794, 796, 804, 806. 

Les calices sont, à coup sûr, la série la plus complète et la 
plus importante pour l'étude de l'orfèvrerie hongroise. Il y avait 
cependant un grand nombre d'autres pièces qui mériteraient 
d'être étudiées ; nous nous bornerons à citer les principales. 

La croix-reliquaire du xv^ siècle (790) en argent doré, cou- 
verte d'émaux translucides sur relief. Le nœud est en lanterne à 
fenestrages avec statuettes. Des rinceaux de perles courent sur le 
champ ; les images de la Vierge et de Saint Jean sont placées sur 
deux tiges recourbées et fleuries, et des fleurons de métal sont 
soudés aux angles supérieurs des croisillons terminés en trilo- 
bés; enfin on a placé au sommet de la croix une sorte de cou- 
ronne-reliquaire du travail le plus délicat. Cette superbe croix 
appartient à l'église luthérienne de Nagy-Disznod. 

Du trésor de la même église provient une fort belle mons- 
trance ou reliquaire en vermeil, du xv* siècle (746). La tige est 
hexagonale ainsi que le nœud sur lequel s'ouvrent six petites 

(1) De Radisics, Exposition rétrosptctivs de la Hongrie, p. 278. 
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niches gothiques. Une lanterne à fenestrages forts délicats sup- 
porte un cône tronqué et renversé de cristal aux côtés duquel 
sont agenouillés deux angelots. La pyramide du clocheton est 
surmontée d'un Christ en croix (le Christ a disparu) entre la 
Vierge et saint Jean. 

Le catalogue désigne sous le nom de capsule, /orwia/ii/m, un 
certain nombre d'objets qu'il aurait été nécessaire d'examiner de 
plus près pour en déterminer l'usage. Sont-ce des capsules ouvran- 
tes soit pour déposer le Saint-Sacrement, soit pour mettre des 
reliques, ou bien simplement des fermails de chape, firmaculunij 
formalium ? Je ne saurais le dire. L'une d'elles (607), en vermeil, 
figure la scène du Calvaire en argent doré sur fond d'émail bleu, 
avec des filigranes en rinceaux ; au revers, une image de sainte 
Catherine en nacre, xv* siècle. N**' 609 et 612, deux autres 
capsules du xv* siècle, en vermeil ; sur l'une, au centre, Jésus 
portant sa croix ; sur l'autre, au milieu d'entrelacs de feuillages 
en argent, un Agnus Dei, et au revers, le Christ au tombeau 
entre deux anges. 

La foule s'arrêtait de préférence devant un buste-reliquaire 
colossal du roi hongrois saint Etienne. Une inscription porte que 
le cardinal Barberini l'avait fait exécuter pour l'église de Zagreb, 
en i635. C'est en effet un travail italien qui n'a d'extraordinaire 
que ses dimensions ; encore n'est-il pas bien rare de rencontrer 
de ces bustes d'évêques haut mitres dans les églises d'Italie. 
L'orfèvre qui a fait celui de saint Etienne s'est visiblement inspi- 
ré de la figure du Moïse de Michel-Ange. 

Mentionnons encore, du trésor de Zagreb, un petit autel 
d'oratoire (604) du xviii^ siècle en argent doré rocaille, richement 
orné d'émaux, de gemmes et de perles, porté sur trois dragons 
d'ivoire. Deux anges soutiennent l'image en émail de la Vierge- 
Marie ; un relief en ivoire figure la scène du Calvaire, et dans 
l'intérieur, masqué par une porte, le Christ au tombeau en 
ivoire. Tout cela est vraiment plus riche que beau. 

D'autres petits autels-reliquaires, en forme de retables, et de 
la même époque, sont d'un style un peu plus sobre (691, 694. 
695, 698, 699, 706.) Ils sont en ébène avec feuillages et rosaces 
d'argent ou de vermeil en appliques, ou bien ornés de fines 
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Statuettes d'or émaillé représentant le Christ, la Vierge ou des 
saints : leurs propriétaires n'ont pas manqué d'y mettre leurs 
armoiries royales ou princiércs en :irgent doré et émaillé. 



Le rococo hongrois ressemble beaucoup à celui de l'Alle- 
magne, c'est-à-dire qu'il est lourd et complique. On en voit un 
échantillon dans une porte de tabernacle du trésor d'Esztergom. 
en argent repoussé. En haut, le triangle de la Sainte Trinité 
entouré de têtes d'anges émaillées : en bas, les instruments de la 
Passion entre des rayons découpés en lames d'argent doré. 
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Cette œuvre a été exécutée au xviii* siècle par Jean Szilàssy, 
orfèvre de Lôcse. Plusieurs calices rocaille, chargés de pierreries 
ou d'ornements relevés en bosse, sont d'une richesse inouïe, mais 
d'un goût douteux (1280, 1288, 1286, 1288, 1290, 1292.) 

Deux salles (VII et VIII) sont presque exclusivement occu- 
pées par des ornements liturgiques et des orfèvreries de provenance 
serbe et slave. On sait que l'église grecque orthodoxe en Hongrie, 
pour la hiérarchie serbe, a un siège patriarcal à Karlovitz, en 
Sirmie, avec six évêchés suffragants. Un grand nombre des objets 
de la Vieille-Serbie ont été apportés en Hongrie par les Serbes 
qui vinrent, en 1690, avec le patriarche d'Ipek, Arsène Cserno- 
jevits. Ici, ce sont des formes nouvelles pour nous, des ustensiles 
liturgiques étranges et peu connus. L'art byzantin, gréco-russe, a 
imprimé sa marque à tous ces objets du culte, d'un luxe tout 
oriental. 

Commençons notre revue par les ornements sacrés. 

Un saccos (469) ou chasuble de métropolite en brocart de 
soie rouge rehaussée d'or ; étoffe et travail orientaux provenant 
d'Ipek, et appartenant à la cathédrale de Karlovitz. Un autre 
(474) en velours vert et rouge sur fond d'or et d'argent, avec 
broderies et dentelles au fuseau d'or et d'argent, de 1446 ; provient 
de Nicée ; conservé aujourd'hui au couvent de Sisatovac. 

Des épitrachils, ou étoles brodées de figures de saints et 
constellées de perles, xv*^ et xvi^' siècles, (462, 464, 469, 475, 
493, 496). 

Plusieurs omophores (473, 497) large écharpe en tissu d'ar- 
gent ou de soie garnie de perles, avec images brodées, que 
l'évêque porte sur les épaules lorsqu'il officie. 

On connaît la forme évasée et arrondie des mitres grecques ; 
les vitrines hongroises en offraient plusieurs spécimens d'une 
richesse étonnante. 

C'étaient d'abord deux couronnes, ou bonnets d'évèques, en 
velours bleu brodées de perles, apportées au xv^ siècle par des 
moines de la Vieille-Serbie, (52 1 et 524). 

Plus riche encore était la mitre de métropolite, en forme de 
bonnet conique arrondi à son sommet, de velours rouge avec une 
garniture d'appliques de vermeil, et de nombreuses pierres et 
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perles ; elle provient de Constantinople et remonte au xv^ siècle. 
Elle a été apportée au xvi^ siècle d'Ipek à Belgrade d'où le métro- 
polite Hilarion l'a transportée au monastère de Krusédol, en i663. 

La cathédrale de Karlovitz avait envoyé deux somptueuses 
mitres grecques, de forme russe ; la première (522), antérieure au 
XIV® siècle, est ornée de broderies de soie représentant les douze 
apôtres, et d'un médaillon en émail ; la seconde (527), en argent 
repoussé et doré avec des figures russes en émail, provient de 
Moscou et date de l'année 1745. 

On a fabriqué au Mont-Athos de petites croix en bois de 

cèdre d'une finesse stupéfiante ; des scènes évangeliques avec de 

nombreux personnages occupent un espace moins grand qu'un 

ongle. Du même couvent sont sortis les encolpiums ou panagies, 

médaillons de cèdre ciselé avec sujet pieux, ordinairement entourés 

de riches orfèvreries et d'émaux, que les métropolites portaient 

suspendus sur la poitrine. 

[A suivre) Le Chanoine PORÉE 

My^ .M Vf. m3L ^C*>- — ^- ^Ci»- •■^- ^Cut *«^- ^^i» -«*^^ ^Cm m^-. ^Cm .«^JL. ^Cm .«^JL. ^Cm •m'9^ ,<|» •m'9^ mXm. Èà^A .*£i&,£l2*. 

w^' ^C^ "S^ c*» "jr 'c'» WjT •cW "S^ 'c*- ••* 'c'» "S^ c*» ''jr 'c" '*^' c*» "S^ mC» "S^ 'c'» "5r 'S?» wJr 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT-JEAN 




ES membres titulaires de la Société de Saint-Jean se sont réunis en Assem' 
blée générale mensuelle le vendredi 15 mars 1901. Le président, M. l'abbé 
Bouillet, constate que l'assemblée est valablement constituée. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précédente réunion, 
procès-verbal qui est adopté. Après communication de diverses lettres d'excuse, l'ordre 
du jour appelle la discussion relative aux modifications proposées aux statuts. Le secré- 
taire donne lecture de ces modifications. 

Art. vni. Au début de la deuxième phrase du E. T. le mots « trois u est remplacé 
par « deux d; la phrase devient donc « Cette demande doit être présentée par deux membres 
titulaires. » — Adopté. 

La dernière phrase du même article est remplacée par la suivante : « Le nombre des 
membres titulaires n'est pas limité. » — Adopté. 

La proposition suivante est mise aux voix. « Le Conseil, statuant en conseil de disci- 
pline, peut prononcer la radiation » ; elle est adoptée avec l'amendement suivant . * à la 
suite d'un rapport fait par trois membres pris en dehors du Cotiseil ; cette décision doit 
réunir les voix des trois quarts des membres du Conseil. » 
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L'assemblée nomme ensuite MM. l'abbé Bouillet et Fuinel pour la représenter vala- 
blement dans U suite de cette affaire et leur délègue tous pouvoirs pour consentir les 
modifications qui pourraient être demandées par le Conseil d État. 

Le secrétaire annonce qu'il a reçu deux demandes d'entrée dans la Société de Saint- 
Jean : M. Rigaud, peintre et M. Thomas, architecte présentés par MM. Girard et 
A. Girodie. 

Le jury pour le jugement du concours d'image de Sainte Solange est ensuite 
nommé. 

Sont élus : MM. Azambre, Balleyguier, Flandrin, Louis-Noël, de Richemont. 

M. l'abbé Bouillet dépose sur le bureau de la Société une note sur la Fahricaiion 
industrielle des retables en albâtre (xiv® et xv® siècle). En quelques mots il décrit ces reta- 
bles sur lesquels les mêmes sujets se trouvent répétés. La composition en est d'ordinaire 
uniforme, au centre un panneau plus important par ses dimensions et représentant la 
Sainte Trinité ou la Résurrection, ou le plus souvent le Crucifiement. A droite et à 
gauche, d'autres tableaux au nombre de deux ou trois de chaque côté. On ignore abso- 
lument leur origine Darcel les croyaient Hamands avec une influence espagnole, Louis 
Courajod ainsi que M. Destrée pensent qu'ils doivent être d'origine italienne, V. Gay les 
croyaient originaires du Jura, enfin, au Musée des monuments français, Alexandre Lenoir 
désignait plusieurs rétables de ce genre sous le nom « d'albâtre de Lagny » . C'est aussi 
cette provenance qui est attribuée aux panneaux que possède le musée Saint-Jean 
d'Angers. La question est donc loin d'être résolue et M. l'abbé Bouillet déclare qu'il 
serait heureux des renseignements qu'on pourrait lui communiquer ; il ajoute que la 
brochure qu'il a offerte à la Société contient la nomenclature des monuments de ce 
genre dont il a pu avoir connaissance. Les membres de la Société examinent les photo- 
graphies que M . l'abbé Bouillet a apportées. L'opinion générale est qu'elles paraissent 
relever d'un art de l'est ou du nord. M. Vincent-Darasse et M. Eude font observer 
qu'elles n'offrent guère le caractère espagnol ; enfin M. Balleyguier fait remarquer que 
le gypse de Montmartre et de Lagny était désigné sous le nom de « pierre à Jésus». 
Faut-il voir là une corruption du mot gypse ou plutôt un souvenir de l'emploi auquel il 
était destiné? 

M. Girodie donne ensuite communication du Bulletin archéologique du diocèse de 
Quimper. 11 annonce que l'évêque vient de créer un cours d'archéologie religieuse dont 
le titulaire est M. le chanoine Abgrall, membre correspondant de la Société, qu'il a 
formé une commission chargée non seulement de la conservation des monuments du 
culte, mais aussi de la surveillance des nouvelles constructions et du choix du mobilier 
des églises, enfin qu'il vient d'ouvrir à l'archevêché un musée d'art religieux. 

M. Vincent-Darasse ajoute que le chanoine Abgrall a dressé dans ce même bulle- 
tin une liste chronologique des monuments religieux de la Cornouaille et du pays de 
Léon. Le Secrétaire, 

VINCENT-DARASSE. 

CALENDRIER DU MOIS 



^*^ HISTOIRE DE l'art. — On 8 publié U Galerie \ de Wilhem Bode, traduit par notre confrère M. 
de tableaux de M. Rodolphe Kann, à Paris. L'on- i Auguste Marguillier (in-f, Société des Art» gra- 
vrage se compose de loo héliogravures avec texte | phiqucs, Vienne, 5oo fr.) — On a mis en vente le 
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catalogue du cabinet des livres de Ckantitlx (2 in-4. 
29 béliograTures, Paris, Pion, 80 fr.) — M. Fer- 
nand Hngerand a dressé VInventaire des tableaux 
commandés et achetés par la direction des bâtiments 
du roy, ijog-iygs (in-8, Paris, Leroux, i3fr.) 

— M. C. Keanr publie une étude sur la Photogra- 
phie d'art à l'Exposition de rgoo (gd in-8, ^8 p. 
ill. Paris, Gauihier-Villars. 6 fr. 5o). — M. F. 
Digonnet donne une Notice historique sur le musé* 
Caîvetf d'Avignon (in-8, 16 1 p. Avignon, Seguin). 

— M. Lucien Pâté publie la conférence faite au 
palais du Trocadéro. le g août 1900, sur l'Etat et 
les monuments historiques in-8, 34, Paris, Picard). 

— M. Henry Lapauze publie un luxueux ouvrage : 
Les dessins de J .-A.~D. Ingres du Musée de Mon- 
tauban contenant la reproduction de 600 dessins par 
les procédés au charbon, tirés sur chine, papier rosé, 
cuivre, gris, etc. L'ouvrage est précédé d une pré- 
face de M. Henry Roujon (Paris, J.-F Bulioz, en 
souscript. 2000 fr.) — M. G. GefFroy publie la vii« 
série de sa Vie Artistiaue, consacrés à l'Art à l'Kx- 

Bosition et précédée a'une eau-forte originale de 
laniel Vierge (in-i6, Paris, Floury. 5 fr.) — M. 
Henri Hymans publie une monographie de Bruges 
et Ypres (in-4, ^ûvis, Redouard, Laurens,3 fr.So;. 

— M. E. Pottier donne la série II de ses Vases an- 
tiques du Louvre. Elle est consacrée aux pièces des 
salles E.-G. et a trait au style archaïque à figures 
noires et à figures rouges des écoles ionienne et atti- 
que (in-4, Paris, Hachette, 3o fr.) — M. Olivier 
Merson.dans la Bibliothèque de l'Enseignement des 
Beaux-Arts, publie un volume consacré à la Pein- 
ture française au XV Ih et au XVIII» siècle (in-8, 
Paris. May, 3 fr. 5o). 

,*, TECHNIQUE. ~ Le 8* fascicule du Diction- 
naire des Arts décoratifs de Paul Rouaix contient 
les articles .* Arts décoratifs gallo-romains; glaces; 
Gobelins ; Arts décoratifs en Grèce ; grès ; gro- 
tesques ; banap ; harpe ; haute-lisse ; Arts décora- 
tifs hébraïques; heurtoir; Arts décoratifs aux temps 
homériques ; horloges : incrustation ; Arts décora- 
tifs indiens; ivoires. Nombre de biographies d'ar- 
tistes et d'illustrations dans le texte. Le hors-texte 
figure quatre porcelaines de grand feu (Copenha- 
gue). Le Ç|* fascicule traite du Japon et contient les 
articles : joaillerie ; lampe ; laque ; licorne : Li- 
moges ; fleur de lis ; lit ; styles uouis XII. Louis 
Xlfl, Louis XIV, Louis XV, Louis XVI ; Musée 
du Louvre. Le hors-texte est une reliure de Marius 
Michel (Paris, Montgredien et C*, 8, rue St-Joseph 
o fr. 60 le fasc.) — MM. E.-S. Auscher et C. 
Quillard publient une Technologie de la céramique 
contenant une classification des poteries, des notes 
sur les matières employées : argiles, feldspaths, 
kaolins, quartz, craie pour les pâtes et les couver- 
tes, un exposé de l'outillage céramique, etc. (in- 12, 
273 p. et 93 fig. Paris, J.-B. Baillière et fils). — 
La publication des Manuscrits inédits de Léonard 
de Vinci continue, les Notes et dessins sur la géné- 
ration et le mécanisme des fonctions intimes sont 
terminés. On annonce une série de planches sur les 
Mesures et les Proportions de la figure humaine^ 
(10 feuillets) ; sur les Os^ les Muscles^ les Tendons 
et les Nerfs (65 feuillets! ; sur les *Veines, les Artè- 
res et les Viscères (28 feuillets). Les volumes sui- 
vants sont en préparation ; Etudes des fonctions de 
l'Œil, de l'Oreille et des autres sens ; études du 
Cœur ; études du vol des oiseaux^ complément du 
Codice sul vol') degli Ucelli ; études de la Forme des 
arbres ; études aiverses de ph]^sique, mécanique, 
astronomie, géologie, stéréométrie (Paris, Ed. Rou- 
veyre). — M. P. de Lapparent publie une Etude 
sur les altérations des couleurs dans la peinture ar- 
tistique (in-8, I pi. Paris, Laurens, i fr. 5o). 

,\ ARCRéoLOGiE. — M. le comte de Dienne 
donne une Bibliographie des hommages renius à la 
mémoire de Ph. Tamiser de Larroque^ correspondant 
de l'Institut, précédée de notes intimes (in-8, 67 p. 
et portr. Agen, igol). — M. Héron de Villefosse 



a donné une attrayante préface au Musée Lavigerie 
de Saint-Louis de Cartha^e (in-4. *2 p. Paris, Le- 
roux). — M. G. Tholin. archiviste de Lot-et- 
Garonne, étudie le Château de Lasserre *in-8, 46 
p. et pi. Agen). — On a publié le i*' fascicule du 
tome I*' des Inscriptiones Graecae (Paris, Leroux, 
2 fr.75). — MM. K. Dussaud et F. Macler publient 
un Vorage archéologique au Safà et dans le Djebel- 
el-DrÛT (in-S, 234 p., i Itinér., 17 pi. et 12 fig., 
Paris, Leroux). — On a publié les Fac-similés des 
manuscrits forces y latins et français du V* au XIV* 
siècle, exposes dans la galerie Mazarine (in-8, 40 
pi. Paris, Leroux, 3 fr.) — On annonce la prochaine 
publication d'un Grand dictionnaire de la langue 

freeque basé sur l'ouvrage de Liddl et Scott avec 
apport des derniers travaux et des récentes décou- 
vertes épigraphiques (4 in-8, Athènes, Ch. Beck, 
80 fr.) -«• La première livraison des Sculptures 
Assyriennes a été mise en vente. L'ouvrage donnera 
successivement^ les pièces capitales des galeries du 
Louvre, du British Muséum et des collections par- 
ticulières. Chaque livraison contiendra i5 planches 
hors-texte en phototypie (in-4, H* Kleinmann, 
Harlem, 3 fiorins la livraison). — Le second fasci- 
cule du tome XVII des mémoires de la mission 
archéologique française du Caire contient le tome 
II de la Description topographique et historique de 
l'Egypte, de Magriji, traduit par V. Bouriaut 



Paris, Leroux, 20 francs). 



(in-4. 



»\ ARCHÉOLOGIE RELIGIEUSE. — M. Ch. Robil- 

lard de Beaurepaire publie le tome 7 de son In- 
ventaire des archives départementales. Il a trait aux 
Archives ecclésiastiques de la Seine-Inférieure, 
série G, n»« 8515-8962 (in-4, *85 P- Rouen, Le- 
cerf)' — M. L. Léger donne des Notes complémen- 
taires sur le texte du Sacre, de l'évangvliaire slave 
(in-8, 28 p. Reims, Michaud). — M. L. Plancou- 
ard publie la Monographie de l'église d'Arthies 
(in-8, 33 grav. Versailles, Cerf). — M. Nathan 
Sœderblom donne une étude d'archéologie compa- 
rée sur la Vie future d'après le mazdéisme (in-8, 
Paris, Leroux, 7 fr. 5o). — En 1901-1902-1903 
sera réimprimé le Codex liturgicus, de Jbs. Aloys. 
Assemani (l3 in-4, Rome* 1749-17661. On sait de 
quelle rareté est ce précieux ouvrage où les liturgies 
orientâtes et grecques sont imprimées dans leurs 
caractères propres (en souscription chez H. Welter 
4, rue Bernard-Palissy, Paris, 400 fr.) — Mgr 
Turinaz, évêque de Nancy et de Toul, sous le titre 
de : Un pape savoisien publie le panégyrique du 
Bienheureux Innocent V (Pierre de Tarentaise) 
suivi d'une étude sur la patrie, les ouvrages et les 
sermons d'Innocent V (in-8, 119 p. Nancy). — On 
a publié une T{éponse inédite à Bossuet sur la ques- 
tion du quiétisme, ouvrage de Fénelon inconnu jus- 
qu'à ce jour et qui figurait dans le catalogue des 
manuscrits du British Muséum sous le n* 1664, 
Bibl. Egerton. II s'agit d'une série de notes margi- 
nales de la Relation sur le quiétisme répondant 
point par point aux attaques de Bossuet. L'ouvrage 
est préfacié par Mgr Sonnois, archevêque de Cam- 
brai (in- 12, 2 fac-similé et couvert, ornée, Paris, 
Librairie Internat. 4 PI. St-Michel, 3 fr. :o). -~ 
M. l'abbé V. Bourrienne, membre des Antiquaires 
de Normandie, étudie le rôle d'Odon de Conteville, 
évêque de Bayeux au début de la première croisade 
(in-8, 140 p Evreux, Imp. Odieuvre). — M. l'abbé 
P. Muguet, curé de Sully, publie le t. 3 de ses 
Recherches historiques sur la persécution religieuse 
dans le département de Sao'ne-et-Loire, pendant la 
Révolution, i^Sq-iSoJ: l'arrondissement de Cha- 
rolles (in-8, 714 p. Châlons-s/-Saune. Bertrand). 
— M. l'abbé G. Bazin publie une notice historique 
et descriptive de l'église Saint-Paul-Saint-Louis 
fin-16, i63p. et grav. Paris, Leroy, 2 fr. 5ol. M. 
Charles de Lasteyrie donne une étude sur l'Abbaye 
de Saint-Martial de Limoges, précédée de recher- 
ches nouvelles sur la vie du Saint (gd in-8, 610 p. 
9 pi. hora-texte, 5 fig. Paris, Picard, i5 francs). 
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,\ HISTOIRE. — M. Delille publie un travail sur 
Deux ambassades orientales à Lille et dans la région 
du Nord (petit in-i6, 63 p. Lille, Leieu, 2 fr.; — 
M. J. Viard édite le tome II de ses Documents pa- 
risiens du règne de Philippe VI de Valois \.r328- 
i35o), extraits des registres de chancellerie de la 
France Cin-4, 414 p. Paris, Champion). — M. 
Edm. Dubois, directeur de la Curiosité historique 
et militaire, donne la réimpression textuelle de 
l'Etat général des troupes de France sur pied en 
^748 : Uniformes, Drapeaux, Etendards, par le 
J.-B. y. (in-16, 196 p. Paris, Dubois, 4 fr.) — On 
a publié l'Inventaire analytique des titres de la mai- 
son de Forbin, recueillis au château de Saint Mar- 
cel par M. le marquis de Forbin d'Oppède, et d'au- 
tres titres provenant de diverses archives analysés 
par M. le cnanoine Albanès. L'ouvrage est précédé 
d'une introduction de M.Louis Blancard, archiviste 
en chef des Bouches-du-Rhône (in-4, 3o3 p. Mar- 
seille). — M. P. Le Verdier publie le tome II de 
la Correspondance de Miromesml, premier président 
du Parlement de Normandie : 1 701-1763 (2 in-8, 
423 p. Paris, Picard, 24 fr.) ~- M. Léon Daurez 
publie pour la première fois, avec traduction et 
introduction, le texte italien de l'Itinéraire de Jérô- 
me Maurand d'Antibes à Constaniinople, en i544 
(gd in-8, 20 pi. Paris, Leroux, 3o fr.) — On a mis 
en vente le fascicule IV et Index qui termine la 
fféographie descriptive et raisonnée publiée par M. 
Vital Cuinel (le fascicule 5 fr., l'ouvrage complet, 
20 fr. Paris, Leroux). — M. A. Clément Pallu de 
Lessert publie le tome II ; Bas Empire, de ses Fos- 
tes des provinces africaines sous la domination ro- 
maine (in-A, Paris, Leroux, i3 fr.) — M. Cousin- 
Henrat puolie une étude historique sur Warmeri- 
ville et ses dépendances : Vaudétré, Ragonet, le 
Pré, les Marais et le Val-des-Bois (in-8, 3o2 p. et 
45 gr. Reims, imp. Monce).-~ M. E. Martin publie 
un Cartulaire de la ville de Lodève et une Histoire 
de la même ville en deux tomes : 1. Des origines 
aux ffuerres de religion; II. Des guerres de religion 
à la Révolution (3 in-8, planches et plans, Mont- 

Î cellier). — On a publié une Notice sur le donjon et 
es divers monuments historiques de Loches (in-32, 
63 p. Tours, Deslis), — M. Ernest Petit, prési- 
dent de la Slé historique de l'Yonne, publie le tome 
VII de son Histoire des ducs Je Bourgogne 
de la race capétienne. Ce volume a trait aux 
règnes de Hugues V et Eudes IV, mars i3o6à 
février i345 (in-8, 5^1 p. fig. et pi. Dijon). — M. 
J. Trévédy, vice-président de la Commission hist. 
et arch. de la Mayenne étudie le Connétable de Ri- 
chemont, connu sous le nom d'Arthur III, duc de 
Bretagne (pet. in-8, 3q3 p. Rennes, Plihon et Hervé) 

— M. J. Delaville Le Roulx publie la première 
partie du tome IV (i3oi-i3io) de son Cartulaire 

5'énéral de l'ordre des Hospitaliers de ^^aint Jean de 
érusalem, i / r 0-/3/0 (in-f, Paris, Leroux, 5 o 
fr.) — M. Lottin étudie le rôle du Général de 'Billy 
chef d'état-major sous la Révolution, d'après sa 
correspondance et ses papiers (in-8, 222 p. Nancy, 
Berger-Levrault et C», 5 fr.) — M. E.-L. Borrel, 
d'après des documents originaux, publie un His- 
toire de la Révolution en Tarentaise et de la réunion 
de la Savoie à la France en /7Ç2 (in- 16,483 p. 
Moûtiers. Ducloz, 3 fr. 5o). — M. E. Fagnan a 
traduit et annoté l'Histoire de l'Afrique et de l'Es- 

{ragne intitulée Al. Bayano'l-Moeril^ dont il public 
e tome i (in-8, 523 p., Alger, Fontana, 4 fr. 5o). 

— M. G. Jamont puolie une thèse sur le Droit des 

fens mariés^ d'après les coutumes de Bretagne (in-8, 
19 p. Paris, Giard et Brièren — M. E. Laurain, 
archiviste de la Mayenne^ publie les Observations 
de M* Launa/, curé de Ruillé-Ie-Gravelais, 1771- 
1790 (in-8, 79 p. Laval, Lclièvre). — MM. les 
abbés P. Muguet, curé de Sully et H. Mouterde, 
curé de Varennes sur Dion, avec la collaboration 
de M. J. Virey, arch. paléogr. étudient Dun, autre- 
fois et aujourd'hui (in-8, 122 p. grav. et 16 pi., 
MAcon, Preut). 



«*^ ARTICLES TIRÉS A PART. — G. AwMrdeL LeS 

derniers chefs des Goths de la Septimanie. — Les 

t'etons des Etats de Languedoc au musée de Nar- 
>onne (ext. du Bull, de la com. arch. de Narbonne). 

— A. d'Avril. Le Golfe Persique route de l'Inde et 
de la Chine (ext. de la *I{evue des Ouest, divlom. et 
colon.) — X. Barbier de Montault.L.^ loi des cha- 

f>eaux ecclésiastiques dans l'art héraldique (ext. de 
a Revue des Quest. héral.) — de Baye. Les oiseaux 
emplovés dans l'ornementation à l'époçiue des inva- 
sions oarbares (ext. des Mém. des Antiq. de France) 

— C. de Beaumont. Jetons de comtes du Lude jext. 
de la Revue hist. et arch. du Maine). — Bondurand. 
Détresse de l'abbaye de Saint-Gilles pendant le 
schisme d Occident, 1417 (ext. du BuÙ. histor. et 
philolog.)^ — Brun-Durand, Inventaire des biens 
d'un barbier de Crest, en 1427 (ext. du Bull. hist. 
et philolog.) — Brun-Durand. Lettre du général 
Championnet i J.-J -H. Jacomin, membre du con- 
seil des Cinq-Cents, 23 ventôse an VII (ext du 
Bull. hist. et phil.) — J.Brunhes. Pour l'anniver- 
saire de la mort de Ruskin (ext. de la Quinzaine). — 
H. Chérot S. J. Autour de Boasuet. Le QuiétisaM 
en Bourgogne et k Paris en i6q8, avec le Panégy- 
rique antiquiétiste de Saint Bernard, du P. de la 
Rue (ext. des Etudes). — S. Chabert. Marcellua de 
Bordeaux et la Syntaxe française (ext. des Ann, de 
l'Université de Grenoble). — Abbé J. Chovin. Saint 
François de Sales et les épistres spirituelles (ext.dc 
la Science catholiaue), <— A. Corlieu. Les chirur- 
giens de l'Hôtel-Uieu de Paris du zv* au xiz* siè- 
cle (ext. de la Gajette des hâpit.) — Desdevises du 
Désert. Archives historiques nationales de Madrid 
(ext. du BulL hist. et phtlolog.) — C Duffart. La 
carte manuscrite de C. Masse (1707-1724). Décou- 
verte de trois feuilles inédites (ext. du Bull, de 
géogr. hist. et descript.) — P. Durand'Lapie. Le 
comte d'Escayrac de Lauture, voyageur et explora- 
teur français, 1826- 1868 (ext. du Bull, de géogr. 
hist. et descript.) — G. Duval. Le Musée centennal 
de la reliure à l'Exposition Universelle (ext. du 
Bull, du biblioph.) — Abbé G. Etoc. Les plantes 
dans la Bible (ext. du Bull, de l'Acad. intem. de 
géogr. botanique) — P. Fromageot. Les voitures 
publiques à Versailles sous l'ancien régime (ext. de 
Versailles illustré). — F. Funek-Brentano. La for- 
mation des villes^ dans l'Europe occidentale aux 
origines de la civilisation moderne (ext. de la Ré- 
forme sociale).— D* Garât. Notice sur Jean Hameau 
(ext. des Actes de l'Ae. de "Bordeaux). — E. Gri- 
sclle S. J. Les études ecclésiastiques d'un la!c au 
xviii* siècle (ext. de la Science catholique). — S. 
Gsell. Note sur un tumulus de la région de Boghar 
(ext. du Bull, arch.) — S. Gsell. Notes sur diver- 
ses antiquités d'Algérie (extr. du Bull, arch.) — 
Dom L. Guilloreau. Mélanges sur l'histoire des 
provinces d'Anjou et du Maine .* Une fondation 
royale en l'honneur de saint Louis de Toulouse chez 
les cordeliers du Mans, i?89-l5l2 (ext. de la Re- 
vue hist. et arch. du Afaine). — A. Hamy. Mande- 
ments divers des évêques de Boulogne. Ordinations 
pendant la Révolution (ext. du Bull, de la Sté acad.) 

— Héron de Villefosse. Petites notes d'archéologie 
n*' I à 8 (ext. du Bull, des antiq. de France). — F. 
Herbet. Les Graveurs de l'Ecole de Fontainebleau 
IV. Les Eaux-Fortes nommées ou marquées (ext. 
des Ann. de la Sté hist. et arch. du Gdtinais). — C. 
Huart. Notice sur trois ouvrages en turc d'Agora, 
imprimés en caractères grecs (ext.du Journal Asiat.) 

— C. de /Cirivan. Notre-Dame d'Oostacker,ou Lour- 
des en Flandre (ext. du Prêtre). — de Laigue, Nou- 
velles découvertes archéologiques dans la province 
de Drenthe (ext. du Bull, arch.) — L. Lamoucla. 
Note sur la classification des dialectes de la langue 
d'oc (ext. de la Revue des Langues romanes). — Abbé 
F. Marsan. Un projet de route tranapyrénéenne 
pour relier directement Paris et Madrid a la fin du 
xviii* siècle (ext. du Bull, de géogr. hist. et descr.) 

— C. Marteaux et M. Le Roux. Voie romaine da 
Boutae à Aquae: section des Fins d'Annecy k Cusy 
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(est. de la Revue savoisienne). — F. Majerolle. A. 
de Barthélémy (ezt. de la. Cadette numism, franc.) 
— Marquis de Nadaiilae. La Chine et les chinois 
aa XX* siècle (ezt. de la Science eatkolique). — Pallu 
de Lessert. De la compétence respective du procon- 
sul et du vicaire d'Afrique dans les démêlés dona- 
tistes (ext. des Mém. Jes antiq. de France). — E. 
Pottier. Note sur les poteries rapportées du Cau- 
case, par M. le baron de Baye (ext. des Mém. des 
aniiq. de France). — Salomon l{einach. L'Orphisme 
dans la IV* églogue de Virgile (ext. de la Revue de 
Ihist. des relig.) •— A. de Rochemonteix. Les églises 
romanes des arrondissements de Saint-Flour et de 
Murât, Cantal (ext. du *Bull. arch.) — P.^Rodière. 
Notice historique et archéologique sur l'église de 
Dannes (ext. des Afém. de la S/e acad. de *Boulo^ 

fne^sur-mer). — E. Sageret. Mouvements de la 
otte anglaise sur les côtes du Morbihan, depuis le 
commencement d« Tan VIII jusqu'en 1800 (extr. du 
Bull, de la Sté pol^rm. du Morbihan). — Sagnier. 
Note complémentaire sur un sarcophage épigraphi- 
que (ext. des Mém. de l'acad. de Vaucluse) — G. 
Schlumberger. Sceaux bvzantins inédits, s* série 
(ext. de la Revue des études grecques), — Jholin. 
Requête des trois Etats du pays d'Agenais au roi 
Edouard III pour obtenir que la ville d'Agen soit 
le siège de la cour supérieure qu'il doit établir en 
Aquitaine lext. du Bull. hitt. et philolog.) — P. 
Wallon. L'Architecture à l'Exposition de 1900 
(ext. de l'Architecture). 

ESTAMPES 6- GRAVURES 

,*• MM. Bouasse-Lebcl et Massin, éditeurs des 
gravures de la Société de Saint-Jean, ont reproduit 
par la photographie, le Christ au jardin des oliviers 
de notre confrère E. Azambre et le Jésus bénissant 
les enfants et le f^ofl de notre confrère J. Aubert. 

EXPOSITIONS 

,*, //, rue Boissonade. — Œuvres de MM P. 
Briaudau, H. Dabadie, H. du Verne, J. Flandrin, 
Frol. Ch. Guérin, J.-R. Koënig. Morax, G. 
Poëtzch, R. Thiry. L. Vallée et M. Vieillard. 

— Photo-Club : Œuvres de M . F. Holland Day 
et de la nouvelle école américaine. 

— La Plume : Tableaux de M. Victor Dupont ; 
tableaux de M. Paul Deltombe. 

— Galerie Georges Petit . !'• exposition de pein- 
ture, sculpture, gravure et objets d'ameublement de 
la Société « Les Arts réunis • ; Exposition rétros- 
pective d'oeuvres de H. Chapu ; tableaux et aqua- 
relles de G. Clairin ; exposition de la société nou- 
velle des peintres et sculpteurs ; œuvres de M^** 
Louise Abbema et bibelots de M. René Foy. 

— Galerie Trooth : Eaux-fortes de F. Bracque- 
mond ; Aquarelles de M G. La Touche. 

— Galerie Durand-Ruel ; Œuvres nouvelles de 
M. Maxime Maufra. 

— Cercle des Francs-Bourgeois : 7* exposition 
annuelle. 

— Il4f rue de Vaugirard : Sculptures de M. 
José de Chamoy. 

— Galerie Bernheim : Tableaux de MM. René 
Seyssaud etTenCate; œuvres deVincent van Gogh. 

— 57, rue de Clichy : Œuvres d'art décorât ifde 
Mlle Blanche Hément. 

— 1 5y avenue Montaigne : Exposition de la So- 
ciété artistique des amateurs. 

— Salle du Journal : Société des Peintres de ma- 
rine, 4 au 3o avril. 

— Grand 'Palais : Exposition de l'Union des 
Femmes peintres et sculpteurs. 

— Hôtel de Poilly •* Œuvres de la Société artist. 
et littér. des agents de la Compagnie P.-L.-M. 

— Galerie ^Orléans : Œuvres du statuaire de 
Mallanville. 

^- La Bodinière : Panneaux décoratifs de Mlle 
Emilie Sain ; tableaux de M. Edouard Sain. 

— Che^ Hessèle^ 1 3, rue Laffitte : Œuvres de 



MM. P. Davids, A. de Frumerie, Pierre Selmer- 
sheim et Mme J.-P. Selmersheim. 

— Cercle de la Librairie-. Exposition delà société 
des peintres de montagnes. 

— Cercle Volney : Exposition annuelle d'aqua- 
relles, dessins et gravures ; pastels de M. Favier. 

— Galerie Mancini : Tableaux de M. Marcel 
Mangin. 

— Galerie des artistes modernes : Exposition de 
la Société • l'Art dans tout ». MM. F. Aubert, A. 
Charpentier, J. Dampt, J. Desbois, Jorrand, Mo- 
reau-Nélaton, Plumet, Selmersheim, Angst, Ba- 
quet. Dervaux, Hérold, Nau, Sauvage, Socard, 
Sorcl . 

«*, Périgueu.x : 7* exposition de la société des 
Beaux-Arts. — Nancr^à la « Maison d'Art lorraine»: 
2* exposition d'art décoratif. — Avignon : Exposi- 
tion régionale des Beaux-Arts. — Lanffres : Expo- 
sition des Beaux-Arts et Ans décoratifs. 

,*, Bruxelles, au Mnsée de Peinture moderne : 
Salon de la Libre Esthétique. — Budapest : Salon 
national. — *Berlin^ à la salle Keller et Reiner, 6* 
exposition de la Société Vc^rf libre. — Venise: 
4* exposition internationale des Beaux-Arts. — Le 
Caire : 4* exposition de Peinture. 

REVUE DES REVUES 
,*, Art. — Moniteur du dessin (février) : 
Dessin et Révolution, par Et. Bonnand ; Ij Art plas- 
tique^ par H. Despois de FoIIeville. 

— Chronique des arts (mars) : Petites exposi- 
tions d'une saveur toujours précieuse de M. Kay- 
mond Bouyer ; Les fouilles sous-marines de Céri- 
gotto., par M. Salomon Reinach ; Un faux portrait 
de Marie de Bourgogne au Musée de Versailles, par 
M. Jean-J. Marquet de Vasselot. 

— Gazette des Beaux-Aris (mars) : Quelques 
œuvres inédites de 'Philippe Roland, par M. Henry 
Marcel ; Les Origines et le Développement du temple 
grec, par M. H. Lébat ; Suite ae l'article sur t.es 
Cousion, par lady Dilke ; En Provence, par M. 
Emile Michel ; Fin de l'article sur les Conquêtes 
artistiques de la Révolution et de l'Empire et les 
reprises des Alliés en i8/5. par M. Ch. Saunier. 
Bibliographie du livre de MM. J.-Jean Marquet de 
Vasselot et R. Kœchlin : La sculpture à Trojres, 

f>ar M. Paul Vitryj(4 phototypies d'œuvres de l'éco- 
e iroyenne). 

— Kevue des deux-mondes (janvier): E. Michel 
Le dessin chej Léonard de Vinci. 

— La lorraine artiste (mars) : Suite des arti- 
cles sur la Verrerie d'art de Daum frères y les Meu- 
bles de Grulber ; Compte-rendu de l'Exposition de 
la Maison d'art lorraine fio grav.) ; Notes d'art 
diverses. 

— Les contemporains (mars) : Alexandre Fal- 
guière [t 83 i-t goo), par M. André Girodie. 

— Bulletin de la commission diocésaine 
d'architecture et d'archéologie du diocèse de 
QUIMPKR et de LÉON (janvfer-février). Il convient 
de saluer notre nouveau confrère et d'en admirer le 
programme. Il s'agit de la défense et de Tembellis- 
sement de l'art religieux breton élevée à la hauteur 
d'une institution par mandement de Monseigneur 
de Quimper et de Léon et confiée à notre membre 
correspondant M. le chanoine Abgrall et s M. le 
chanoine Peyron. Le n* contient la Lettre-Circu- 
laire de Monseigneur, le règlement de la Commis- 
sion, une lettre aux membres de cette Commission. 
M. le chanoine Abgrall y publie une Statistique 
monumentale du diocèse et M. le chanoine Pevron 
le Cartulaire de l'Eglise de Quimper suivi de 1 En- 
quête de iôqS touchant l'union des sept vicariats de 
Minihy Léon en une seule paroisse. 

.% Archéologie.— Bulletin monumental (1901 
n* 1): E. Lefèvre-Ponlalis, L'Eglise de Chars 
(Seine-et-Oise) ; J.-C. Bulliot : Découverte de deux 
inscriptions romaines et d'un casque votif à Autun ; 
A. de Rochemonteix, L'église de Lascelle (Cantal) ; 
A. Bouillet : La fabrication industrielle des réta- 
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blés en albâtre Uiv«-xv" siècles) suivi d'un essai de 
catalogue de ces retables. 

— Comptes-rendus de l'académie des inscrip- 
tions ET BELLES-LETTRES (septembre-octobre) : 
E. Espérandieu, Observations sur le papyrus latin 
de Genève «• / ; A. Héron de Villcfosse, Notes sur 
le « Prsefectus fluminis Ovidis • et sur Vex~roto de 
Théodoridas au musée du Louvre ; A.-L. Dclattre, 
La nécropole punique voisine de la colline de Sainte- 
^Monique à Carthage', Gauckler: Note sur les fouil- 
les exécutées dans le Sahara tunisien. 

— Revue DE l'art CHRÉTIEN (1 go I, n» i»: Eue. 
Mûrut, Les roses d'or pontificaleê \ X. Barbier de 
Montault, La Couronne de Fer y du trésor de Mon^a. 

— Bulletin de la société archéologique et 
DU MUSÉE HISTORIQUE LORRAIN (février) .' Ch. Sa- 
doul, Deux maîtres d'école au ban d'Etival et Saint- 
Rémy^àlafin du XVII* siècle; L. Germain, Re- 
cherches sur les fondeurs de cloches lorrains. 

— Bulletin archéologique et historique du 
lARN-ET-GARONNE (4* trim. 1900) .* Comte de Gi- 
ronde, Quelques mots sur la peinture du siècle ; J. 
Lombard, Les Coseigneurs de Parisot et la condition 
sociale de leurs vassaux en l l5j ; abbé F. Gala- 
bert. Mobilier de l'abbaye de Grandselve en /JQO ; 
E. Forestié, Un petit livre de raison du XVI* siècle; 
abbé G. Daux, Les églises de Verfeilsur-Sere ; 
Chanoine Potlier, L'épée de Montpe^at et quelques 
armes trouvées dans le Tarn-et-Garonne. 

— Archeologo portuguès (Lisbonne) : Vol. V, 
n* 6, Le calice d'or du monastère a'Alcobaca, par J. 
Pessanha ; Extraits archcologiques des « Mémoires 
de Paroisses », par P. -A. de Azevedo. — Vol. V, 
n* 7, Station romaine de Ribeira [Tralharin), par 
J.-L. de Vaconcellos ; Sur la Topographie histori- 
que de Lisbonne^ par P. A. de Azevedo. — Vol. V, 
n« 8, De la Lusitanie à la Sétique, par J.-L. de Va- 
concellos ; Extraits archéologiques des » Mémoires 
de paroisses » (suite), par P. A. de Azevedo. — Vol. 
V, n«* 9 et 10 : Sur la Topographie historique de 
Lisbonne (suite;, par P. A. de Azevedo ; Tour de 
dona Chama (Ruines de Sào-Bvaz), par Albino 
Pereira Lopo ; Extraits archéologiques des « Mémoi- 
res de paroisses » (suite), par P.-A. de Azevedo. 

Histoire. — Les contemporains (février et 
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mars) ; Pierre /••", prince de Monténégro. 774 Q- 
i83o, par Lodovitch; Brire«x, r8oS-r85É, par 
J.-M. Bouillat ; L'abbé Hue, 18/4-/860, par La 
Tour Madure. 

— Revue du lyonnais (février^ : Suite de La 
chapelle de Saint-Roch à Chouhns, par M. J . Ving- 
trinier ; Suite de l'élude sur l'écrivain Claude du 
Verdier, l565-l 64Q, par Reure ; Saint- Ramberi- 
sur^Loire et son nouvel historien, par J.-B. Vanel ; 
Curieux triptyque de sonnets sur Lyon par Joachim 
du Bellay, Evariste Boulay-Paty et J. Villcbrum ; 
Bibliographie, par M. Léon Galle. 

— Le chercheur des provinces de l'ouest 
(janvier) : saint Sever, évéaue d'Avranehes au VI* 
siècle^ par M. le chanoine À. Lcrosey ; Attrayante 
suite de demandes et de réponses sur divers sujets 
d'érudition locale; (février) : Arthur de la Borderie 
par H. Le Meignen. 

— Souvenirs et mémoires (décembre) ; Le siège 
d'Ehrenbreistein en 179^ *' les funérailles de Mar- 
cedM, journal d'un odlcier français; Formose [i 884- 
i885) Notes de campagne^ par Jean Daras ; Le 
due de Choiseul, le cardinal de Bernis et les jésuites, 
lettres inédites ; Lettres du Maréchal de Saint- 
Arnaud (suite). 

— Revue DE Saintonge et d'Aunis (janvier) : 
Curieuse lettre d'un certain Ardouin sur la démoli- 
tion du ch&teau de Jarnac : « // est posible de tirer 
un partit quelconque de cette masse énorme pour l^é- 



rection du pond qui est projeté, et sr lesfacultée du 
gouvernement ne permétais pas de le eommetieer 
dessuites, alors on métroit les matériaux dans des 
lieux propres à les recevoir • /sic), du II germinal 
an 1 1. Etude remarouable de M. Louis Audiat sur 
les Armoiries des villes de Saintonge et d'Aunis (16 
figures et 1 plan en couleurs hors texte). Note de 
Jn. Emile Biais sur François Trémeau, libraire 
d'Angoulème ; (mars) : Notes de MM. L. Claude, 
sur les Armoiries des villes de Saintonge et d'Aunis; 
Ch. D. sur la Collection gallo-romaine acquise par 
le Musée de Saintes ; Barbier de Montault sur une 
Croix à main, de la collection Rulliery de Saintes 
« qui a du être exécutée au xiii* siècle étant donnée 
la gracilité des rinceaux qu'on dirait en filigrane ■ 
et dans laquelle notre collaborateur ne croit pas 
voir une œuvre limousine (2 grav.) ; Curieuse chan- 
son en coq-à-l'ane en patois saintongeais. Note de 
M. J. Beineix sur Calvin en Saintonge- Angoumois. 
— Bulletin de la diana (janvier-mars 1900) : 
Auguste Alliner, /8/5 à J8gg, notice nécrologi- 
que par M. A. Steyert, de celui que M. Héron de 
V illefosse dénommait « le maître incontesté de l'épi- 
gravhie antique de la Gaule » et que la Société de 
Ta l)iana comptait parmi ses membres titulaires 
depuis vingt ans ; Quel était l'habit de chœur porté 
par les chanoines de Montbri^on ? par M. le cha- 
noine Suchet (6 figures! ; (avril-septembre 1900) : 
Compte- rendu de l'excursion archéologique de la 
Diana à Balbignr, >aini-Marcel de Félines, Le 
Crét-Chatelard et Piney* le l3 août /8q5, par M. 
A. Vachez • Le Crét-Chatelard , par M. Vincent- 
Durand ; Projet d'un vitrail pour Notre-Dame de 
Laval ; choix d'un patron pour la *Diana, par M. 
Vincent-Durand ; Les peintures murales de l'église 
des Cordeliers. à CïxsirWeii. par M. l'abbé Reure ; 
Statuette antique trouvée à Feurs, par M. J. Deche- 
lette ; Poteries du haut moren-âge découvertes à 
Saint- Germain-Laval, par M. Vincent-Durand ; 
sépulture gauloise découverte à Marsilly-le-Pavé, 
par M. E. Brassart. 

ACADÉMIES 6r SOCIÉTÉS 

.*. Antiquaires de France (séance du 6 mars It^oi) 
— M. Tardif communique la photographie d une 
inscription du moyen âiee trouvée à bt-Pacé (Man- 
che) ; M.Klanchet signale un dessin ancien dusceau 
de Foulauesle jeune reproduit dans une publication 
de M. Marchegay ; M. Roman signale les ruines 
d'un hypocauste découvertes à Briançon. — (Séance 
du i3 mars 1901, présidence de M. Babelon) : M. 
Lafaye communique des photographies représentant 
des mosaïques romaines découvertes à Villelaure, 
arrondissement d'Apt, Vaucluse ; M. Monceau si- 
gnale un texte date du début du V« siècle et qui 
permet de prouver l'emplacement du tombeau de 
dt'Cyprien; M.Maurice montre d'après des légendes 
de monnaies à quelle époque l'empereur Constantin 
construisit la forteresse de Constantiniana Daphne 
à la frontière du pays des Goths. 

NÉCROLOGIE 

,*, Louis Ménard, peintre et écrivain d'art. — 
Armand Sylvestre, inspecteur des Beaux-Arts. — 
Paul de Vigne, statuaire belge. — oAlfred Seifert, 
peintre allemand. — Ludovic Drapcyron, archéolo- 
gue. — Baron Pfie//,paysagiste viennois.— Miehel- 
IJon Breuily sculpteur. — Adrien Chancel, archi- 
tecte. — Pater Benoît, musicien belge. — Adolphe 
Bayersdorfer, archéologue. — Max de Wachstein^ 
sculpteur viennois. — Francis Cook, collectionneur 
anglais. — Ch. François Jalabert, peintre. 

A. G. 
Le gérant : André GIRODIE. 
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Ii'Hiîï cfjijéïien au Pavillon de la ^ongi^ic 
(Suite et fin) 

\E grande variété de manchettes liturgiques était 

exposée dans diverses vitrines. Deux paires, brodées 

de lil d'or et d'argent avec une inscription grecque, 

xiv= siècle, (478 et 479). Deux autres, en velours 

! rouge brodé, xv' siècle, (470 et 472). D'autres, en 

brocart d'argent, xv* siècle {490), ou en velours vert brodé d'or 

(5o6). 

Deux orariums, (49b et 5o8) ou longues bandes étroites en 
velours rouge garnies d'appliques ajourées en argent et en vermeil, 
qui se plaçaient sur les épaules des diacres. Ils sont du xvi' siècle 
et viennent probablement d'Ipek ; ils appartiennent aujourd'hui 
au monastère de Krusédol. 

Les éventails liturgiques,^ii*c//a, ripides, disques de proces- 
sion, étaient nombreux. Deux d'entre eux, appartenant à la cathé- 
drale de Karlovitz, datent du xvm* siècle ; ils sont en argent en 
partie doré, émaillés sur les deux faces et ornés de nombreuses 
pierres (465). Un autre, en vermeil (499) avec une bordure 
émaillée, figure au centre l'Annonciation, et alentour les douze 
apôtres en repoussé. Ce disque ne date que du xvn' siècle, mais il 
rappelle d'une manière étonnante les œuvres byzantines du xii* et 
du xni' siècle. 

Il n'y avait que fort peu de calices exposés dans cette section 
{430, 452, 458, 46 1 ) ; mais, par contre, on y voyait de beaux spéci- 
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mens de cuillers de communion en argent doré, dont Tune (5i3) 
était une merveille de ciselure. 

Un objet de forme bizarre qui, à première vue, nous semblait 
appartenir à Tart de l'Extrême-Orient, nous a longtemps préoc- 
cupé. C'étaient les dykyrijes et les trykyrijes, ou chandeliers à 
deux ou trois branches (469, 481, 5 16, 628, 645). Ils proviennent 
de la cathédrale de Karlovitz et du monastère de Krusédol. Le 
pied triangulaire en argent doré, avec une inscription grecque ou 
slave, est émaillé ainsi que la tige ; trois dragons adossés portent 
les cierges au milieu desquels s'élève une croix plate en métal 
découpé (459). Quelques-uns de ces chandeliers ont été faits à 
Kiew ; tous sont du xvu* ou du xviii® siècle. M. le D*" Arpad de 
Gyôry voulut bien nous en expliquer l'usage. Il paraît que les 
trois cierges du chandelier, porté par le diacre, sont rapprochés 
de telle façon que les trois flammes se confondent en une seule; 
c'est un symbole de la Sainte Trinité. 

Nous ne pouvons passer sous silence quelques manuscrits 
(i 144, 1 145, 1 148, 1 160, 1 161, 1 164, 1 166, 1 156) provenant de la 
célèbre Corvina que le grand souverain hongrois, Mathias Corvin, 
avait créée à Bude, et où il avait réuni près de 10.000 volumes. 
« Malheureusement, les successeurs du grand roi n'ont pas con- 
servé les trésors légués par lui. La célèbre bibliothèque fut d'abord 
décimée par les savants et les ambassadeurs qui passaient par Bude, 
puis elle fut pillée par les Turcs, si bien qu'aujourd'hui la nation 
hongroise ne possède que 35 volumes de la Corvina. (i) ». 

Mentionnons aussi le missel manuscrit à l'usage de l'église de 
Pozsony, de la fin du xiii*^ siècle ; le Graduel fait pour la même 
cathédrale par Jean Han, chanoine de Pozsony, en 1488 ; le missel 
d'Esztergom, sur parchemin, édité par Jean Pap, libraire à Bude, 
mais imprimé à Venise en 1498, exemplaire superbe aux armes 
de Pierre Varadi, archevêque de Kalocsa, et quelques spécimens 
(xvi® et xvii* siècle) des imprimeries archéopiscopales de Pozsony 
et de Nazy-Szombat. 

La statuaire n'est pour ainsi dire pas représentée dans les 
salles du Pavillon hongrois, mais nous nous en voudrions de ne 



(1) Guide pour la colUction bisioriqui installée ^ etc , p. 29. 
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pas signaler deux statues de priants de grandeur naturelle, en bois 
(1273 et 1278 . L'homme porte sur la poitrine l'ordre de la Toison 



d'or. La figure de la femme a une expression de beauté, de douceur 
et de piété qui, à notre avis, en fait une œuvre hors ligne. Ces 
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Statues, appartenant au Musée hongrois des arts décoratifs, doivent 
dater du commencement du xviii* siècle. 

Enfin, bien que cela ne rentre pas précisément dans le cadre 
de notre étude sur l'art religieux, nous signalerons (i 194) un 
registre ou polyptyque en bois noir sur lequel on a peint en blanc 
les nombreux monogrammes de la corporation des tailleurs de 
pierre. Une longue inscription en allemand nous apprend que ce 
registre fut offert, le 7 décembre 1620, par maître KnefBer le jeune. 

La Hongrie peut, à bon droit, être fière du vif succès obtenu 
par l'Exposition rétrospective qu'elle avait installée au Pavillon 
du quai d'Orsay, et la France lui saura certainement gré de l'avoir 
initiée à la connaissance d'un art et d'une civilisation que le 
public, et même beaucoup d'amateurs avaient jusque là ignorés, 
L'Exposition hongroise a été une véritable révélation. Et s'il a 
fallu, bien à regret, voir disparaître cet amoncellement de richesses, 
ces œuvres étonnantes auxquelles une race énergique et amie des 
arts somptuaires a su parfois donner une note très nettement 
originale, du moins conserverons-nous les utiles enseignements 
qu'elles nous auront données, comme aussi le souvenir de l'obli- 
geante érudition et de l'exquise politesse de ceux qui avaient 
organisé l'Exposition rétrospective hongroise ou qui en avaient la 
garde. 

Le Chanoine PORÉE. 
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CAPRI 

PRÈS avoir fait de Pompéï (t), non plus une illusion, 
mais un document certain, M. C. Weichardt 
applique ses procédés archéologiques à l'île de Ca- 
pri (2), la première des merveilles du golfe de Naples. 
A la suite de Secondo, RomanelH, Féola, Mangoni, 
Mac Kowen, Allers, Schoner, etc., l'illustre savant nous donne 
l'ouvrage définitif sur l'île des Césars, des poètes et des artistes. 
Il en décrit d'abord soigneusement les côtes avec ce luxe de 
détails cher à la critique allemande, où la préhistoire et la géolo- 
gie, le témoignage des anthropologues et celui des folkloristes se 
fournissent de mutuels arguments. Des 'Premières impressions, 
l'auteur passe à des sujets plus attrayants : c'est le tout radieux 
lyrisme de Virgile et d'Homère trouant le brouillard du passé et 
décrivant la prise de possession de Caprée, l'île des Sirènes, par 
les Téléboëns d'Acarnanie. « L'île de Capri présente les marques 
du paysage homérique de façon très complète, déclare M. C. 
Weichardt; par suite de l'isolement et de la petitesse de l'île, les 
mœurs et la langue grecques s'étaient conservés jusqu'à la période 
impériale romaine. Même la langue officielle que fut encore le grec 
et, encore aujourd'hui, on retrouve dans la population de Capri de 
purs types qui rappellent les portraits trouvés dans les chambres 
funéraires grecques de l'Egypte ». Suit un remarquable chapitre 



( 1 1 Pompéï avant sa dtitruction, reconslilulîon de ses temples et de l 
(in-4*- Paris). 

Il) Li Palais dt Tibèrt t% aulrts idifUti romaim de Capri, par C. Weichardt, Iraduit 
psf J. A, Simon, (in-4*. Pari». Schleicher frires, 15, roe des Sainti-Pèrcj, lafr. ;o). 
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sur les Constructions antiques au bord de la mer. Transformée en 
ville romaine au i" siècle de notre ère, la Caprée grecque est et 
sera longtemps l'objet de fouilles fructueuses. Dès 1794, l'autri- 
chien Hadrawa en narrait les résultats; vers 1800, un sarcophage 
de marbre monolithe de l'époque impériale stimulait les cher- 
cheurs, tandis que le témoignage de Strabon affirmant l'existence 
de deux villes consolait bien des déconvenues. D'autre part, l'an- 
tique église byzantine de San Costanzo ajoutait le charme de 



Villa Jovis (vue générale). 

Ravenne aux souvenirs épars d'Athènes et de Rome, A l'aîde des 
hypothèses d'Hadrawa, Mangoni et Schoener discutant le sens de 
l'admirable escalier de marbre qui reliait la ville basse de Caprée 
au plateau où s'érigeait la ville haute d'Anacaprée, M, C. Wei- 
chardt a décrit minutieusement les monuments de la côte nord de 
l'île : palais d'Auguste tourné vers la mer avec ses grottes, ses 
terrasses et ses jardins ; thermes, villas, petit port de la Piccola 
Marina où maintenant vivent insouciants les vignerons et les 
pêcheurs. Après avoir décrit les constructions de la côte, l'auteur 
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aborde les Constructions romaines à mi-hauteur de l'île : autre 
palais d'Auguste couronnant la suite de villas de la Punta Tragara 
qui abritaient les convives de l'empereur. 

Mais rien n'est plus significatif que cette description de la 
Villa Jovia, située sur un promontoire, au nord-est de l'île, qui 
se précipite verticalement dans la mer. Entre tous les palais de 
la Certosa, de la Punta Tragara, du Monte Castiglione ou du 




j. i i L i L i r 



Reconstitution du pUn de U Villa Jovis (prer 



104 NOTES d'art et d'archéologie 

Monte Michèle, la Villa Jovis paraît avoir été le séjour favori de 
Tibère. Suétone et Tacite décrivent comment, de là, étaient 
jettes à la mer les amis qui cessaient de plaire au féroce 
empereur. Un dessin de l'architecte napolitain F. Alvino, fait en 
i835, nous montre la Villa Jovis, vue de l'ouest, magnifiquement 
aménagée. Plus loin, un plan reconstitue la distribution architec- 
turale des parties de l'édifice comparativement au grand palais 
d'Auguste, sur le Palatin, de Rome. Vingt pages, riches de détails, 
décrivent le luxe de la villa, ses mosaïques noires et blanches, ses 
colonnes de marbre cipolin, sa rotonde imposante, ses terrasses 
du sud-ouest auxquelles menait le grand escalier au travers des 
végétations, vers un peuple de statues, témoins muets des conci- 
liabules entre Tibère et son confident, l'astrologue grec Thrasylos. 
Une évocation de luxe artistique de Pompéï laisse entendre ce 
que dut être l'intérieur de la Villa Jovis dans ses vastes tricli- 
niums autant qu'en les étroits appartements où le poète Horace 
nous montre Tibère désireux d'oublier les noirs soucis flottant 
autour des solives en bois de cèdre. 

Heureuse marqueterie, le Palais de Tibère et autres édifices 
romains de Capri, mélange aux sèches hypothèses de la science 
l'enthousiasme d'un texte digne de Grégorovius et de Gœthe 
cernant une remarquable suite de dessins décoratifs dans le style 
ornemental greco-romain : bandes marginales, têtes de chapitres 
faites de triangles fleuris d'entrelacs et de formes féminines parmi 
lesquels régnent des hors-textes magistralement traités : Port 
actuel de Capri (fig. i o) ; Partie de la côte méridionale dans l'anti- 
quité (fig. 1 4) ; Vue approximative du Palais d^ Auguste sur l'em- 
placement de la Certosa (fig. 20); La Punta Tragara (fig, 21); 
Le Palais de Tibère et le phare (fig. 22) ; enfin la sinistre silhouette 
de la Villa Jovis (vue de Vest) tout en haut d'un rocher contre 
lequel plane un oiseau de mer. 

LA PEINTURE FRANÇAISE AU XVIP ET 

XVIIP SIÈCLE (i) 

Il s'agit d'un nouveau volume de la célèbre collection de la 



(1) In 8°, 3^1 pages, gravures. Paris, L. Henry May, 9 et 1 1 , rue Saint-Benoît, 3 fr. ^o. 



NOTES d'art ÊT D*ARCHÉOLOGlBr 



Bibliothèque de l'Enseigne- 
ment des Beaux -Arts bien 
connue des lettrés, des artis- 
tes et des chercheurs. Déjà 
le talent du regretté P. Mantz 
avait esquissé un tableau de 
la Peinture française du ix= 
siècle à la an du xvi' siècle. 
Une suite s'imposait aussi 
habile, aussi judicieuse, dont 
M. Olivier Merson a bien 
voulu assumer les lourdes 
exigences. Il faut convenir 
que le critique n'a point failli 
à sa tâche. Malgré l'indiffé- 
rence imméritée qui semble 
nous éloigner du xvii^ siècle 

" , • , . NoelCoïpel. -L. Viergt.iiEnt.ni. 

pictural, un nouvel mteret 

naît à l'évocation d'Eustache Le Sueur, de Charles Le Brun et de 
ses collaborateurs, de Pierre Mignard et des Portraitistes placés 
autour de l'admirable Nicolas Poussin. Lointains efforts des 



- Kep» de PtJHm {Loum, Culihi Lmj:) 
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Simon Vouet, François Perrier, J/Blanchard, La Hyre, Sébastien 
Bourdon auxquels se relie le réalisme des Le Nain, vous voici 
proches de celui qui nous valut les Bergers d'Arcadie et le 
paysage fabuleux où se rencontrent Renaud et Armide. C'est 
vous qui menez notre souvenir vers le lorrain Claude Gelée, vers 



les prestigieux paysages du Livre de Vérité, vers la toile enchan- 
teresse du Débarquement de Cléopâtre à Tarse, que possède le 
Louvre. C'est vous qui reliez le Parnasse, de Le Sueur à la suite 
de toiles consacrées à Saint Bruno par le peintre si français du 
Saint Paul à Eph'ese, des Muses et du magique Char de l'Aurore, 
du musée de Nantes. Enfin, c'est votre bon vouloir qui paraît 
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animer l'art de l'admirable Santerre, dans la Suzanne au bain, du 
Louvre et dans la duchesse de Bourgogne du musée de Versailles, 
cependant qui ne sauraient vous échapper l'effort des Largillière, 
des Rigaud et des de Troy. 

Certes, beaucoup ont écrit sur le xviii* siècle et vraiment peu 
en ont dégagé l'esprit essentiel. De mime que les peintres du 
xvn* siècle n'étaient pas que des mythographes, les peintres du 
xvni< n'ont point imaginé que de fades bergamasques. M. Olivier 



J. BLtHCHAiD. - Li Vierge, l'EnfiDt Jitui ti Saim Jean IMui^t d. JVjhIuI. 

Merson paraît avoir dissipé cette illusion toute littéraire. Grâce à 
sa rigoureuse précision, justice est faite à Le Moyne, à Natoire, 
à Van Loo, à Subleyras et à Doyen. On se reprend au culte des 
portraits de Tournières, de Nattier, de Tocqué ; on excuse les 
fadeurs de Vigée-Lebrun pour le curieux doigté du pastelliste de 
la Tour. Sans diminuer les peintres de fêtes galantes, sans 
amoindrir le petit frisson de rigueur dévolu aux œuvres des 
Watteau, Lancret et Pater, il faut savoir gré au critique de 
l'affection que lui inspirent les peintres de chasse et les paysa- 
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gistes du XVIII* siècle. Nous avons trop oublié François Desportes 
et Jean-Baptiste Oudry, nous cherchons en d'autres écoles 
quelques talents peu comparables aux Hubert-Robert, Joseph 
Vernet, Lantara et Valenciennes. Et, s'il faut passer bien vite de 
Boucher à Greuze, n'oublions pas « le sieur Jean-Siméon 
Chardin » qui, de tout 
le poids de sa tech- 
nique, pèse sur le ju- 
gement doucement iro- 
nique que la gravité 
des critiques modernes 
serait encline à porter 
contre le xviii* siècle. 
C'est l'effigie de ce 
grand artiste que doit 
présenter la plaque 
tombale de l'époque 
où la Cruche cassée 
succomba devant le 
Serment des Horaces 
et le Jeune Bara, de 
David. Simples d'es- 
prit, artistes épris du 
métier avant toutes 
choses, nous devons 

CH..D.N.-L.B™dici.i|f.<."Pr.). . . 

beaucoup pardonner 
au xvni' siècle pictural en pensant au Bénédicité et à Vlnlérieur 
de Cuisine, du Louvre. II paraît possible de s'enorgueillir de 
deux siècles qui virent naître, vivre et s'épanouir les talents de 
Poussin, de Claude Gelée et de Chardin. 

André GIRODIE. 




LA LORRAINE 
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(Suite et fin) 

|a nef (i) offerte à la célèbre église de Saint-Nicolas 
de Port par un cardinal de Lorraine en exécution 
d'un vœu, est de la fin du même siècle. Le cardinal 
est représenté assis à l'arrière d'un navire dont une 
coquille de nautilus forme la coque, sertie dans 
une garniture d'argent et portée sur quatre petites roues de 
même métal. D'autres personnages, dans des attitudes variées, se 
tiennent sur le pont du navire et sur la hune du màt, couronné 
d'une croix dont la hampe porte une bannière. Les délicates 
cariatides et les bordures ajourées de la monture, les figures gra- 
vées sur le bordage et sur la voile, les petits personnages qui 
occupent le pont et la hune, malgré la disproportion die leurs 
tailles, contribuent à faire de la nef de Saint-Nicolas un charmant 
spécimen de l'orfèvrerie française à l'époque (2). L'Exposition 
rétrospective possédait deux autres nefs appartenant, l'une à la 
cathédrale de Chartres (3), l'autre à la cathédrale de Reims (4), 
qui la reçut du roi Henri III à l'occasion de son sacre. Toutefois 
cette dernière, qui est un reliquaire, a sa coque faite d'un morceau 
d'agate, tandis que celle de Chartres, qui était une navette à 
encens, est, comme la nef de Saint-Nicolas, faite d'une coquille 
dé nautilus. 

On voyait encore, dans une des vitrines du Petit Palais, des 
burettes et un plateau en argent repoussé et doré appartenant à 
la cathédrale de Nancy (5). Ce sont de beaux spécimens de cet 

(I) Catalogue officiel^ n» 1782. 

(a) Cf. E. Auguin. La Lorraine, Nancy, 1886, in-4<», p. 586. — La Lorraine artiste, 
Nancy, 1893, p. 278. Art. de Mgr X. Barbier de Montault. — E. Badel. Guide du pèlerin 
et du touriste à Saint-Nicolas de Port, Nancy, 1893, in-12, p. 1^2. 

(3) Catalogue officiel, n^ 1786. 

(4) Catalogue officiel^ n» 1761. 

(5) Catalogue officiel, n^ 18^0. 
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art du XVIII* siècle, qui a inspiré des œuvres d orfèvrerie si sédui- 
santes par l'originalité et l'inattendu de leurs formes souvent 
compliquées, par la délicatesse de leur ornementation, et aussi 
par la parfaite exécution et la finesse impeccable de leur cise- 
lure (i). 



* * 



Le lit d'Antoine, duc de Lorraine, et de Renée de Bourbon, 
son épouse (2), est conservé au musée lorrain de Nancy. Malgré 
les réfections importantes qu'il a subies, ce qui a subsisté de 
l'œuvre primitive est assez considérable pour faire apprécier le 
soin apporté à son exécution et l'habileté avec laquelle en a été 
sculptée la décoration. Les traces notables de peinture et de 
dorure qui s'y remarquent encore attestent que rien n'avait été 
épargné pour la rendre particulièrement somptueuse et digne des 
jeunes fiancés auxquels le meuble était destiné. On y trouve avec 
les devises lESPERE AVOIR, — ESPERANCE, — VNG 
FOR lAM (3), les blasons des deux époux, leur monogramme 
AR (4), le bras armé et la croix de Lorraine, et, au chevet, la 
couronne ou chapel de triomphe encadrant la sphère armillaire, 
symbole d'une homophonie approximative et douteuse de Vespoir 
exprimé dans la devise du duc Antoine (5). 

. Les colonnes du ciel, supportées par des alérions, forment 



(I) E. Auguin Monographie de la cathédrale de Nancy, p 344. 

(3) Les rédacteurs du Catalogue officiel ont passé auprès de ce meuble important 
sans l'apercevoir. 

(y) Ung pour jamais. 

(4) Le même monogramme figure, paraît-il, sur un liard de billon du duc Antoine, 
dont on voyait une reproduction galvanoplastique parmi les collections numismatiqûes 
exposées au Petit Palais. — Cf. Catalogua officiel, n° 3934- 

(^) Rabelais, dans l'histoire de Gargantua, se moque des devises compliquées et 
remplies de calembours qui étaient de mode à Tépoque de la Renaissance : « En pareil- 
les ténèbres, dit-il, sont compris ces glorieux de court^et transporteurs de noms, lesquels, 
voulans en leurs devises signifier espoir, font pourtraire une sphère ; des pennes d*oiseaux 
pour peines... ». L. Germain. La sphère, emblème du duc Antoine de Lorraine {Bulle- 
tin monumental^ 1890, p. 33). — Cf. du même auteur : Le lit cT Antoine ^ duc de Lorraine 
et de la duchesse Renée de Bourbon (Bulletin monum., 1883, p. 239). — E. Auguin. La 
Lorraine^ p. 422. — E. Bonnaffé. Etude sur le meuble en France au XVt^ siècle, dans la 
Ga^etts des 'Beaux- Arts, tome XXXV, 1887, i*"" semestre, p. 150. — L. Maxe-Werly. 
Notes et documents pour servir à l'histoire de l'art et des artistes dans le *Barrois^ Paris, 
1896, in-S'*, p. 10. . 
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des fûts cantonnés de quatre cordes nouées aux extrémités et en. 
leur milieu. Quant au ciel primitif, il n'existe plus. 

Le monument dont il s'agit ici semble bien être, après les 
recherches de M. Maxe-Werly(i), le « lit nuptial fait spécialement 
pour les Jeunes époux qui, on le sait, firent du château de Bar 
leur résidence habituelle dès Tannée i5i6, et où naquirent leurs 
quatre premiers enfants ». Par une coïncidence singulière il orne 
aujourd'hui, après bien des vissitudes, une des salles du musée 
lorrain, installé dans la partie du palais ducal que fit construire 
le duc Antoine. « Parmi les lits de cette époque, dit M. Bon- 
naffé (2), c'est le plus remarquable par son extrême rareté, la 
richesse de sa décoration et l'illustration de son origine ». 



♦ ♦ 



Des quatre manuscrits envoyés par la Lorraine, trois prove- 
naient de la bibliothèque de Verdun. C'était un martyrologe écrit 
à la fin du xi* siècle (3), une généalogie des rois de France du 
XV® (4), et un pontifical du xvi* (S). La généalogie présente cette 
particularité d'être écrite sur une longue bande de parchemin 
roulée — rotuliis — à la manière des voltimina en usage dans 
l'antiquité. 

Le quatrième manuscrit, qui appartient à la bibliothèque 
d'Epinal, date du xi* siècle (6). C'est un somptueux évangéliaire 
bien conservé, écrit en lettres d'or sur vélin pourpre, et orné de 
titres et d'initiales richement peintes. Il a reçu à une époque 
postérieure, apparemment au xv*^ siècle, une couverture en argent 
dans laquelle a été encastrée une plaque d'ivoire sculptée au xiv® : 
on y voit représentée la Vierge-mère, entre saint Jean-Baptiste et 
sainte Catherine. Aux angles de la plaque de métal qui encadre 
l'ivoire, existent encore trois des quatre médaillons sur lesquels 
l'orfèvre avait repoussé les symboles des Evangélistes. 

La reliure à plaque d'ivoire de Tévangéliaire d'Epinal est un 

(\) op. cit, p. 1 1 . 

(2) op. cit. p. 153. 

(3) Catalogue officiel^ n<* 3334. 

(4) Catalogué officiel y n® 3363. 
(s) Catalogue officiel^ n» 3369. 
(6) Catalogue officiel n» 33J, 
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des rares spécimens fabriqués à la fin du moyen-âge d'une classe 
d'objets qui se rencontrent plus nombreux à mesure qu'on des- 
cend vers le ix* siècle. 



• ♦ 



A côté de ces pièces provenant des églises ou des musées, 
une série des plus importantes, la céramique, n'offrait au Petit 
Palais que des objets appartenant à des collections particulières. 
Sans doute les fabriques de Niederviller et de Saint-Clément 
étaient honorablement représentées par les faïences dont M. 
Perrot avait consenti à se dessaisir momentanément (i), et ses 
statuettes en Terre de Lorraine, sorties des moules de Cyfflé dans 
les ateliers de Lunéville et de Bellevue, donnaient de ce genre de 
production artistique une idée convenable. Cependant j'aurais 
voulu voir figurer à l'Exposition au moins quelques spécimens 
choisis dans cette riche et superbe collection 4e vases exécutés à 
Niederviller par ordre du roi Stanislas pour la pharmacie de 
l'hôpital Saint-Charles, qu'il fonda à Nancy en ijbo. Ils occupent 
aujourd'hui une place importante dans les galeries du Musée 
lorrain, qui en est justement fier. 

Le même Musée possède d'admirables tapisseries, et en 
particulier les suites connues sous les noms de Tente de Charles 
le Téméraire et de Tenture de la reine Vasthi. Il n'eût pas été 
moins intéressant d'en pouvoir comparer quelque pièce avec les 
monuments de toute provenance qui formaient aux murailles du 
Petit Palais une si riche parure. 

Quoiqu'il en soit de la mesure dans laquelle la Lorraine avait 
participé à l'Exposition rétrospective de l'art français, l'intérêt, 
quoique inégal, des monuments exposés ne me semble pourtant 
pas douteux. Au milieu de cet ensemble merveilleux et trop 
éphémère qui était une fête et un régal pour les yeux et qui 
permettait de faire une étude fructueuse de notre art national, ils 
apportaient, eux aussi, un élément de recherches suggestives et 
de rapprochements féconds. 

Telle est, je crois, la conclusion qui ressort de cette modeste 
étude. A. BOUILLET 



(i) Catalogué officiel^ n»» 1337-1^38, 1347-1370, 1435-1477. 



iniHOliDilllTADX" MORTS POUR LA PATRIE' 




a iS novembre 1900 était inauguré, à Champigny-en-Beauce, un monument 
aux En/anls dt Cbainpign)!, morts pour U Patrie. Dû à l'initiative de la 
piété filiale et patriotique de Madame Juvénal Dessaîgnes, ce curieux essai 
votif est ainsi décrit par M. le chanoine Augereau, notre confrère et membre 
correspondant i Blois : ■ Le monument, une quadruple croix, comme 
parait être un type nouveau remarquable de ce genre de pyra- 
taient et à l'inspiration chrétienne de M. Georges 



taillée dans 

mides commémoratives. Il est dû 
Balleyguier, architecte à Paris. 1 
Nous sommes heureux de reprodi 



e l'a 



e confrère. 



N. D. L. R. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT-JEAN 




E vendredi 19 avril à 5 heures et demie, les membres titulaires de la Société 
se sont réunis en Assemblée mensuelle sous la présidence de M. l'abbé 
Bouillet au domicile de M. de Richemont. 

Après avoir donné connaissance des lettres de MM. Béranger, Girodie, 
Moreau-Neret, Lenormand et Thomas s'excusant de leur absence, M. le Président remer- 
cie en son nom, et au nom de tous les membres présents, M. de Richemont de son 
aimable hospitalité. 

L'admission de MM. Rigaud et Thomas est déclarée définitive; et il est décidé que 
les candidatures de MM. Lahalle et Breton seront examinées et discutées à la prochaine 
réunion. 

M. le Président donne connaissance de photographies des décorations de la coupole 
de la chapelle expiatoire exécutées par M. Albert Maignan, et nous annonce que l'éminent 
artiste voudra bien venir à Tune de nos prochaines réunions et nous entretenir de son 
beau et intéressant travail. 

M. l'abbé Bouillet rappelle que l'excursion artistique annuelle doit avoir lieu vers la 
fin du mois de mai ; il dépose sur le bureau YtAnnuairê d$ la Société arcbéologiqui de 
'Bar-U'DuCf et propose d'insérer désormais dans les comptes-rendus les ouvrages qui 
seront ainsi offerts en hommage à notre Société. 

M. Balleyguier rappelle le projet de faire un répertoire de toutes les œuvres exécutées 
sous le patronnage de la Société de Saint-Jean. M. Duthoit, archiviste, est chargé défaire 
ce travail dans le plus court délai. 

Le même communique quelques notes sur les retables en albâtre dont M. l'abbé 
Bouillet avait entretenu la Société à la dernière réunion. 

Après différentes autres observations sur les affaires courantes, la séance est levée à 
6 heures et demie. 

Le Secrétaire adjoint, 

MARca LAMBERT. 
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CHRONIQUE 




OURS de printemps, alors que finit le Congrès International des académies — 
travaux, banquets et promenades, le tout à huit clos — sous la direction 
du gallophage Mommsen^ il y a quelque joie à vous déguster loin des 
livres, loin des hypothèses archéologiques, au soleil de la fantaisie. Là-bas, 
à Nancy, des amis se mêlaient au Congrès de Sociétés savantes de Paris et des départements^ 
tel notre membre correspondant M. l'abbé Brune détaillant léglise de Saint-Just, d'Arbois 
(Jura). Ici, dans un Paris redevenu beau, tout s*est éveillé. A TOdéon, c'est le drame du 
poète A. Dorchain : Pour l'Amour qui reprend la tradition chère à nos aïeux, les Roman- 
tiques, avec une mise en scène bien moderne. Larges feutres, flamberges et capes, habits 
de soie et d'or circulent en quatre tableaux émouvants. Encadrés de types aristocratiques, 
on dirait surgis de toiles de Van Dyck, M. de Max et Mademoiselle Franquet raniment 
le passé qui dort, au Louvre, dans les salles flamandes et espagnoles. L'un, jeune^ 
violent et précieux, gainé de souples vêtements de soies jaunes ou noires ; Tautre, belle 
et ingénue, vêtue de robes de parade, avec des gestes rares, des regards d'exilée, des 
attitudes de petite infante. Au son des guzlas et des trompettes, par les aurores, les 
nuits, les clairs de lune et les orages, dans le manoir d'un seigneur castillan, sur ses 
terrasses fleuries, en ses intérieurs de beau style, se déroule le drame de M. A. Dorchain, 
drame digne des classiques du genre, avec un peu de la tendresse du poète SuUy- 
Prudhomme tempérant les rudes allures que tout drame doit emprunter à Tart d'Hugo. 

Au Grand Palais, deux vernissages. La Société Nationale des 'BeauxtÂrts où nous 
signalons les envois de nos membres titulaires Joseph Aubert, Etienne Azambre, Georges 
Claude, Paul-Hippolyte Flandrin, Girardot, Edgard Maxence, Moreau-Neret, Henri Pinta, 
A. de Riçhemont, P. Vincent-Darasse, etc., pour les peintres; Louis Castex, Theunissen, 
Louis-Noël, Déchin, etc., pour les sculpteurs. La Société des tÂrtistes Français où figurent 
quelques-uns des nôtres, tel MM. de Montcourt, de la Villéon, etc 

Dans les serres du Cours- la-Reine se sont retirés les Indépendants, Signalons-y l^at- 
trayant envoi de M. Benoni Auran, notre confrère. 

Au cercle de la Librairie, la xxi* exposition des lAmants de la Nature reçut une suite 
d'aquarelles de M. Antoine-Sainte-Marie Perrin, membre titulaire de notre Société. Au 
journal, les ^Peintres de Marine ^ entre les envois de Jousset, Maufra, Le Gout-Gérard, 
Maurice Courant, etc., nous virent représentés par notre dévoué secrétaire M. Paul 
Vincent-Darasse, auquel les labeurs d'une critique assidue à cette place dont je ne suis 
que l'hôte accidentel n'enlèvent ni la justesse lumineuse de peintures telles que le Trou 
de la Charte (Ile d' Yeu), le Chantier de construction (lie de Noirmoutiers) et Dans le Port, 
ni l'attrayante virtuosité d'où sortirent deux pastels : la 'Baie des Vieilles (Ile d* Yeu) et, 
par dessus tout, ce Soir calme, poème mystérieusement cuisiné, pièce typique de ce 
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groupement de marines souvent trop pittoresques où, sans le Soir calnu eut manqué la 
psychologie de la mer. 

Au Petit Palais, signalons VExposition d$ fEnfana organisée par M. Rollet avec 
l'appui d'un grand nombre de collectionneurs. Vieux jouets, tapisseries aux tons magni- 
fiques, toiles anciennes et modernes parmi lesquelles des Daumier et une magistrale 
aquarelle de Decamps où de jeunes berbères jouent, près d'une fontaine, sous un crépuscule 
digne de Turner ou de Monticelli. 

A droite, à gauche^ en Paris, c'est la fête des yeux. Elle s'attendrit avec le spectacle 
des décorations de la coupole de la chapelle expiatoire de la rue Jean Goujon, de notre 
éminent confrère M. Albert Maignan. Elle se glisse au travers des salles du Musée du 
Luxembourg récemment réorganisées. Elle participe à Péveil des jardins, à l'animation 
des gares, à la fougue spontanée du fleuve. Elle permet au nouveau siècle de se manifester 
par toutes les ressources imaginatives des poètes, des musiciens, des peintres et des 
sculpteurs. 

André GIRODIE. 



WVY iWvvYVY JWVVWVTvWWVWWYSWyVWY JwVWWyWY /ywvWYVWV'/VYyVWYVWVWVVWWVv. VWyvyVVWVV 



BIBLIOGRAPHIE 



Autour du dix-seviième siècle^ p. M. Pierre Brun 
(in-/ a, GrtnohUt LibrairU Dauphinoite, H. Falqut 
et Félix Perrin, t gor). L*auteur de ce copieux vo- 
lume n'est point un inconnu des lettrés. Tour k tour 
l'ont attiré les Gutrre» religieuses dans le pays de 
Foix sous le règne de Louis XIII, Savinien de Cy- 
rano de Bergerac dont la vie et les œ^yres étudiées 
d'après des documeatï inédits vinrent à propos, en- 
fin Henry Berle^Stendhal sur lequel Tétude biogra- 
phique et critique de M. P. Brun était définitive. 
Aujourd'hui, le monde des petits esprits du xvii* 
siècle, si injustement oubliés, attire notre critique. 
Il s'agit de François de May nard, personnage quel- 
que peu fâcheux, de Charles Coippeau, sieur Das" 
soucy et de son Ovide en belle humeur^ de Roland 
Desmarets, ancêtre de nos critiques modernes, de 
Ninon de Lenclos, d'Adrien de Montluc,^ comte^ de 
Carmain, dit Cramail et surtout du journaliste 
Edme Boarsault. On peut ajouter à cette liste 
Etienne Puvillon, Marc-Antoine Gérard de Saint- 
Amant et l'abbé de Chaulieu. Le tout forme un 
ensemble consciencieusement fouillé, digne de figu- 
rer parmi les manuels où se font jour les petits cô- 
tés de l'histoire. Nous n« saurions trop loaer le 
chapitre : A travers les manuscrits inédits de Tulle- 
mant dês Reaux et en particulier le paragraphe III 
qui a trait à la satire politique, aux maxarinades, 
aux mille cabrioles de l'esprit frondeur. Mieux en- 
core nous plait ce type d'helléniste du xviil* siècle. 
Pierre Bertrand de Mérignon, homme disert dès 
qu'il s'agissait d'infliger à un auditoire quelcjue dis- 
cours en la langue de Pindare, fut-ce un poème, un 
sermon ou un panégyrique. Redoutable maniaque 
dont La Bruyère disait « qu'il fallait prodigieuse- 
ment savoir pour prêcher si mal », et oui publiait 
sas élncubrations avec louanges d« quelques collè- 



gues, tel Frédéric Morel qui se demandait «en vert 
ïambiq^ues trimètres grecs, si Mérignon était Her- 
mès, dieu de l'éloquence, ou Ulysse à la voix har- 
monieuse ». 

En définitive, le yolâme de M. Pierre Brtin est 
d'une belle teneur érudi'te è laquelle ne manque ni 
l'ironie, ni la clarté et que nous souhaitons voir figu- 
rer en maintes bibliothèques. C'est le plus vif té- 
moignage des efforts toujours opportuns de l'excel- 
lente Librairie Dauphinoise. 

André Girodie 



« » 



Les Conrade, leurs faïences d'art , par M. Massil- 
lon Rouvei (in-i6, :^ p. et 2 dessins^ Paris, L.-H. 
May). Il s'aeit de Nevers et de l'onrine de sa fa- 
brication de Talences que l'auteur attribue h Domi— 
nique Conrade, de Savone, compagnon d'armes de 
Louis de Gonxague, et k ses deux frères, Baptiste 
et Augustin. On y notera une série de données exac- 
tes sur le rôle des artistes nivernais dans l'initiation 
de certaines autrea écoles^ et la deacHption de troia 
pièces typiques du Musée de Nevers dont l'auteur 
nous donne la reproduction. ^ L'ouvrage est suivi 
d'un appendice sur les Faïenciers de Cosne. A. G. 



* * 



Histoire de Vahbaye du Bec, par le chanoine Po- 
rée. — Evreux, imprimerie de Ch. Hérisaey, 1901, 
in-8, tome 1, un volume de XLil-664 P*KM. 

L'ouvrajge dont notre laborieux et eruoit confrère 
publie aujourd'hui le premier volume, est le réaul- 
tat de plus de vingt années de travail. 11 était atten- 
du avec impatience par ceux qui ont pu déjà appré- 
cier quel soin consciencieux et quelle pénétration 
d'esprit l'auteur a constamment apportée aux travaux 
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qo'il a consacré* k la Normandie. C'était pour ce 
travailleur une singulière bonne fortune que d'être 
séduit par l'histoire d'une abbave aussi importante 
que celle du Bec et par l'étude a une institution à la 
u>is religieuse et militaire oui reflète fidèlement 
l'état de la société dont elle fut contemporaine. 

« Par Lanfranc, saint Anselme et ses abbés du 
XII* siècle, le Bec se rattache intimement à l'histoire 
générale pendant la période anglo-normande. Par 
son école célèbre et ses maîtres éminents, il exerce 
une influence considérable sur le mouvement phi- 
losophique avant l'établissement des universités. 

« Durant tout le moyen âge, l'abbaye, fondée par 
Herluin en io34,^ demeure un centre important de 
vie monastique et intellectuelle. Les nomoreux pri- 
eurés qui lui sont soumis, tant en France qu'en 
Angleterre, sa haute justice, ses immenses posses- 
sions terriennes, son droit de patronage sur près de 
deux cents bénéfices, sa règle particulière, sa litur* 
gie,sa splendide basilique, son mobilier somptueux, 
son chartrier, forment autant de sources fécondes 
oâ l'on peut puiser d'importantes données, très sou* 
vent inédites, sur l'histoire de la Normandie. 

« L'invasion anglaise fit du Bec une place de 
guerre. L'abbaye ne traversa pas, sans de graves 
dommages, cette épreuve douloureuse ; mais grâce 
au dévouement et a l'énergie de ses abbés, elle put 
reprendre, dés le milieu du xv* siècle, sa vie de 
prière et d'étude. 

« Puis viennent les commendes, les guerres dites 
de religion, et la décadence de la ferveur régulière 
gui en était l'inévitable conséquence. Une seconde 
lois le Bec triomphera de l'épreuve par l'introduc- 
tion de la réforme de la Congrégation de Saint- 
Maur, en 1626. 

« Après cette période brillante, la Révolution 
viendra, et fera disparaître cette institution qui 
avait fourni une carrière de près de huit siècles. 

« M. le chanoine Porée s'est appliqué, à l'aide de 
documents oriffinaux qu'il cite très copieusement, 
à rendre à l'abbaye sa physionomie vraie, à la suivre 
dans ses transformations, â préciser son rôle reli- 
gieux, social et littéraire. L indépendance et la sin- 
cérité de ses jugements donnent une saveur spéciale 
à son ouvrage qui sera, pour notre province nor- 
mande, une large contribution à son histoire non 
seulement ecclésiastique, mais aussi administrative, 
intellectuelle, et même politique et militaire. » 

Ainsi s'exprimait le prospectus consacré à l'/fti- 
toire de l'abbj^edu Bee par la Soeiété libre de l*Eure, 
sous les auspices de laquelle l'ouvrage est publié. 
Jamais programme n'a été ni plus consciencieuse- 
ment suivi, ni plus abondamment rempli. Grâce à 
une incomparable richesse de documention mise en 
œuvre avec une sincérité exempte de prétention et 
de recherche, le lecteur a l'illusion de vivre, avec 
l'auteur, des temps que ce dernier aurait lui-même 
vécus. L'annotation si toufi^ue qui suit le récit atteste 
que si les sources d'information étaient nombreuses 
et riches, M. le chanoine Porée n'a rien négligé de 
ce qui pouvait faire connaître dans ses moindres 
détails 1 histoire de la célèbre abbaye. Une curieuse 
gravure, reproduite en tête du volume et qui montre 
ce qu'était le Bec en 1788, fait regretter qu'une 
histoire aussi complète ne soit pas accompagnée 
d'une .illustration dont les éléments ne doivent pas 
manquer, et qui eût éclairé vivement le texte. 11 me 
semble aussi que l'éditeur, dont le talent artistique 
n'est plus à louer, était capable de donner k un tel 
ouvrage l'aspect moins vulgaire et moins compact 
qu'il aurait mérité. En formulant ces chicanes qui 
n'atteignent en rien l'auteur de YHittoire de l'ab^ 
baye du Bec^ j'espère^ faire comprendre davantage 
en quelle^ haute estime je tiens l'œuvre de notre 
correspondant. Puisse-t-il nous en donner bientôt 
l'achèvement l 

A. BOUILLBT 
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La femme dans l'antiquité grecque f texte et dessins 



de G. Notor, (un vol. in-4, Paris, Laurens). — Nous 
avons déjà dit quelques mots de l'ouvrajgie de M. 
G. Notor à propos des travaux des membres de la 
société de saint Jean ; il convient d'y revenir et de 
nous y arrêter un instant. 

Quelle fut au juste la situation de la femme en 
Grèce ? Faut-il nous la figurer confinée dans le gy- 
nécée, à la façon d'une orientale ? Faut-il au con- 
traire nous la représenter comme une sorte de sym- 
bole de l'émancipation, une aïeule du féminisme ? 
Telle est la question que se pose M. E. Mûntz. au 
début de la remarauabte préface qu'il a écrite pour 
l'ouvrage de M. Nolor. 

Je ne crois pas que cette recherche sociale et phi- 
losophique ait été le but de notre auteur. Il me 
semole que l'étude des vases grecs, des statuettes 
de Tanagra, travaux auxquels il s'adonne tout par- 
ticulièrement depuis quelques années, a dû, tout 
naturellement , l'entrainer vers des recherches arche* 
ologiques dans lesquelles la femme avait la plus 
grande part. Ces statuettes, ces peintures, ont un 
charme pénétrant tout spécial, et on s'explique fa- 
cilement la séduction qu elles ont dû exercer sur un 
esprit d'artiste. Que de ravissants détails il y a 
découverts, et comme il a su remonter de la peinture 
en quelque sorte anecdotique, à l'étude de la cou- 
tume et des mœurs antiques I La vie entière de la 
femme a été étudiée de la sorte. Voici l'enfance et 
ses jeux, l'éducation, la jeune fille, ses fiançailles 
et le mariage, la vie et les cérémonies funèbres, 
etc. A passer en revue de la sorte tous les âges de la 
femme, l'auteur en arrive presque à une complète 
étude de la civilisation de l'Hellade. C'est, qu'on 
me pardonne la comparaison, une sorte de diction- 
naire de l'antiquité grecque, et par dictionnaire 
j'entends non pas un ouvrage aride et sec, mais un 
travail très complet, auquel on peut demander, en 
quelque sorte, tout ce que l'on désire, certain qu'il 
répondra. 

Quelques pages sont des plus intéressantes et 
demandaient une certaine délicatesse ; ce sont celles 

3ui ont trait aux mystères. Elles sont excessivement 
ocumentées, comme d'ailleurs tout l'ouvrage. On 
sent que l'auteur a fait de nombreuses recherches 
et la bibliographie placée à la fin du volume en 
fait foi, c'est une des plus complètes que l'on puisse 
trouver. 

Ses illustrations sont très nombreuses, il y en a 
plusieurs à chaque page, et c'est un régal d'étudier 
ces peintures de vases qu'on ne saurait se lasser 
d'analyser car on y découvre sans cesse de nouveaux 
détails qui avaient échappé. Nous devons donc 
savoir gré k M. Notor du travail qu'il a su si bien 
mener. M. Mûntz nous dit que l'ouvrage n'est pas 
un livre d'érudition, j'avoue ne pas être entièrement 
de son opinion, c'est plus à mon avis qu'un livre de 
haute vulgarisation, c'est une véritable reconstitu- 
tion archéologique et sociale. 

Vinccnt-Darassc 



* * 



Bruges et Ypres^ par Henri Hymans (in-8 carré, 
134 p., 46 grav., Paris, H. Laurens, 6, rue de 
Tournon, 3 fr. 5o). 

L'an dernier, lorsque parut le premier volume de 
la collection des Villes d*art célèbres^ consacré a 
Paris par M Georges Riat, ce fut une heureuse 
surprise dans le monde artistique. Le second volu- 
me, pour lequel l'éminent conservateur delà Biblio- 
thèque royale de Bruxelles. M. Henri Hymans, a 
mis en œuvre sa science bien connue, a trait aux 
deux villes belges Bruges et Ypres. 11 faut avouer 
que peu de cités au monde avaient suscité plus d'en- 
thousiasme littéraire, plus d'admiration justifiée que 
la Venise du Nord. Maints ouvrages en sont la 
preuve qui maintenant doivent pâlir devant la mo- 
nographie de M. Henri Hymans. Lk seulement 
l'artiste et le voyaf^eur trouveront énumérées les 
péripéties du passé historique et les causes du char- 
me ae l'exquise cité. Tour a tour, par l'illustration. 
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il leur sera possible d'entreToilr les quais, reaoni' 
mes à juste titre, du Rosaire, de la vigne, du Mi- 
roir, des Ménétriers ; les moulins de la porte 
Sainte-Croix ; les détails du Béguinage (chapelle, 

Êont) ; l'hôpital de la Poterie ; le lac d'Amour ; le 
tyrer avec la tour de Notr^-Dame; l'hôpital Saint- 
Jean, la porte d'Ostende ou des Baudets, les portes 
Maréchale et Sainte*Croix dont la base se prolonge 
dans Teau calme des canaux. Le pittoresque 5///e 
brugeois deviendra plus évident à la vue des rues 
du Poivre, de l'Ane-Aveugle, du Bourg, des Bau- 
dets, du Saint-Esprit, des Loups, des Aiguilles, 
tandis que se précisera le double intérêt archéolo- 
gique et artistique de Bruges au contact de l'église 
de Jérusalem.du porche d'entrée delà Bibliothèque, 
de l'ancienne maison des Génois, de la place Mem- 
ling, de la chapelle du Saint-Sang, de l'Hôtel de 
Gruuthuyse, de l'Hôtcl-de-Ville, pour l'un ; et, 
pour l'autre, du buste de Charles-Quint ; de la 
cheminée de la salle du Franc ; de la châsse de 
sainte Ursule ; de la Vierge i la pomme et du por- 
trait de van Nieuwenhove, de Memling; des tom- 
beaux de Marie de Bourgogne et de Charles le Té- 
méraire ; de la Vierge, cie Michel-Ange; du mar- 
tyre de saint Hippolyte, de Thierr)r Bouts ; des 
toiles de Jean van Eyck, etc. La physionomie d'Y- 
pres est une merveille de concision ; elle est faite 
d'une série de maisons curieuses ; des Halles ; de 
l'Hôtel-de-Ville et d'une suite de détails de la cathé- 
drale Saint-Martin. Après un tel travail, ignorer 
les deux villes belges est impossible. 

Ajoutons que nous devrons bientôt au même au- 
teur, dans la même collection, des monographies 
de Gandy Tournai ^ Bruxelles^ Malines et Anvers, 
tandis que le talent autorisé de notre confrère, M. 
Pierre Gusman, y sera mis au service de Venise. 
Heureuse idée que celle de confier l'éloge des Villes 
d'art à des artistes ! 

André Girodie 
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RusKiN KT LA Bible. — Pour servir à l'histoire 
d'une Pensée j par H.-J. Brunhes, i vol. in-l6, 
Paris, librairie académique Perrin et C*. 1901. 

Après le beau livre de M. Robert de la Sizeraone 
sur Ruskin et la T^eligion de la beauté, en voici un 
second, d'un mérite supérieur encore, par cette rai- 
son bien simple et unique aue,non moins bi^n écrit 
il pénètre plus avant dans l'âme du grand penseur 
anglais, remonte à la source de son inspiration, et 
nous rend sensible, éclatante l'influence des Livres 
Saints sur l'homme en q^ui nombre de ses compa- 
triotes ont salué un prophète. 

Cette remar(^uable étude se divise en deux parties. 
La moins intéressante n'est pas celle où l'auteur 
examine ce que les idées sociales de Ruskin doivent 
à la Bible. Il y aurait là de curieux rapprochements 
à faire avec le Bossuet de La Politique tirée des 
propres paroles de l'Ecriture Sainte^en qui les igno- 
rants, qui ne l'ont pas lu, ne veulent voir qu'un 
Docteur de l'Absolutisme. Méditez seulement cette 
XI* proposition du livre dixième et dernier : « Les 
vraies richesses d'un royaume sont les hommes. * 
Même inspiration biblique aue chez l'adversaire de 
l'Economie politique libérale. . . . Mais cette ana- 
lyse nous entraînerait trop loin. Nous n'aurons à 
nous occuper ici, pour ainsi dire, que du chapitre 
II : La 'Bible et la Nature, qui s'adresse plus direc- 
tement aux artistes. 

Dès le chapitre I, — L'Education Je Ruskin, la 
part faite à la Bible — nous sommes entrés dans le 
vif du sujet. La mère de John Ruskin lui donne une 
éducation littéralement bibliqne. Nous pourrions 
nous croire au temps d'Eliacin, élevé dans le temple 
du Seigneur. Elle avait, du reste, consacré son flls 
à Dieu, comme Anne, la mère de Samuel. Il y eut 
beaucoup de cette tendance dans les familles sincè- 
rement religieuses qui gardèrent la piété tout en 
a^ant le malheur de tomber dans l'hérésie, à l'ori- 
gine du protestantisme. Nous ferions tort à l'Eglise 



ai noua n'ajoutions qu'on en trouve de non moiot 
notables exemples dans les milieux restés catholi- 
ques, avec des MDprunts plus nombreux an NouTean 
Testament. Mais nous ne croyons pas ^u'on puiase 
citer un type plus net, plus caractéristique, plus 
vivant, d'une éducation toute religieuse, qui puise 
tout : loi, précepte, doctrine, conseils, direction, 
inspiration, dans les Livres Sacrés. Avant même 

3u*il pût épeler l'enfant apprenait déjà des versets 
e la Bible^ et, dès qu'il sut lire couramment, ce 
fut un véritable cours d'Ecriture sainte, d'un carac- 
tère unique, que lui fil sa mère, verset à verset, 
sans en sauter un de la Genèse à l'Apocalypse 

Je ne puis entrer dans le détail et suis obligé 
de renvoyer le lecteur à l'ouvrage. Le point 
important sur lequel j'insiste, c'est l'empreinte 
que le philosophe garda toute sa vie de cette reli- 
gieuse formation, en marquant lui-même toute son 
esthétique et toute son éthique. Tout, dans le monde: 
nature, vie, humanité, ne lui apparaît plus qu'à tra- 
vers la vision biblique. Rien n'ayant de valeur par- 
mi nos contingences terrestres, que dans ses rap- 
ports avec l'Esprit de Dieu, et l'Esprit de Dieu 
étant resté manifesté à nous dans les Saintes Ecri- 
tures, c'est là l'unique critérium de toute pensée, 
de tout jugement, de tout sentiment même. Kuskin, 
en e£Fet, en arrive non seulement à ne plus apprécier 
les hommes et les choses qu'en les rapportant à 
Dieu ; mais ses impressions mêmes, ses sensations 
et ses sentiments sont d'un homme tellement péné- 
tré de la Parole de Dieu qu'il semble porter l'Esprit 
de Dieu en lui ; et c'est cela, n'en doutez point, 
qu'ont ressenti ceux qui, après aa mort, ont pleuré 
en lui un prophète. 

Il a pu aire dans la préface de sa principale œu- 
vre esthétique : « Dans le but et le principe essen- 
« tiel de Modem Painters, il n'y a pas de variations 
« depuis la première syllabe jusqu à la dernière. Ce 
« livre déclare la beauté de l'oeuvre de Dieu et il 
« apprécie toute œuvre de l'homme, selon qu'elle 
« concourt ou qu'elle se subordonne à celle-là. • 

Je ne puis donner les citations qui abondent dans 
le livre de M. et de M"« Brunhes, et toutes de- 
vraient être rapportées ici. Les doctrines du maître 
anglais ne peuvent qu'être en faveur à la Société de 
Saint Jean. Peut être même, prêchant des convertis 
encourrai- je le reproche de faire la part trop belle à 
un étranger et à un protestant. Non. Ayons le cou- 
rage de notre opinion. Nous avons encore besoin 
que les hommes de cette trempe nous parlent de 
rart, de la na'.ure, de l'humanité et de Dieu. Com- 
me un seul génie l'eût fait chez nous, s'il ne se fût 
cassé les ailes, Lamennais. Cette éloquence toute 
prophétiques toute inspirée, oserons-nous dire, 
puisqu'elle n'est que l'écho des Livres Inspirés, 
nous frappe, nous émeut, nous trouble, nous arrache 
à la mollesse et au sommeil, au milieu des séduc- 
tions qui nous entourent. Songez Qu'elle ne combat 
pas l'Art pour l'art uniquement aans les produc- 
tions modernes, édoses depuis la proclamation de 
ce dogme hérétique ; qu'elle remonte jusqu'à la 
source du mal, dénonce la Renaissance, ose sacrifier 
Raphaël !... Il faudra bien enfin que vous vous 
arrêtiez, haletant, que vous réfléchissiez et méditiez! 
Prenez la Bible alors, et, comme il l'a écrit: • fiez- 
vous à elle et non seulement à ceux de ses versets 
qui vous plaisent, mais à la somme de tous s, vous 
comprendrez pourquoi ce critique d'art est remonté 
si haut dans I histoire pour chercher des âmes sim- 
ples et religieuses comme la sienne, capables de 
comprendre la nature en croyants et de 1 interpré- 
ter en fidèles. L'art, ainsi compris, dépasse singu- 
lièrement la vieille définition : « homo additus natu- 
rse », même en lui donnant toute l'ampleur que peut 
y ajouter la notion chrétienne de rbomme créé à 
l'image de Dieu ; il vise plus haut et se rapproche, 
jusqu'à le toucher, de son but suprême : la Beauté. 
On peut dire qu'il est la Vision de Dieu dans la 
nature. 

L. BCRANOCR 



CALENDRIER DU MOIS 



DOCUMENTS. 

* HisToiRB DE l'art. — M. Ch. Baille étudie 
le Teintre Jules Machard, 1 83^- 1900 (in-8, 2 H p. 
ffrav. et portraits, Besançon, Cariage). — M. Paul 
Lorquet publie un volume d'études critiques sur les 
Mattres de U peinture française contemporaine 
(in- 18, Paris, Firmin-Didot et €'•, 3 fr. 5o). — 
M. H. Paulme étudie le Musée d'estampes de Rouen 
(in-8, 3q p. Rouen, Gy). — M. le comte de Leinin- 
gen-Ver%terbure publie un recueil d'Ex-libris alle- 
mands et autrichiens iln-i 2. 5oo p., 261 ill., Hoff- 
mrnn, Stuttgart, i5 fr. 60).— MM. Charles Errard 
et Al. Gayet ont publié le I*' volume de leur Art 
bytantin^ son architecture et sa décoration. Il a trait 
à Venise et sera suivi de trois autres volumes rela- 
tifs à Parenzo, Pompose et Ravenne, Torcello et la 
Dalmatie (10*4, col. pi. héliog. et chrom. Paris, 
Sté Franc, d'édit. d'art, en souscription, 3oo fr.). 

,*, Technique. — M. Fiérens-Gcvaert, sous le 
titrade Psjcholosie d'une ville, publie un Essai sur 
Bruges (in- 12, Paris, F. Alcan, a fr. 5o). — La 
lo* fascicule du Dictionnaire des Arts décoratifs^ 
par Paul Rouaix contient la suite de l'étude sur le 
Lourre et une série de monographies sur les mots ; 
Lfon, style macabre^ Madrid, marbre, maraues (4 
pages de reproductions), marqueterie, médaille, stfle 
mérovingien, métier, miniature, miroir, montres, 
mosaïques, instruments de musique, nef, nimbe, etc . 

34 figures et i gravure hors-texte : Le modem style 
allemand en IQOO ; le il* fascicule étudie les mots: 
nuances, Nuremberg, ogival faïences d'Oiron, or- 
fèvrerie, arts en Orient, ornemanistes, Bernard Pa- 
lissy, panneau, papiers peints, pâte, pavement, etc. 

35 fig. et I gravure hors-texte : Affiche de Mucha 
(Paris, Montgredien et G'*, 8, rue Saint Joseph, 
le fascicule, o fr. 60). 

,*, Archéologie. — M. G. Champagne, secré- 
taire de la Sté archéol. d'Eure-et-Loir, a colla- 
tionné et annoté l'Inventaire des registres, titres et 
papiers de VH6tel-de- Ville de Dreux, fait en l'an 
1765 par Laurent Desjardins (in-8, loop. Char- 
tre», Garnier). — M. Gaston Paris, de l'Académie 
Française, a publié une étude sur François Villon 
(in- 10, une héliog., Parts, Hachette, 3 tr.) — M. 
J.-Â. Simon a traduit l'ouvrage de C. Weichardt : 
Le Palais de Tibère et autres édifices romains de 
Capri (in-4, fîg. et planches, Paris, Schleicher, 
12 fr. 3o). — Parmi les dernières publications de 
la Sté des Antiquaires de Picardie nous relevons 
une série de monographies destinées à l'ouvrase 
bien connu: la Picardie historique et monumentale. 
Ce sont la Ville de Montdidier, par M. le baron X. 
de Bonnault d'Houét ; le Canton de Montdidier, 
par M. R. de Guyencourt et le Canton de Rosières^ 
par M. Ch. Duhamel* Decézean (in-8, 80 p., grav. 
Paris, Picard). — M. A. Morel-Fatio publie une 
étude sur Ambrosio de Sala^ar et l'étude de l'espa^ 
gnol en France sous Louis XIII (ia-i 2, 23 1 p., 
Toulouse, Privât). — M. Auguste Audollent étudie 
Cartkage romaine, 146 avant et 6q8 après J.-C. 
(in-8, 834 p., 3 cartes et 2 hors texte, Paris, 
Fontemoing). 

.*, Archéologie religieuse. — M. A. J. De- 
voisins publie une Histoire de Notre-Dame du Dé- 
sert : L'Ermitage, 460-1125 ; le Prieuré, ii25- 
1675 ; la Chapelle, 1675-1900 (in-8, 221 p. et gr 
Paris, Lechevalier. 6 fr. 5o). — M. l'abbé L. Pau- 
let donne une histoire féodale, communale et reli- 
gieuse de la ville d'Erguières (in-8, 340 p., grav., 
Marseille, Ruat> — M. Séramo de Vérv donne une 
Histoire de la paroisse de *BeauUeu {Isère), depuis 
le XIII* siècle jusqu'à nos jours (pt in-8, 222 p. Nice). 



»*, Histoire. — M. P. de Farcy, vice-président 
de la Sté historique et archéologique de la Mayenne 
étudie les Aveux de la baronnie de Château-Gantier 
aux XV» et XVIh siècles (in-8. 128 p., Laval, Le- 
lièvre). — M. Léon Germain de Maidy publie le 
tome 3 de ses Mélanges historiques sur ta Lorraine 
(in-8, 5 10 p., Nancy, Sidot frères). — Il a été pu- 
blié un ouvrage sur Nantes en l QOO, orné de 59 
gravures sur cuivre et sur bois par Auguste Lepère 
et préface par Roger Marx (in-4, H7 P-t Nantes, 
Grimaud et fils). — M. R. Desbuissons, de l'Aca- 
démie de Rouen, étudie les Derniers chouans de la 
*Basse- Normandie (in-8, 52 p. Rouen. Gy). — M. 
le Docteur Prouhet publie une étude sur les origi- 
nes du Pays mothais (in 8, 60 p. et grav. Bque du 
Mercure poitevin, Niort, Clouzot). — M. M. Clau- 
del étudie les Premières invasions arabes dans l'A- 
frique du Nord,2i-'tS. Hég. ; 641-697 av. J.-C. 
|in-8, 2o5 p., Paris, Leroux). — M\ le chanoine 
Dunand étudie, d'après les textes, V Abjuration de 
Jeanne d*Arc au cimetière de Saint'Ouen (in-8, 3o 
p. Orléans, Herluisen). 

EXPOSITIONS 

,% 7/, rue de Grenelle : Emaux sur cuivre de 
M— Mathilde Augé^ 

— Che^ Hessèle: Eaux-fortes originales de divers 
artistes. 

— Galerie des artistes modernes : Œuvres de 
Trouilleberi ; Tableaux de M. Léon Tanzi ; Expo- 
sition de la Demi-Douzaine : Béiot, Bourget, Brac- 
quemond, Gascoyne, Huard et Luigini. 

— Serres de la Ville de Paris : Exposition des 
Indépendants. 

— Grand Palai» : Exposition annuelle des pein- 
tres et sculpteurs de chevaux : Salon de la Société 
O^ationale des Beaux- Art s ; Salon de la Société des 

1 Artistes Français. 

— Galerie "Durand-Ruel : Tableaux de MM. 
Gust. Loiseau et Georges Manzana ; Tableaux de 
MM. André, d'Espagnat, Daniel-Monfreid, Du- 
renne, Paviot, Roussel -Masure et Valtat. 

— Galeries de l'Art nouveau : Tableaux de la 
Société de peintres Japon nais « Nihon-Gwakàî ». 

— 3, rue Jean-'Èart : Dessins de M. Albert 
Guillaume et sculptures de M. Moreau-Vauthier. 

— Galerie Georges Petit : 17* exposition des 
Pastellistes Français ', Tableaux de M. Victor 
Vignon. 

— Au Journal :^ f exposition des peintres et 
sculpteurs de marine. 

— A la T{evue Blanche : Pastels de Jean Peské. 

— Cercle de la librairie : 2I« exposition d'aqua- 
relles des Amants de la nature. 

— Galerie Bernheim jeune : Œuvres de M. Eu- 
gène Carrière ; Tableaux de M. Barau. 

— Galerie Mancini : Tableaux et pastels de M. 
Georges Fournier. 

/. Beauvais : 3* exposition des Amis des Arts 
de l'Oise ; Besançon : Concours de décoration de 
boites de montres, organisé par la Sté franc-com- 
toise des Beaux-Arts et Arts industriels ; Lyon: 
Exposition de la Sts des Beaux- Arts ; Toulouse : 
17* exposition de l'Union artistique ; Oran : i'* 
exposition de la Sté popul. des Beaux-Arts ; Cha-- 
renton : Exposition de la Société artistique. 

/, Tournai j Exposition d'art féminin ; Venise : 
A* exposition internationale ; Munich : Exposition 
de la Sécession ; Verviers : Exposition des Beaux- 
Arts ; Baie: A la Kunsthalle, Tableaux de M. 
Lucien Monod ; Florence : Concours international 
organisé par M. Alinari en vue d'un tableau origi- 
nal et inédit dont le sujet sera tiré de la vie de la 
Sainte Vierge ou d'une scène de famille; Stuttgart: 
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NOTES d'art et d'aRCHÉOLOGIE 



Exposition d'art français contemporain ; Vienne : 
Exposition de dessins originaux d'Hokousai, au 
Musée d'art industriel :£a^e»: Salon annuel des 
Beaux- Arts ; Berlin : Exposition de TArt dans la 
vie de l'enfant ; Londres : Tableaux de Diaz et 
d'Isabey ; Bruxelles : 8* salon annuel des Beaux- 
Arts. 

REyUE DES REVUES 

,*« Art. — Lb mois LITTERAIRE ET PITTORESQUE 

(mars) : Le Grand prix de Rome à Neole des Beaux» 
ArtSfMT L. E. Fournier (i5 grav.) 

— Bulletin d'histoire, de UTràRATURS et 
d'art religieux du diocèse de duon (mars) : 
Remarquable étude : De l'attitude de la Vierge et 
de l'Ange dans les représentations de l'Incarnation* 
par M. jS. Masson d'après les artistes et les légen- 
des bourguignones ; (avril) : Et^mologie de Sainte» 
Marie-la-BloMeke^ par Ph. VoiUery. Note sur une 
statue d'évéque du Musée de Cluny. 

— Le MONiiEUR du dessin (mars) : Adrien 
Chancela par R. Gauguet. 

— Gazette des Beaux-Arts (avril) : La villa 
Médicis en 1840, par M. E. Hébert ; L'Islam mo» 
numental dans l'Inde du Nord, pnr M. Robert d Hu- 
mières. Notes de MM. Th. Reinach {l'éphibe de 
Cerigotto)tS. di Giacomo {les dernières fouilles de 
Pomvéi), E. Lambin {l'église St-Leu-JrEsserent)^ 
P. ae Nolhac (un portrait de Pétrarque), E. Jacob- 
sen {un dessin du Corrige), Roger Marx {les derniers 
travaux de l'illustrateur Vierge). 

— Chronique des arts (mars) : A propos de 
Serlio à Fontainebleau^ par L. Dimier ; Compte- 
rendu de l'Exposition d'orfèvrerie de Londres. 

— Etudes (avril) : Etude sur la jeunesse du Pi- 
rugin,de M. Fabhé Broussolle, par le R. P. Brémond. 

— Les Contemporains (mars) : 'Packard Wa- 
gner^ r8r3'i883, par J.-M.-J. Bouillat ; (avril) : 
Rosa Bonheur, l822-r8gg, par M. P. Delbarre. 

— La Lorraine artiste (mars) : Fin de l'article 
sur les Meubles de M. E. Galle (i grav.) ; Compte- 
rendu de la dernière exposition permanente ae la 



Maison d'An (12 grav.) : Etude sur les Maisons 

1. E. Nie 
gravures). 



d'Art, p^r M. 



fîcolas. Notes d'art diverses (14 



— France illustrée (avril) : Note sur Domenico 
Corradiy dit Gkirlandajo, par M. P. d'Qssone avec 
reprod. de la Résurrection* du Musée de Berlin. 

— Revue alsacienne illustrée (mars) : Luxu- 
euse et abondante, cette publication est digne de la 
responsabilité qu'elle assume : synthétiser l'&me 
alsacienne sous tous ses aspects. Une biographie 
d'Edouard Schuré, par Fritz Kiener ; un compte- 
rendu des œuvres exposées dans le Salon d'art de 
la Revue signées FT* BidchofF, G. Daubner, A. 
Giessler, Th. Haas^ L. Hornecker, C. Jordan, L. 
V. Seebach et Ch. Spindler ; une étude sur le Thé» 
âtre alsacien^ par A. Laurel ; des lettres inédites 
de la mère du Maréchal Lefebvre, etc., tel est le 
texte du numéro. Il convient d'y sjouter deux hors- 
texte : Le jouteur, statuette bronze de H.-M. Wa- 
deré et V Effet de soir à Strasbourg, lithographie 
originale de Seebach. Une chronique d'Alsace-Lor» 
raine termine le numéro. 

,*. Histoire. — Les Contemporains (mars) : 
Etienne Geoffroy Saint-Hilaire, 1^72-1844 ; 
par A. Acloque; (avril) : Maurice Maignen. 1822- 
18 go, par Louis Dumoulin ; Eugène 'Bore, 180^ 
i8t], par A. Milon. 

— Le mois littéraire et pittoresque (mars) : 
Un père de la patrie : Sidoine Apollinaire* par A. 
Poizat (4 grav.) 

— Revue du lyonnais (mars) : Le pape Innocent 
V et l'évique de Nancf, par Léon Galle. 
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— Bulletin d'histoire, de littérature et 
d'art religieux du diocèse de duon (marsl : 
Mirabeau â Dijon (mars-juin 1776), par M. TabDé 
Em. Deberre : Les anciennes confréries de Dijon, 
parC.G. J J ^ 

— Anjou historique (mars) : 'Die du Bienheu- 
reux Monsieur Saint Girard, de son virant moine 
bénédictin au moûtier de Saint-Aubin, en la bonite 
ville d^aângers, par M. l'abbé T. Houdebîoe ; 
Comptes de Jeanne de Laval, par le R.^ P. Ubald 
d'Alencon ; L'Assemblée provinciale d'Anjou,d'emris 
le» archives de Serrant, par M. le duc de la Tré- 
mollle ; Le District et le comité révolutionnaire de 
Cholet, par M. Louis La Combe ^ Réimpression : 
Pouillé au diocèse d'Angers, Archiprètres de Boar- 
gueil et de la Flèche. 

— Le chercheur des provinces de l'ouest 
(mars) : Une erreur de f Armoriai de i6g6, par M. 
M. Trigant de Latour ; Attrayante suite de Ques- 
tions et de Réponses sur des cariositéa locales : 
Costumes populaires des temps passés, par Bruk. 

ACADÉMIES 6- SOCIÉTÉS 

,*, Société des Antiquaires de France. — (Séance 
du 27 mars 1901) : Lettre du R. P. Delattre rela- 
tant la découverte importante d'une colonnade faite 
par lui sur les ruines de Carthage. M. Muntz mon- 
tre par divers rapprochements que la fresque de 
l'hospice de Palerne, représentant le triomphe de 
la mort n'est pas une œuvre flamande mais une œu- 
vre italienne de l'Ecole de Pisanella. M. Blanchet 
présente une bague et des fibules en forme d'oiseau 
trouvées aux environs d'Issoudun. M. l'abbé Bouillet 
présente une petite plaque d'agrafe en bronze pro- 
venant d'un fermoir de livre et représentant une 
jongleuse analogue à un type fréquent au moyen- 
âge. M. Hauvette présente quelques observations 
sur une restitution douteuse dans l'inscription con- 
nue sous le nom de Marbre de Paris. M. Héron de 
Villefosse lit une note de M. Dechelette sur les 
vases antiques à obturateurs percés^ de trous. — 
(Séance du 10 avril 1901) : M. Durrieu entretient 
la Société d'un beau manuscrit de la bibliothèque 
de l'Escorial venant de la maison de Savoie : une 
Apocalypse avec peintures. L'illustration de ce vo- 
lume est due à trois artistes dont le plus récent 
est un maître de l'Ecole de Tours- Jean-Colombe. 
M. Vitrv montre la photographie d'une fresoue de 
la grande fontaine donnée au cardinal d'Amoroise 
par les Vénitiens et provenant du château de Gail- 
lon, elle est conservée aujourd'hui dans le parc du 
château de Liancourt (Oise). — (Séance du 17 avril 
igoi) : M. Maurice étudie un grand médaillon du 
Musée de Vienne daté d'une manière certaine et 
qui présente au droit le buste de l'empereur Cons- 
tance II à l'âge de 16 ans environ, au rêvera Cons- 
tantin entouré de ces deux fils Constantin II et 
Constance II. M. l'abbé Bouillet analyse un mémoire 
de M. Destrée relatif à une riche série de petits 
monuments religieux en albâtre datant du moyen- 
âge et provenant de la région de Nottingham. M. 
Guifirey signale un vieil usage du pays basque 
consistant à graver des inscriptions sur la façade 
des maisons rustiques. , 

NECROLOGIE 

,\ François Chifflart, peintre et graveur.—' 
Philippe Gille, écrivain d'art. — Achille Zo, pein- 
tre. — *l)an Ysendxek, architecte. -^ A. de la Bor- 
derie, archéologue. — Dom L. Levique, historien. 
— X. Barbier de A/on/jM//, archéologue . -j- Vacslav 
de iBrofiAr, peintre. — CA.rre^eri^M«,muséographe. 

A. G, 
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CHAPELLE OOHHÉHORATIYE 

KotFe-Dame de Goûsolatioû 



(A. GXJIIiBERT, Architecte) 



Peinte par ALBERT MAIGNAN 
GLORIFICITION DES IIRTYRS DE Ll CHIRITÊ 



Au centre, le Christ dans sa gloire accueille les martyrs de la charité. 

La Vierge les précède et les conduit. Derrière elle, un groupe de figures, 
dont la plupart sont des portraits, rappelle les principaux épisodes de la 
catastrophe: deux jeunes filles, deux sœurs, se tiennent enlacées, une mère 
est tombée à genoux avec ses filles ; au centre, la duchesse d'Alençon 
debout, les mains jointes, entourée de dames, entrées déjà dans les régions 
sereines. Au milieu des lueurs de Tincendie, une femme au premier 
plan monte de la fournaise avec un geste d'effroi. Des petits enfants s'en- 
trevoient dans la fumée. Au-dessus, d'autres figures, la silhouette de deux 
hommes, le général M. et le docteur F. tenant sa petite fille dans ses 
bras. 

Saint Vincent de Paul vient au devant des filles de la charité. A genoux, 
les mains jointes, elles prient; près d'elles, une orpheline à demi-suffoquée 
par la fumée, enfin deux sœurs des aveugles de Saint Paul ; l'une d'elle, 
éblouie par les clartés entrevues, porte la main devant ses yeux. 

L'autre partie de la coupole est occupée par un groupe d'anges portant 
la croix, la couronne d'épines, les fouets de la flagellation, la colonne 
rougie du sang du Christ, instruments de martyre devenus trophées de 
triomphe. 

Enfin, un groupe isolé symbolise les trois vertus chrétiennes : la Foi élève 
le calice, l'Espérance prie dans un élan de confiance, la Charité, entourée de 
deux enfants, regarde passer les victimes et inscrit leurs noms sur un livre 
pour que leur mémoire ne périsse point. 



^^^^^^^^^k^^^^^^^^ 



Lt VIERGE DES DOULEURS. - LA VIERGE TRIOlPHtNTE 

Carions d'Albert Maignan, exécutés sur verre par H. Carot 



VIERGE COLOSSALE, par Daillion. 

QUATRE PLEUREUSES PRÈS DES CÉNOTAPHES ) „. ,. 

GROUPES DÉCORATIFS ) ^""^ '*"'"" 

PEINTURE ORNEMENTALE, Jt>arFe/^ ^ 

SCULPTURE ORNEMENTALE, ;>ariLe/e«.c^^y^x_^ 



ujmy 






23, 



'^c-Ay.â. S Ip^u^tcà . 






'ÉDIFICE élevé par l'ingénieux et savant archi 
Guilbert sur l'emplacement du bazar de la ' 
n'est pas comme on l'a dit une chapelle 
un monument expiatoire. Les souvenirs de 1 
IBLJg^JII catastrophe n'y paraissent qu'atténués et t 
mes par la foi, par la certitude de la récompense acco 
sacrifice. Si les victimes inspirent une légitime pitié, elle 
lent bien plus encore un sentiment d'admiration et de res 
Comme le soldat mort un jour de bataille, ces femmes 
dans l'exercice de la charité, avaient droit à un monun 
doit perpétuer leur souvenir et ne parler de leur mart; 
pour le glorifier. 

C'est dans cet esprit que la chapelle de la rue Jean G 
été bâtie, c'est pour cela qu'on l'a voulue brillante, je din 
que triomphante. Un certain luxe même s'y trouve ainsi 
Les vinimes ne sont-elles pas des femmes du monde ? le 
tait-il pas partie de leur atmosphère et des habitudes 
condition. Aussi, les lignes austères empruntées à des stj 
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anciens n'eussent pas été ici à leur place, on a mieux aimé édifier 
une sorte d'oratoire dans le style raffiné du xviu^ siècle, et qui 
pourrait sans trop d'invraisemblance s'annexer à un riche hôtel 
moderne. 

Une coupole peinte devait couronner le sanctuaire et résumer 
l'idée exprimée par le monument tout entier, et lorsque le jeune 
architecte, M. Guilbert que je n'avais pas l'honneur de connaître, 
vint me prier de la part du Comité d'en accepter la décoration, 
malgré les avantages qu'offrait ce travail pour ma carrière artisti- 
que, malgré surtout l'honneur que me faisait la démarche et dont 
je sentais tout le prix, j'éprouvai une véritable et très sincère 
inquiétude. 

Certes le programme proposé était des plus attachants. Ce 
devait être une œuvre où dominait un sentiment tendre, très 
accessible à tous, très sûrement partagé par le public, par ceux 
pour lesquels l'horrible catastrophe restait une émotion toute 
vive encore, jamais oubliée. Mais dans les conditions spéciales de 
place et de milieu qui m'étaient imposées, pourrais-je être à la 
hauteur de ma tâche ? Peindre une coupole est un travail plein de 
surprises ; notre éducation moderne, passablement routinière, ne 
nous y a pas préparés. Nous n'y sommes pas rompus comme 
les Italiens des xvn* et xviii* siècles, par exemple, pour lesquels 
c'était une besogne presque journalière. A mesure que les rensei- 
gnements donnés se précisaient davantage, je voyais les dilBBcultés 
s'accroître, et je devenais de plus en plus hésitant. La partie à 
décorer formait une concavité assez profonde; je craignais les 
déformations, les jours frisants qui dénaturent le ton, enfin la 
difficulté matérielle de l'exécution. J'avais espéré d'abord pouvoir 
en peindre la plus grande partie à l'atelier, puis découper la toile, 
et retoucher après le marouflage. Il fallut renoncer à cette idée 
et admettre que tout serait peint sur la paroi même. 

Enfin, bravement, je prend mon parti, j'accepte le travail et 
je me mets à étudier les moyens pratiques d'arriver à un bon 
résultat. — La toile est marouflée toute blanche, tout devant être fait 
sur place. Aujourd'hui je m'en félicite, car, autrement, je n'aurais 
jamais obtenu l'unité d'effet, le sentiment d'air et de lumière 
indispensables dans un pareil sujet. 
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Je n'insisterai pas sur les difficultés matérielles à surmonter et 
sur les fatigues imposées par la nature même du travail. J'essaye 
d'abord d'installations compliquées, d'appareils plus ou moins 
ingénieux me permettant de travailler presque couché, d'échafau- 
dages à plusieurs niveaux. Je reconnais bientôt, que la simple 
échelle du peintre en bâtiment, avec un « taquet » pour s'asseoir, 
est encore le moyen le plus pratique et offrant le moins d'incon- 
vénients. 

Tous les métiers s'apprennent, et je dois avouer à ceux qui 
pourraient exagérer mon mérite, que dans les derniers mois 
j'avais assez pris l'habitude de peindre au-dessus de ma tête, 
pour risquer de modifier sur place, et non sans quelque impru- 
dence, certains mouvements, certaines figures qui ne me satisfai- 
saient pas. Ainsi je remaniai sans trop d'hésitation le grand ciel 
qui relie tous les épisodes, qui n'était pas la moins dangereuse 
de mes entreprises. 

Tout ce travail ne se fit pas sans interruption : ses conditions 
matérielles, la nécessité de laisser sécher les couches de peinture, 
la fatigue physique, enfin d'autres engagements auxquels il fallait 
satisfaire, m'ont forcé à l'interrompre à plusieurs reprises. Il s'est 
étendu ainsi du printemps de 1898 aux premiers mois de 1901. 
Maintenant que je puis compter les étapes, et ranger dans les 
cartons la multitude de croquis, de documents de toutes sortes, 
je mesure la tâche accomplie, et je vois que mon appréhension 
des premiers jours était bien justifiée, en acceptant de couvrir ces 
quatre-vingt-dix mètres carrés, d'une composition qui ne com- 
prend pas moins de quarante figures, pour la plupart plus grandes 
que nature. 

L'ordonnance de la composition dans son ensemble n'a pas 
changé depuis le jour où j'ai posé sur l'esquisse les premières 
taches, assez informes pour un observateur distrait, mais expri- 
mant, pour moi, le volume et l'arabesque des groupes, leur valeur 
relative, la note apportée par eux dans la coloration générale. 

L'amélioration s'est produite en ce sens que j'y ai mis plus 
de logique, les mouvements se sont précisés, ont pris plus de 
vraisemblance, les plans se sont mieux déterminés; mais dès le 
commencement, comme ont pu le constater ceux qui ont vu la 
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peinture à l'état d'ébauche le 4 mai 1900, la composition défini- 
tive existait alors en germe et n^a pas changé depuis. 

Dès les premiers jours, aussi, j'avais pensé qu'en introduisant 
des portraits au milieu des victimes, j'éviterais les redites et les 
banalités courantes. Par suite, le public y prendrait un intérêt 
particulier, car il se reconnaîtrait dans les visages et les costumes; 
ma vision aurait ainsi un caractère moins artificiel, — elle serait 
plus vécue. Je profiterais en même temps d'un élément de distinc- 
tion fourni par ces femmes du monde, gardant forcément dans 
leurs gestes, une correction, une mesure qui seraient un charme. 
De plus, les portraits m'interdiraient toute affectation théâtrale, 
tout excès dans l'expression des sentiments. Mes prévisions se 
réalisèrent. Le Duc d'Alençon approuve mon désir de placer la 
duchesse dans le groupe des victimes; bientôt je reçois des lettres 
pressantes, d'une insistance touchante, me demandant comme 
une faveur de ne pas oublier telle ou telle parente, telle ou telle 
amie. Ici, je me heurte à de nouvelles difficultés. Les photogra- 
phies, données comme renseignement, ont des mouvements qui 
rendent la transposition difficile et paralysent toute intention 
d'expression. Enfin, le nombre des postulants devient excessif, 
d'autant que je suis obligé d'observer une sorte d'hiérarchie et de 
protocole, des susceptibilités s'éveillent et je me sens sur un 
terrain épineux. J'espère pouvoir donner satisfaction à tout le 
monde ; mais hélas ! la peinture achevée, un très petit nombre, 
trop grand à mon gré, n^a pu entrer dans la composition sans la 
refroidir et en rompre l'équilibre. J'ai dû renoncer à satisfaire 
plusieurs demandes, si légitimes qu'elles fussent, et je ne m'y 
suis pas déterminé sans un véritable regret. 

La composition de la coupole se divise en deux parties bien 
distinctes. D'abord, la théorie des victimes dont les groupes arri- 
vent jusqu'au bord inférieur. Elles montent de la terre, au milieu 
de tourbillons de fumées encore rougies par des lueurs d'incendie. 
Bientôt transformées en nuages célestes, ces fumées forment 
comme les degrés d'une région mystique où les douleurs s'apai- 
sent, où s'entrevoient déjà les récompenses, les félicités promises. 
La Vierge précède et conduit cette blanche procession. Elle est 
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vêtue de longues draperies bleues, aux larges plis un peu tour- 
mentésy comme ceux des statues des xvii et xviii® siècle. Nous ne 
sommes pas dans une chapelle gothique, et nous devons rester 
en harmonie avec le caractère de l'architecture. Une femme, résu- 
mant le sentiment de toutes, se prosterne et de son front baissé, 
respectueusement, touche la main de la Vierge, n'osant y porter 
ses lèvres. Elle symbolise la reconnaissance et l'émotion de se 
voir sauvée après l'affreuse épreuve. 

Puis, vient le groupe des victimes, entrées déjà dans les 
régions sereines : la pâle duchesse d'Alençon, calme, les mains 
jointes, comme une effigie de marbre sur un tombeau ; celles qui 
l'entourent, prient sous l'empire d'une émotion plus poignante, 
se souvenant de l'angoisse traversée. 

Il en est qui pleurent, la tête dans leurs mains, appuyées sur 
répaule d'une amie, larmes déjà plus douces qui se transforme- 
ront en pleurs de joie, la joie de se retrouver réunis dans la 
récompense, après tant de souffrances partagées. Chez les unes 
domine une résignation tranquille, elles sont rassurées par la foi; 
d'autres ont le geste las, le geste d'êtres que leurs forces trahis- 
sent et qui ont trop souffert. 

Au premier plan, une femme regarde et voit en bas la four- 
naise, elle monte avec un mouvement de recul et d'effroi. Der- 
rière elle, est un groupe de petits enfants perdus dans les remous 
de la fumée, serrés les uns contre les autres, comme des épaves. 
IJs ont six ans, quatre ans, moins encore ; j'ai tenu à représenter 
là tous ces pauvres petits dont on peut lire les noms, dans la 
chapelle, sur les plaques funèbres de marbre noir. Plus loin, se 
devinent deux hommes, dont l'un, le docteur F., emporte sur son 
épaule sa petite fille mourante. 

Enfin, saint Vincent de Paul s'avance, les mains tendues, au 
devant de ses filles qui prient, tranquilles, résignées. Leurs blan- 
ches cornettes, leur costume gris bleuâtre forme dans les tonalités 
environnantes une note forte qui est comme la base de toute la 
symphonie. Cette note se développe et s'accentue avec les robes 
noires des sœurs aveugles de saint Paul et la figure, vêtue de noir, 
elle aussi, de la petite orpheline parée d'une médaille d'argent au 
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bout d'un ruban bleu, qui chancelle, à demi suffoquée, entr'ouvrant 
les yeux, comme s'éveillant d'un mauvais rêve. 

Presque tous les personnages représentés sont des portraits. 
Les journaux ont publié le nom d'un grand nombre d'entre eux. 
Des motifs que l'on comprendra sans peine m'empêchent d'en 



A. Maignan. — Coupait dt Notri-Dami de Consolafion (vue du ctté gauche). 
L> Vierge caoduiui» I» viclimci. - Siînt Vincent de PiuL luueillani la Saun àt Charité. 

compléter la liste : ce n'est pas le lieu de créer des privilégiés, si 
toutefois on peut employer ce mot, ni de faire des catégories. 
Toutes ces pauvres femmes furent égales dans la mort et dans le 
martyre, toutes ont le même droit à une impérissable mémoire. 
La seconde partie de la composition est purement symbolique. 
Au milieu paraît le Christ. C'est lui le but, le centre de tout 
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rayonnement, celui d'où émane la félicité promise à tous. Entrevu 
dans une buée lumineuse, enveloppé de draperies pourprées qui 
laissent voir sa poitrine percée de la lance, il ouvre les bras d'un 
geste large, il appelle à lui et vers lui. C'est le Christ ressuscité, 
le Christ glorieux, mats glorieux, lui aussi, par le martyre ; et les 



A. Maiohan. — CoupoU dt Notre-Dame ât Consolation (vue du côté droit). 

L<i Anget «1 1» Vertui Ihéoloeilti. 

instruments de la Passion, objets de ses souffrances, sont là 
portés par les anges comme des trophées. Voici la croix du 
calvaire, la colonne de la flagellation encore tachée de sang, les 
fouets et la couronne d'épines. Ce groupe forme un épisode mou- 
vementé, aux tonalités violettes, chatoyantes, comme un bouquet 
d'iris. Je l'ai introduit dans la composition avec une prédilection 
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de peintre, saisissant l'occasion d'un morceau où la liberté et la 
fantaisie pouvaient se donner carrière. On y devinera quelques 
souvenirs italiens, je ne m'en défends pas ; il est bien permis 
lorsque l'on peint des figures volantes, de penser un peu à Tin- 
toret ou à Tiepolo, — on peut demander des exemples et des avis 
à de moindres personnages. 

Je ne citerai que pour mémoire les tâtonnements que m'a 
causé ce problème à résoudre : faire paraître droite et montant 
dans l'espace une longue croix peinte sur une surface courbe et 
dont les deux bouts se rejoignent en arc. J'y ajouterai la colonne 
de pierre dont l'effet de trompe l'œil était indispensable. Tout 
cela s'est établi peu à peu, sans calculs savants, notre œil étant 
encore le meilleur des guides. 

Entre le groupe des anges et le groupe des victimes sont trois 
figures symbolisant les trois Vertus chrétiennes. La Foi élève le 
calice, respectueusement ; l'Espérance prie dans un élan de 
confiance ; la Charité, entourée de deux enfants, inscrit sur un 
livre la date désormais célèbre : 4 mai iSgSy suivie du nom des 
victimes qui passent devant elle, afin que leur mémoire ne périsse 
point. Ces Vertus sont vêtues de bleu verdâtre, d'une valeur assez 
pâle, qui contraste avec la note d'un bleu plus intense, plus violacé, 
des draperies de la Vierge. Ce sont, avec les robes violettes des 
anges, les noirs du saint Vincent de Paul et des sœurs, les appuis 
de toute la gamme de colorations, entièrement basée sur des gris 
enrichie par des orangés allant presque jusqu'au rouge. 

J^ajouterai enfin que les conditions d'éclairage, les jours si 
heureusement distribués dans un chemin de ronde, â la base de la 
coupole et invisibles du sol de la chapelle, apportent à la peinture 
une lumière qui la transforme, Timmatérialise pour ainsi dire et 
lui donne une intensité d'effet qui dépasse ce que je pouvais espérer. 

Je termine ici cet exposé des idées que j'ai cherché à exprimer 
par la peinture dans la coupole de la rue Jean Goujon. Les ai-je 
complètement réalisées ? je n'ai pas la prétention de le croire ; 
aussi devra-t-on voir dans les lignes qui précèdent, non pas la 
description exacte de mon œuvre, mais bien plutôt les intentions, 
les directions de pensée, qui m'ont préoccupé pendant les longues 
heures de l'exécution. 
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Quoiqu'il en soit, je me félicite d'avoir collaboré à un monu- 
ment qui reste dans son ensemble une œuvre d'art remarquable, 
digne du noble but qui a présidé à sa construction. Le sujet que 
j'avais à traiter est de ceux qui comme on dit, peuvent « porter » 
un artiste. J'ai pu le développer en toute liberté, sans entraves de 
la part de l'architecte et du Comité, avantage plus exceptionnel 
qu'on ne le croit généralement. C'est donc par un remerciement 
à tous, que je veux clore cet article, et je m'estimerai heureux, si 
j'ai pu remplir les intentions de ceux qui m'ont témoigné tant de 
confiance, si j'ai pu ajouter une pensée consolante à leurs doulou- 
reux souvenirs. 

Albert MAIGNAN. 
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SALON" DE 1901 



(1) 




EL est le nom que la Société des (artistes Français 
a cru devoir prendre en y joignant cette mention 
expressive : CXIX^ Exposition officielle. Ainsi plus 
de doutes I II n'y a qu'un Salon, celui où nous 
sommes et que nous allons parcourir ensemble. 
Il y a, dans le domaine de l'art, des œuvres qui, sans être de 
mauvaises actions, sont des actions vilaines. Vous ne trouverez 
guère d'ignorants que ne choque un portrait mal peint, un 
paysage invraisemblable, une scène mal composée, mais si le 
portrait se complique d'une intention coquette ou galante, si 
quelque idylle champêtre anime le paysage, si la composition fait 
revivre l'histoire ou la légende dans une débauche de costumes 
voyants — péplums et cnémides, pourpoints et hauts-de-chausse 



(i) Ce premier article est exclusivement consacré à la Peinture. 
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— adieu la clairvoyance ! adieu la critique ! ce n'est plus Tœuvre 
picturale qu'on voit, mais l'anecdote, la petite histoire. 

Hélas oui ! la petite histoire I Et n'est-ce pas là votre impres- 
sion chaque fois qu'autour d'une belle toile solitaire, vous voyez 
l'attention accaparée par des facéties qui s'en iront bientôt réjouir, 
sous des teintes plates de chromos^ les badauds de village? Je 
parcourais hier d'un pas rapide, au moment de la fermeture, une 
des salles de l'Exposition, quand je fus attiré par une de ces toiles 
sobres et savoureuses à la fois, harmonieuses de ton et d'expres- 
sion parlante, comme en offre souvent l'Ecole Anglaise. Je m'ap- 
prochai et cherchai à démêler l'hiéroglyphe de la signature. Un 
garçon vint à mon secours et m'épela dans le livret un nom 
inconnu, Garbée, suivi de celui du modèle: Jessi Mae. Je retour- 
nais au tableau, quand un grand jeune homme, à la figure grave, 
que rendait encore plus sympathique une légère infirmité, vint 
me toucher le bras et me fit d'un geste : C'est de moi. Et après 
avoir hasardé deux mots d'anglais auxquels je répondis de mon 
mieux, il m'expliqua tristement qu'il repartait pour l'Amérique 
après avoir vainement guetté pendant huit jours l'ombre d'un 
témoignage bon ou mauvais à l'endroit de son œuvre. Pendant 
ce temps, des groupes compacts fourmillaient devant la Fidélité' 
de Mosler, V Humilitas de Chicotot et le Soulier de la poupée de 
Brispot. 

Ce m'est une très grande joie de signaler ici le beau, très beau 
succès de M. Joseph Bail qui, d'un seul coup, a dépassé les résul- 
tats que son évolution faisait prévoir. Par quel tour de force le 
personnage qui jusqu'ici n'était que l'accessoire est-il devenu 
subitement le principal? Et comment le noble instrument de cui- 
sine est-il devenu le plus humble des chaudrons domestiques. 
La scène- s'élève, le décor change. Ce n'est plus une lumière de 
cave ou d'office caressant d'un mince reflet, à la façon des Hollan- 
dais, l'arête d'un meuble ou la bosselure d'un cuivre, c'est une 
vraie lumière qui, tamisée par le volet, répartit ses rayons sur 
les blanches convives d'un repas. Mais ce qu'on ne saurait rendre 
par des mots, c'est l'impression d'activité silencieuse qui règne 
dans cet intérieur. Intérieur de cloître ou de béguinage ! 

Cette métamorphose, redoutée de certains, s'est accomplie à 
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souhait. Le peintre s'était trompé en prenant d'abord pour sa 
carrière ce qui ne devait en être que le hors-d'œuvre et le prélude. 
Cet hommage rendu à l'un des peintres les plus consciencieux 
de notre temps, je ne saurais mieux poursuivre cette causerie 
qu'en suivant l'ordre des genres qui va de la grande peinture jus- 
qu'à l'humble tableau de fleurs et de fruits. 

PEINTURE RELIGIEUSE 

Ce ne sont pas les 
toiles qui font défaut. 
Chaque salle en contient 
quelques unes où ne 
manque ni l'idée ni l'ha- 
bileté. On ne peut même 
dire que le sentiment 
religieux en soit tout à 
fait absent, mais on y 
cherche vainement cette 
émotion contagieuse que 
M. Dagnan-Bouveret, 
M. de Richemont et quel- 
ques autres ont souvent 
trouvée. Je ne saurais 
m'associer cette année, 
malgré ma considération 
pour le peintre, à l'en- 
thousiasme suscité chez 
certains par le tableau ^< 
de M. Wencker, Vene^ 

à moi\ C'est, parmi les tableaux religieux du Salon, le plus im- 
portant, le plus consciencieux. Il n'est que plus fâcheux d'en cons- 
tater les de'fauts. L'art attend encore le Messie qui le débarassera 
du Christ bellâtre et apprêté, du Jésus de convention, exécrable 
au même titre que les saint Joseph frise's, les saint Pierre séniles 
et les madones octogénaires. 

Si j'avais une préférence, elle serait plutôt pour M. Sautai dont 
le tableau discret me touche plus, dans son petit format, que bien 
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des toiles du Salon. Le peintre a choisi dans la vie de Saint François 
d'Assise le moment où ses idées nouvelles, sa folie de pauvreté 
et de renoncement le désignent aux quolibets du peuple et aux 
injures du passant. On cherche en vain dans les Fioretti une 
allusion à cette courte épreuve. M. Sautai a donc ajouté à la 
tradition, qui comptera ainsi une page de plus. Ce qui rend son 
tableau émouvant et vécu, c'est sa vraisemblance. 

Nous avons dit trop de fois tout le bien que nous pensons de 
M. Girardot pour ne pas nous permettre quelques réserves sur sa 



toile. Il s'agit encore de Saint François d'Assise. Mais la scène 
qui nous transporte en pleine légende était assez délicate et poé- 
tique, et il fallait peut-être, pour lui laisser toute sa suavité, 
la rendre avec des nuances plus atténuées, plus discrètes. 

M. Tattegrain ne pouvait mieux sortir des horreurs de la guerre 
et des drames maritimes que pour s'attendrir à cette gracieuse 
légende de Vlmage miraculeuse de Boulogne 

Comment la Vierge à Boulogne arriva 

En un bateau que la mer apporta... 

Le peuple, monté sur les grossiers navires du temps jadis, parait 
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moins édifié que stupéfait à la vue de cette barque entourée 
d'anges, glissant sur les flots où elle laisse le reflet de ses innom- 
brables lumières. 

La Jeanne d'Arc en prière^ de M. Flandrin, est un tableau 
remarquable de composition et de facture. C'est mieux encore : 
une œuvre de belle tenue historique digne de prendre la première 
place parmi les toiles inspirées par l'héroïne. Mlle Sonrel s'éloigne 
de plus en plus de l'imagerie pour aborder la grande peinture. 
Signalons aussi le Bon Samaritain de M. Pavec dont le modelé 
est un peu brutal, VEtoile du matin de Mme Demont-Breton, la 
Vierge et l'Enfant Jésus de Benner, le Martyre de saisit Etienne 
de M. André Humbert, et le tableau de M. Enders — Eli^ Eliy 
lamma Sabacthanil Quant au Christ^ de M. Lionel Royer, j'aime- 
rais mieux n'en rien dire : je rends hommage cependant aux 
qualités de dessin et d'anatomie qui sont habituelles chez cet 
artiste. 

M. Pavec et M. Taupin se sont fraternellement partagé le 
chapitre x de l'Evangile de Saint Luc. L'un a choisi le Bon Sama- 
ritain^ l'autre Jésus che:{ Marie. Mais le tableau de M. Taupin 
n'est, au propre, qu'un intérieur africain où il a eu très peu à 
ajouter pour le transformer en scène religieuse, et qui redevien- 
drait par une légère opération inverse, tableau d'Afrique. Je ne 
reconnais guère d'ailleurs, dans cette tête de négresse, joufHue et 
bestiale, la douce Marie, celle qui choisit la meilleure part \ 

GRANDE PEINTURE 
SCÈNES d'intérieur, SUJETS DE GENRE, ETC. 

La grande peinture se meurt, la grande peinture est morte ! 
Du moins n'est-ce pas M. Chalon qui lui rendra la vie, ni M. Abel 
Boyé, ni M. La Lyre, ni M. M. Béroud, ni VEminence grise — 
oh combien ! — de M. Chartran, ni la plupart de ceux qui font 
du grand tableau (de la grande machine)^ leur labeur et leur succès 
annuel. L'innombrable postérité de Jacob n'est rien auprès de 
celle de M. Bouguereau; et c'est à qui des Piot, des Seignac, des 
Pellicier, des Lenoir, des Perrault et des Delobbe répétera le plus 
fidèlement l'œuvre du maître. Quelques noms pourtant nous 



l34 NOTES d'art et D'ARCHÉOLOGIE 

attirent; et c'est avec un vrai soulagement, après un court hom- 
mage rendu àla Justice de M. Bonnat, de découvrir dans la grande 
salle les 'Papillons de nuit de M. Maxence. 
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Il faut nous arrêter maintenant devant le tryptique de M. 
Rochegrosse, Salomon et la Reine de Saba. Conçu dans des tons 
exaspérés, ce tableau est loin de donner au technicien l'impres- 
sion de plaisir qu'il donne à la foule. A quoi attribuer cela? A 
la gêne, selon moi, que produit toujours la volonté, trop visible, 
d'entraîner et d'éblouir. 

Bien qu'un classement rigoureux doive exclure de cette division 
ce qu'on est convenu 
d'appeler la peinture 
d'intérieur, je dois par- 
ler tout de suite de 
trois œuvres qui sont 
remarquables et dont 
l'une : Les Crêpes, de 
M. de Richemont, bri- 
gue dans son genre, 
l'admiration. On sait 
à quel genre de pein- 
ture s'est voué jus- 
qu'ici l'auteur de 
Sainte Nolhburge, 
quelles mystérieuses 
légendes revivaient 
dans ses toiles, quelle 
lumière émanait de 
ses personnages. Par 
quel amour de l'obs- 
tacle, cet artiste aux 
touchantes visions „ ^ „ 

P.-G, F[0*UI1. — Parlrail. 

est-il allé chercher 

dans la vie réelle ce qu'elle offre de plus banal? Mais d'où vient 
cette impression générale qui éloigne d'ici toute idée malsaine 
et vous laisse en je ne sais quelle rêverie tendre î 

J'ai toujours quelque peine à démêler la nature du talent de 
M. de Beaumont. Cette année, nous voici devant un tableau qui, 
pour s'appeler Confidences, n'en reste pas moins un intérieur 
avec des détails essentiels de vie surprise et interrompue. Ne 
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voyez-vous pas — comme je finis par le voir — que l'observation 
des milieux domine, chez M. de Beaumont, la notion exacte 
des êtres qu'il contient. Naturellement pitoyable aux petits et aux 
souffrants, l'artiste ne sépare pas leur personne physique et 
morale des choses qui les entourent. 

Si jamais fée bienfaisante se pencha sur le berceau d'un peintre, 
n'est-ce point la fée qui ac- 
cueillit M. Ridel et lui 
choisit pour premiers maî- 
tres: Gustave Moreau, Elie 
Delaunay et Alfred de Ri- 
chemont? Elle paraît en- 
core présider k cet Adieu, 
d'une intention si mélan- 
colique. 

Parmi la multitude de 
toiles éparses en ce Salon, 
il nous est agréable de si- 
gnaler, après les envois de 
nos confrères MM. de Ri- 
chemont, Flandrin, 
Maxence et Girardot : le 
'Portrait de M. J. Carlier, 
de Joseph Aubert; la Tou 
pie hollandaise, de M, 
Etienne Azambre; le 'Por- 
trait de M. Pierre Claude 
et la Vierge en prière, de 
A. M«,*«j«i««.^- u«j^^«r,.« M. Georges Claude; Vlnou- 

bliable leçon, de M. Léo- 
pold Delbeke; la Lecture au Jardin Oricellai,, de M. Moreau- 
Neret; le 'Portrait du cardinal 'Despre^, de M. Henri Pinta; les 
deux toiles de M. de Plument de Bailhac; le 'Portrait, de M. 
P.-G. Rigaud et le Château (Ile d'Yeu), de M. P. Vincent-Darasse. 
C'est là une belle suite de travaux qui honore grandement et 
leurs auteurs et la Société de Saint-Jean. 

J. chasle-pavie. 



LE PÈRE DU CARDINAL GRANVELLE 



D'APRÈS UN PORTRAIT, DU TITIEN, DU MUSÉE 
DE BESANÇON (i) 



^ n'est pas un muséographe et pas un voyageur qui 

ne connaisse la valeur du musée de Besançon ou 

les curieux vestiges du xvi' siècle espagnol que 

possède la ville franc-comtoise. C'est donc à de 

chers souvenirs que fait appel M. l'abbé Elle Perrin, 

notre membre correspondant, en ce discours de réception à 

l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Besançon, 

prononcé le i" février 1900, qu'il nous transmet. Mise à part la 

question historique, l'homme d'état qu'il étudie appartient aussi 

au domaine de l'art. Grâce à ses munificences et à sa passion du 

terroir, un peu du crédit dont il jouissait auprès de l'Empereur 

embellit « le modeste coin de terre qui se nommait alors le comté 

de Bourgogne »; privilèges et exemptions viennent favoriser 

diverses villes et témoigner du soin jaloux apporté par l'éminent 

homme d'Etat à la conservation de l'esprit autonome qui veilla 

sur ses premiers pas. C'est à lui que nous devons le Palais Gran- 

velle et quelques œuvres d'art qui formèrent le noyau du Musée de 

(1) Nicolas Ptrrtnot dt GraneilU, minislri dt CbarUs-Quint, pir M. l'abbé Elle 
Perrin, (in-O", yi p., 1 pbot. Besinçon, P. Jacquin, içoij. 
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Besançon. Un beau portrait du Titien, que nous reproduisons, 
nous donne la physionomie de l'habile et rusé chancelier impé- 
rial. Le front est vaste, les yeux aux regards ironiques, une lon- 
gue et soyeuse, barbe allonge la -figure et lui donne l'aspect véni- 
tien cher à Vecelli. Tel devait être celui dont on a dh avec 
esprit : « Granvelle était empereur, Charles-Quint n'étant que 
son premier ministre. ». Nous reproduisons aussi, d'après une 
médaille de la Bibliothèque 
Nationale, un portrait de 
Nicolas Perrenot que dé- 
peint ainsi M. l'abbé Elie 
Perrin : « Il est plus jeune, 
la figure rasée, les cheveux 
taillés en rond et retombant 
méthodiquement sur le 
cou. La coiffure est une 
sorte de casquette ou de 
béret, comme on en voit 
fréquemment dans les por- 
traits du temps, avec, par 
derrière, une bande d'étoffe 
qui descend jusqu'au lobe 
de I oreille. Une tête ronde, 

d'iprit une Riidaiire de li Bibliaihique Niiionile ' 

solidement attachée aux 
épaules par un cou un peu gros, un front plissé, un nez gaulois, 
des lèvres serrées et fines, un menton harmonieusement arrondi, 
mais surtout un œil large et profond, vous donnent l'impression 
d'un personnage fort et souple, intelligent et réfléchi, sans beauté 
plastique, mais plein de ressources morales. « 

Telle est l'attrayante figure historique évoquée par notre cor- 
respondant ; c'est l'àme de la domination espagnole à qui notre 
race prêta le bon sens et la logique sans lesquelles toute vaillance 
est inutile. Prêteur à lourds gages, Nicolas Perrenot de Gran- 
velle prit plaisir à ne toucher ses intérêts qu'en œuvres d'art et 
en ducats destinés à sa petite patrie. Nous lui devons la Déposi- 
tion de Croix, de Bronzino que Vasari lui fait offrir par le duc 
Cosme de Médicis, et peut-être la Vierge glorieuse, de Fra Bar- 
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tholomeo, de l'égljse Saint-Jean, cette toile admirable que M. L. 
Clément de Ris rapproche de l'Orale pro piitore, du Louvre et 



KlCOLAi PtMENOT DK GraNVELLE 
Aprit un porinit, painl p*r Le Titien (Miuét d* BcMafOQ) 

dont il demande un respect égal à celui que méritent VA^tieau, 
de Gand ou la Châsse de Saint Ursule, de Bruges. 

André GIRODIE. 
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CHRONIQUE 



|armi les collaborateurs des Notes d'Art et tP Archéologie, la Société de Saint- 
Jean avait l'honneur de compter Monseigneur X. Barbier de Montault, 
décédé le i**' avril dernier, à Blaslay (Vienne). Peu d'auteurs ont été plus 
féconds que le regretté défunt. Quatorze volumes in-8<* représentent une 
partie seulement de son œuvre, de laquelle resteront : les études sur la cathédrale d'Anagni, 
le dôme d'Aix-la-Chapelle, le trésor de Trêves (en collaboration avec Léon Palustre), etc. 
Parmi les ouvrages familiers aux érudits, il convient de citer le Traité pratique de la 
consécration, de l^ameublement et de la décoration des églises^ et l'excellente table métho- 
dique des vannâtes archéologiques de Didron. Nous publierons prochainement une étude 
sur le chef de Saint Adrien, de la cathédrale de Tours, dont le distingué archéologue 
nous avait confié le manuscrit. 




* * 



M. le Marquis de Méloises, notre membre correspondant à Bourges (Cher), a bien 
voulu nous faire part d'une étude sur les yitraux de Bourges^ extraite du compte rendu 
du LXV* Congrès archéologique de France. Il s'agit d'abord de deux précieux panneaux, 
que l'auteur attribue aux premières années du xii* siècle, et qui représentent, l'un 
VtÂnnonciation et V^uixtVtÂ dotation des Mages \ suit une énumération de vitraux du 
xiii^ au xvii^ siècle, qui paraît résumer à merveille la richesse bien connue des verrières de 
la cathédrale de Bourges. 






Les travaux de terrassement actuellement exécutés rue Dante, a8, à Paris, pour la 
construction d'une maison, ont permis à M. Charles Magne, secrétaire général du 
comité archéologique a La Montagne Sainte-Geneviève et ses abords », de recueillir 
plusieurs objets appartenant aux époques gallo-romaine et mérovingienne. 

Ce sont des vases, des impériales romaines en bronze, de magnifiques fragments de 
poteries rouges sigillées représentant en relief des animaux, des lutteurs et des sujets 
mythologiques, des palets, et des fonds de vases avec la marque du potier. H. R. 




CORRESPONDANCE 



Noua recevoni de M. Audollent, correspondant de la Société pour le département du Puy-de-Dftme, 
la communication suivante, que nous nous faisons un plaisir de transmettre k nos lecteurs : 

'importants travaux viennent d'être exécutés à Notre-Dàme-du-Port. L'inté- 
rieur de la basilique était, jusqu'à ces derniers temps, recouvert d'un enduit 
blanchâtre qui lui donnait un aspect terne, uniforme, très peu artistique. 
Grâce au zèle éclairé de M. le chanoine Raynaud, curé de la paroisse, et à 
la science prudente de M. Ruprich-Robert. architecte en chef des Monuments historiques^ 
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l'église est en train de se débarrasser de ce laid revêtement. Avec beaucoup de précaution, 
soit en brossant, soit en frappant à petits coups au moyen d'outils de bois, on a fait 
tomber tout le badigeonnage. et l'appareil très régulier des murs, les tambours bien 
taillés des colonnes ont revu le jour. Cà et là quelques fragments de luxe s'étaient jadis 
glissés au milieu des pierres blanches de la construction primitive ; pour rétablir le 
caractère homogène de l'édifice, on a dû les remplacer discrètement par des morceaux de 
grès tirés des carrières environnant Clermont, d'où proviennent aussi les matériaux 
utilisés à l'origine. Les jointures très soignées, un peu claires peut-être en ce moment, 
prendront bien vite une teinte plus accusée et se fondront harmonieusement dans l'en- 
semble. Enfin cette restauration a révélé dans l'abside, au-dessus et à l'intérieur du centre 
des fenêtres, une ornementation en pierres noires émergeant du ciment, analogue à 
certaines portions de la curieuse marqueterie lapidaire qui décore l'extérieur. 

Jusqu'à présent le chœur et le déambulatoire ont seuls bénéficié de cette toilette 
nécessaire. Le contraste est frappant entre ce tiers du monument rendu à son état ancien 
et la nef à laquelle le manque de fonds n'a pas encore permis de toucher. Il faut espérer 
que la suspension des travaux sera de courte durée et que bientôt Notre-Dame-du-Port 
tout entière, y compris la «Souterraine», déshonorée par une prétendue décoration 
moderne, reparaîtra dans sa sévère beauté, pour le plus grand profit de Part chrétien et 
du bon goût. 

Auguste AUDOLLENT. 




CALENDRIER DU MOIS 



DOCUMENTS. 

m\ Histoire de l'art. — M. le docteur Beu- 
ffnies a publié un album des boiseries des églises 
de Givet (in-i2,obl. 24. phot. Givet). — Au Congrès 
de Nancv, M. Bergeret a offert un superbe album 
de vues ae^anc/( in-4, 13 pi.) — On a publié deux 
monographies consacrées à Paul Sédille, par M. 
Salljr-Prudhomme,et à Daumier, par M. G. Geffroi 
(Pans, LibraÎJÎe de l'Art ancien et moderne). — M. 
CI. E. Maitu publie un essai sur VArt du Yamato 
(id.) — Le Salon de 1901 a été catalogue, avec une 
belle suite de reproductions, en deux volumes : La 
Sté Nationale des Beaux- Arts et la Société des Ar- 
tistes Français (3 in-8, Paris, L. Baschet. 12, rue 
de l'Abbaye, 3 fr. 5o le volume). — M. C. Barrière- 
Flavy publie un travail sur les Arts industriels des 
peuples barbares de la Gaule du Vh au VIII* siècles 
(3 in-4, 81 pi. Paris, Picard, 8ofr.) — M. Elie 
Poirée publie une Nouvelle interprétation rythmiaue 
du second hymne delphique et, avec la collaboration 
de M. E. Ruelle, une esquisse historique sur le 



chant gnostieo-magique de sept voyelles (3 in-8, So- 
lesme, impr. Saint-Pierre). 

/, Technique. — Le 1 2* fascicule du "Diction- 
naire des Arts décoratifs de Paul Rouaix contient 
les articles : Perles, Perru(^ues, Arts décoratifs de 
la Perse, Phalères, Pied, Pierres précieuses. Pilas- 
tre, Plafond, Plaque tombale, Plat, Poinçons, Por- 
celaine, Porte, Poterie, Art préhistorique, Que- 
nouille, Rampant, Style Régence, etc., les biogra- 
phies des Penicaud, Péter, Piero, Pillement, Prieur, 
Raphaël Sanzio, etc., Sj grav. et l hors-texte : 
Poterie de Dammouse. — Les i3* et 14* fascicules 
sont consacrés aux articles : Style Régence, Tapis- 
series de Reims, Reliquaire, Reliure, Style Renais- 
sance, Style Restauration. Repoussé, Arts décora- 
tifs de la Restauration, Rinceau, Rocaille. Arts 
décoratifs romains. Style roman, Rouen, Salière 
Porcelaine de Saxe, Sceau, Serrurerie, Service, 
Sèvres, etc. Deux hors-texte : écran, de Bonvallet 
et Surtout ^ de Christofle, 69 grav. (Paris, Mont 
gredien et C**, 8, rue St-Joseph, o fr. 60 la livr.) 
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«"^^ Archéologie religieuse. — Nous avons le 

Slaisir d'annoncer la mise en vente du tome I de la 
fonographie de V^otre-Dame d'Amiens, par M. 
Georges Durand, Président des Antiquaires de 
Picardie. Le volume consacré à l'histoire et à la 
description de l'édifice contient 48 héliogravures 
et 180 (igures du plus haut intérêt artistique (gd 
in-4, Paris, Picard, 7 5 fr.) — M. T. de la Rive 
publie une biographie de Saint François d'Assise 
(in- 18, Pion, Nourrit et C«», Paris, 2 fr. 5o). — 
Mgr. P. Kavata, archimandrite de Téglise grecaue 
cainolique ae Marseille, a publié une Monographie 
de cette église suivie de la Vie de Saint Nicolas de 
A/rre (in-16, 21 1 p., grav., Marseille, Imp. Mars). 

— M. l'abbé Lafarge, curé de Saint^acques des 
Blats, étudie le Retable d'autel et les Peintures mu- 
rales de la chapelle Notre-Damc-de- Consolation^ à 
7 hiéjae, canton de Vic~sur-Cère (in-8, 1 1 p. Auril- 
lac, Blancharel). — M. l'abbé L. Trouct publie 
une monographie de l'Eglise de Larchant lin- 16, 
120 p., grav., Nemours, Bouloy). — M. Arvède 
Barine étudie Saint François d'Assise et la Légende 
des Trois Compagnons (in-i6, Paris. Hachette, 
3 fr. 5o). — M. Fovrier de Bacourt public des 
Epitapheset Monuments funèbres inédits de la cathé- 
drale et d'autres églises de l'ancien diocèse de Toul 
(in-8, 36 p..7 pl.,Bar-le-Duc, Coutant-Laguerre). 

— M. l'abbé Poirson étudie Claude Fontaine et son 
prieuré (in-8, 341 p., similigr. et plans, Châlons- 
sur-Marne, Martin). — M. N. Thiollier étudie 
l'Eglise de Chamalières-sur-Loire (in-4, '9 P » 
grav., Le Puy, Marchessou). 

.*« Histoire. — On a publié le tome V de 
V Histoire du Second Empire, de M. P. de la Gorce 
(in-8, Paris, Pion, Nourrit et C»% 8 fr.) — M. G. 
de La Serre donne un mémoire lu à l'Académie de 
^ouen aur Rouen en fjSgeten IQOO (in-8, 119 
paffes, Rouen, Gv). — M. E. Travers publie le 
Kole du ban et de l arrière-ban du bailliage de Caen 
en i552 (in-8, loi, d*). — MM. les abbés L. 
Jannot et R. Pontvianne étudient La seigneurie et 
les seigneurs d'Agrain-en-Vela/, logÔ-l^ÇO 
(in-8, 112 p., Le Puy, Prades-Freydier). 

,*« Articles tir^s a part. — E. Aymonier. 
La Stèle de Sdok Kâk Thom (ext. du Jnal Asiat.) 

— Q/lveneau de la Grancière. L'Archéologie préhis- 
torique à l'Exposition de 1900. Quelques compa- 
raisons avec les monuments et antiquités du Mor- 
bihan (ext. du Bull, de la Sté polym. du Morbihan). 

— Id. Notes d'archéologie romaine (I, Statuette en 
bronze d'orateur, au mu»ée de la Société polyma- 
thique, à Vannes ; H, Inscriptions relatives à deux 
magistrats venètes : lU, Tête en marbre d'Aphro- 
dita, au musée de la Société polymathique, à Van- 
nes) (ext. du mime). — A, ^audon. Les Francs- 
Archers de Rethel au xv« siècle, d'après les com- 
ptes communaux de 1468 k 148 1 (ext. de la *^vue 
hist. ardennaise). — A.Bouillet. La Lorraine à 1 Ex- 
position rétrospective du Petit Palais en 1900 (ext. 
des Notes d'Art et d'Archéologie). — Barbaud. No- 
tice sur Philippe de Commines et la principauté de 
Talmond (ext. du Bull. hist. et philol.) — M. Bru- 
chet. Les instructions de Victor-Amédée II sur le 
gouvernement de son duché de Savoie en 1721 
lext. du même). — Id. Etude archéologique sur le 
château d'Annecy, suivie des comptes sur la cons- 
truction et d'inventaires inédits (ext. de la Revue 
Savoisienne^. — A. Blanchet. Les Camées de Bour- 
ges (ext. du Compte rendu du 65* congrès archéolo- 
gic]ue de France). — Catalogue des ouvrages de 
saint Augustin conservés au département des impri- 
més de la Bibliothèque nationale (ext. du tome V 
du Catalogue général des livres imprimés de la Bi- 
bliothèque nationale ; Ministère de l'instruction 
publique), — H, Chabeuf. L'Art et l'Archéologie 
(ext. des Mémoires de f'Acad. de Dijon). — Ed. 
Chapannes. Une inscription du royaume de Nan- 
Tchao (ext. du Journal Asiatique). — A. Claudien. 
Pierre César et Jean Stoll, imprimeurs parisiens du 






zv* siècle (ext. du 'Bibl. moderne). — R. Cox. La 
décoration des étoffes (ext. du Bulletin des soies et 
soieries). — Max Collignon. Torse féminin d'ancien 
style ionien provenant de Clazomene (ext. de la 
Revue archéol.) — J. Chautard. Jetons et médailles 
des princes ecclésiastiques de la maison de Bour- 
bon-Vendôme (ext. du Bulletin de la Sté du Ven- 
dômois). — F. Cumont. Un serment de fidélité à 
l'empereur Auguste (ext. de la l{evue des études 
grecques). — Chauvet G. Les Anciennes Forges de 
Ruffec (ext. du Bull. hist. et philol., 1900}. — E. 
Couard. Les Bailliages royaux en 1789. Villes, 
Bourgs, Paroisses et annexes dont les territoires 
ont K>rmé en 1790 le département de Seioe-et- 
Oise, répartis suivant les bailliages royaux auxquels 
ces localités ressortissaient à la date de la convoca- 
tion aux Etats généraux de 1789. Carte et notice. 
(Essais et notices pour servir a l'histoire du dépar- 
tement de Seine-ei-Oise). — L. Dimier. Francesco 
di Pellegrino, peintre et sculpteur de Fontainebleau 
(ext. des Annales de la Sté hist. et arch. du Câli- 
nais). — P. Delaunajr. Au pays d'Aron. Note sur 
deux monuments mégalithiaues (ext. du ^Bulletin 
de la comm, hist. et arch. de la Mayenne, 1900). — 
J. Déehelette. Les peintures murales du Forez (ext. 
de la Revue arch.) — L. Delisle. Note sur un mss. 
de poésies de Pétrarque rapporté d'Italie en 1404 
par Charles VIII (ext. de la BibL de l'EeoUdes 
Chartes). — E. Deperre. Visites du diocèse de 
Cahors par Simon de Beaulieu, archevêque de 
Bourges, 1385-86 et 1290-91 (ext. du Bulletin dt 
la Ste des Etudes du Lot). — H.-Fr. Delaborde. 
Notice sur le registre de Pierre d'Etaiapes (ext. de 
la BibL de l'Ecole des Chartes). — É. Ùtlorme, 
Note sur une lampe antique (ext. de la Revue arch.) 
— L. Duhamel. Le Cardinal de Brogny : son origine, 
sa famille, ses alliances (ext. de lelierue Savoisien- 
ne, année iQoo fasc. 4, et année 1901, fasc. I*').— 
d'Elbée. Notice historique et archéolo^que sur 
Merlemont (ext. des Mémoires de la Ste acad. de 
l'Oise). — T. Eck. Une lettre de l'infante Isabelle, 
fille de Philippe II, roi d'Espagne fext. du Bulletin 
hist. et philol.) — Id. Saint-Quentin dans le passé, 
d'après les archives anciennes de cette ville (ext. 
du même). — P. Foucart. Les Grands M3rstères 
d'Eleusis (Personnel ; Cérémonies) (ext. des Mé- 
moires de l'Acad. des Inscrip. et Belles-Lettres, 
t. 37). — G. Gastinel. Cinq reliefs tarentins (ext. 
de la Revue arch.) — S. Csell. Notes sur quelques 
sculptures antiques de l'Algérie (ext. de la même).— 
R. V. Hamr S. J Entrevue de François I»» avec 
Clément VII à Marseille, i533 (ext. du Bulletin 
de la Sté acad. de Boulogne-sur-Mer). — G. A. 
Hûckel. Les Faux Monna^eurs de Puygiron, l327 
(ext. du Moyen- Age). ^ — G. Labat. Revue de la 49* 
exposition de la Société des amis des Arts de Bor- 
deaux (ext. des Actes de l'Acad. des sciences, belles- 
Uttres et arts de Bordeaux). — L. Le Grand. Claude 
Sarasin. intendant des archives du chapitre de 
Notre-Uame de Paris, et sa collection d'extraits des 
registres capitulaires de Notre-Dame (ext. du Bi- 
bliogr. moderne) . — E. Lefèvre^Pontalis. L'Abbaye 
de Noirlac (ext. du Compte rendu du 65* congrès 
archéol. de France, tenu en 1898 à Bourges). — 
Id. L'Eglise de Chars (ext. du Bull, montim.) — H. 
Moranvillé. Une rixe entre Ardennats et Allemands 
en i3Q2 (ext. de la Revue hist. Ardennaise). — A. 
Mallié. L'Art nouveau (ext. des Mémoires de l'acad. 
de Besançon). — cMasselin. Un voyage chez nous 
au III* siècle (essai de restauration archéologique) 
(ext. du Bulletin de la Sté des antiq. de Norman- 
die, t. 21). — F. de Mélf. La Tour de Babel en 
355 après Jésus-Christ (ext. de la Revue arch.) — 
Id. Tableau d'une léproserie en i336. Saint-Denis- 
de-Léchères au diocèse de Sens (ext. de la Bibl. de 
l'Ecole des Chartes). — P. Monceaux. Les Martyrs 
d'Utique et la légende de la Massa Candida (ext. 
de la Revue arch.) ^ Abbé J. Milliquant. Panégy- 
rique de Saint Vaast (ext. du Prêtre). — D. Mater. 
Les voies romaines dans le département du Cher 
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(e&t. du Compte-rendu du 65* congrès arch.) — 
Id. Les Tapisseries de 1 ancienne collégiale Saint- 
Ursin jcxi. du même). — P. Me^er. Notice d'un 
légendier français conservé à la Bibliothèque impé- 
riale de Saint-Pétersbourg (Tiré des Notices et 
Extraits desmanusc. de la Bibl. Nie et autres bibl. 
t. 36). —A. de Martonne. La Porte et la Tour 
Renaise à Laval (ext. du Bulletin de la comm. hist. 
etarch.de la Mayenne, 1896). — Henri Ornant. 
Succession de Pierre de Ek>urdeille, seigneur de 
Brantôme : 16 14- 161 5 (ext de VAnn. de la Sté de 
l'hist. de France). — Id. Notice sur un très ancien 
manuscrit grec de l'Evangile de saint Mathieu en 
onciales d or sur parchemin pourpré et orné de 
miniatures, conservé à la Bibliothèque nationale 
(n* 1286 du Supplément grec) (Tiré des Notices et 
Extraits des manusc. de la Bibl. Nie et autres bibl. 
t. 36). — L. G. Pélissier. Sur les dates de trois let- 
tres inédites de Jean Lascaris, ambassadeur^ de 
France à Venise, 1 504-1 5o^ (ext. des Mémoires 
présentés par divers savants a l'Académie des ins- 
criptions et belles-lettres {l** série, t. II, i'* par- 
tie) ; Notes italiennes d'histoire de France, XLI). 

— É. Pottier. Pourquoi Thesse fut l'ami d'Hercule 
(ext. de la Revue de t*art ancien et moderne). — E. 
Poupé. Documents relatifs à des représentations 
scéniques à Correns au xvl* et au xvil* siècle (ext. 
du 'Bull, hist. et philol. 1900). — J. Poux. Lettres 
de Philippe le Bel pour le pays de Sabart, dans le 
haut comté de Foix, i3l^-l3i4 (ext. du même, 
1900). — E. Plouchart. La collection Boulanger à 
l'exposition rétrospective de l'art français en 1 900 
(ext. des Publ. locales de Saint- Quentin). — W7/?. 
'Patar. La tradition populaire dans les Evangiles 
Synoptiques (ext. de la Revue arch.) — S. Reinach. 
Le type féminin de L^sippe (ext. de la Revue arch.i 

— Id. L'Hécate de Menestrale (ext. de la mime). — 
Rey E. Les Dignitaires de la principauté d'Antio- 
che. Grands-Omciers et Patriarches (xi*-xill« siè- 
cles) (ext. de la Revue de l'Orient latin, t. 8). — R. 
Rodière. Notre-Dame de Bureuil (ext. du 'Bulletin 
de la Sté acad. de Boulogne-sur-mer). — E. Ri- 
gaux. Note sur les noms des rues de la Basse-Bou- 
logne aux XVI* et xvii* siècles (ext. du même). — 
Baron de Rivières. Travaux récents à la cathédrale 
d'Albi (ext. du Bulletin de la Sté arch. du Midi).— 
E. de Ribier. La Poésie chrétienne contemporaine 
(ext. du Correspondant).— E. Senart. Bouadhisme 
et Yoga (ext. aes Ann. du musée Guimet). — Abbé 
A. Sachet. Quel était l'habit de chceur porté par les 
éhanoines de Montbrizon (ext. du Bull.dela Diana). 

— Sermour de Ricci. Inscriptions de Germanie 
dans la correspondance d'Oberlin, à la Biblioth. 
Nie «ext. de la Revue arch.) — E. J. Soil. Rapport 
sur le congrès archéologique de Rome (ext. du 
Bull. Monum.) — de Saint~G*nis. Cahier de dolé- 
ances du tiers-état de la paroisse de Saint-Beury- 
en-Auxois (ext. du Bull. hist. et philol. 1900;. — 
J. Tixeront. Le prince de l'archéologie chrétienne 
au XIX* siècle (ext. de l'Univers cathot.) — J. Viard. 
Le titre de roi de France et de Navarre au xiv* 
siècle (ext. de la Bibl. de l'Ecole des Chartes). — 
P. Viollet. Les Communes françaises au moyen âge 
(ext. des Mémoires de l'Acad. des inscriptions et 
belles-lettres, t. 36). 

EXPOSITIONS 

.% Galerie Allard : Tableaux de M. Martel. 

— Photo-Club : 6* salon international de photo- 
graphies. 

— Che^ Hessète : Peintures, aquarelles et pastels 
de Georges Jeanniot ; Tableaux de M. Osterlind. 

— Galerie Tooth : Monotvpes de M. G. Gui- 
gnard et aquarelles de M"** M. Lemaire. 

-- 4, rue Daubigny : Exposition de la Sté des 
peintres-lithographes. 

»*, Brest : Exposition internationale avec section 
rétrospective bretonne. 

,\ Glaseow : Exposition internationale. — Lon- 



dres : Œuvres des peintres espagnols.— Id. : Pein- 
tures modernes, a tempera. — Rome : Exposition 
des pensionnaires de la Villa Médicis. — Londres: 
Exposition de la Royal Academy. — Berlin : Expo- 
sition de la Sécession. 

REyUE DES REMUES 

.% Art. — Revue du Lyonnais (avril) : Pierre 
Esckrich^ peintre et tailleur d'histoires au XVI* siè- 
cle, puT feu M.Natalis Rondot; La vie et les travaux 
de M. l'abbé Guinand, par M. Paul Rougier ; La 
sculpture à Rome^ de l antiquité à la renaissance, 
par M. Pierre de Bouchaud ; La chapelle de Saint- 
Roch à ChoulanSy par M. Joseph Vingtrinier (fin). 
— (mai) : Pierre Eskrich, peintre et tailleur d'his- 
toires au XVI* siècle, par feu M. Natalis Rondot 
(fin) ; La sculpture à Rome, de l'antiquité à la renais- 
sance, par M. Pierre de Bouchaud (suite). 
_ — La Lorraine Artiste (i5 avril) : Suite de 
V Exposition de la Maison d'art lorraine, de M. E. 
Nicolas (6 reprod. d'œuvres de Prouvé) ; Suite de 
l'étude de M. E. Galle sur le Mobilier contemporain 
Notes d'art diverses. 

— Bulletin des Sociétés Artistiques de 
l'Est (mars) : U Exposition rétrospective de l'Arl 
français. — (avril) : Remarquable exposé de la 
Peinture française au XIX* siècle, par M. E. Bour. 

— La tribune de St-Gervais (mars) : François 
Roberdajr, par André Pirro ; P.-J. Seguin, par 
Amédée Gastoué ; Fin de la notice sur Jacques 
Champion de Chambonnières, par H. Quittard. 

— Les Contemporains (mai) : Jean-François 
Millet, 1814-1875, par André Girodie. 

,*, Archéologie. — Bulletin de la société 
d'archéologie et du musée historique lorrain 
(mars). Mémoires: Robinet de Cléry : Saulmory, 
fief mouvant de lachfttelleniedeDun ; L. Germain: 
Observations sur l'article qui précède ; Alphonse 
de Ramberviller, correspondant de Peiresc. — 
Chronique: Ch. 6. : Don d'une médaille représen- 
tant Charles Hermite. — Bibliographie : L. G. : 
Recueil des armes et blasons des familles nobles... 
de Bar... 1771.— (Avril). Mémoires : P. Zeiller : 
Lettres autographes du duc Nicolas-François de 
Lorraine et des duchesses Claude et Nicole, relati-^ 
ve^ à l'éducation des enfants de ce prince ; L. Ger- 
main : La famille des médecins Cal lot, à propos 
d'une épitaphe de l'hospice Saint-Julien à Nancy 
O689); C. Sadoul; Document relatif à Yolande de 
Bar, reine d'Aragon ; Robinet de Cléry : Au sujet 
d'une tombe mutilée de l'église de Saulmory. 

— Journal Asiatique (janvier-février i 901 1 : 
E. Aymonier : La stèle de Sdok Kâk Thom ; L. 
Feer : Le Karma-Cataka ; M. Marçais : Le Taqrib 
de En-Nawawi. 

— Journal des Savants (février) : G. Boissier: 
Essai sur Suétone ; L. Delisle : « Tychonis Brahe 
Astronomiae instauratae Mechauica. » ; J. Arren .* 
Les superstitions populaires en Allemagne ; E. 
Picot ; L'entrée de François i*', roy de France, en 
la cité de Lyon, le 12 luillet 1515 ; H. Omont : 
Inscriptions mérovingiennes de l'ivoire Barberini ; 
H. Baoelon : La silique romaine, le sou et le denier 
de la loi des Francs Saliens. 

— Bulletin d'histoire, de littérature et 
d'art religieux du diocèse de Dijon (mai) : Lettre 
au directeur du bulletin, Mgr Le Nordez ; Le Musée 
Bossuet à Dijon, i . Bourlier ; Des agglomérations 
humaines en Côte-d'Or, leurs raisons d être géoffra- 
phiifnes. Ch. III. La cote et l'arrière-côte (suite). 
Nuis et la vallée du Meu^in, H. Couturier ; La sta- 
tue miraculeuse de Notre-Dame d'Etang, J. Ballet ; 
Objets d'art religieux conservés dans quelques églises 
du diocèse. 

— Bulletin Monumental (1901, n* 3) : R. de 
Lasteyrie, Quelaues notes sur le château de Gisors 
(2 pi. et 2 fig.) ; L'abbé A. Bouillet, L'art religieux 
à l'Exposition rétrospective du Petit Palais^en rçoo 
(!•' article, 17 pi.) ; Noël Thiollier, L*église de 



144 



NOTES d'art et D'aRCHÉOLOGIE 



Sainte- Fo/Saint-Sulpiee (i pi.); M. R. Trîger. 
Le donjon et l'enceinte de Beaumont-le~Vieomte^ 
Sarthe (2 fig.) ; Mélangea: Les fouilles de la cathé- 
drale de Chartres (E. Lefèvre-Pontalisî ; Fouilles 
et restaurations faites en Bretagne en 1899 '* 1900 
(Paul du Chatellier) ; Les dernières découvertes 
archéologioues en Belgique (Ctede Ghellinck d'El- 
seghem) : Découverte de monnaies romaines aux 
Cleons (F. Chaillou) ; Chronique^ par M. A. Blan- 
chet ; Bibliographie. 

— MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ DES LETTRES, 

SCIENCES ET ARTS DE Bar-le-Duc (3* série, tome 
IX, igoo) : L. Jehet, Les comtes et tes ducs Je Bar, 
Thiébaut /•' (1192- 12 14) ; L. Germain. Observa^ 
lions sur un travail relatif aux monuments du roi 
Louis XI à Bar-le-Due ; ^hte sur le cardinal Huin 
d'Etain, et sur l'épitaphe de son neveu^ Beuvaleiy 
doyen de Verdun ; L'épitaphe de Thévenin Jaquesson 
capitaine-enseigne des bourgeois de Dun (l5o8); P. 
Maréchal, Notes de Toponymie meusienne, Boureuil- 
les, Culey ; M. Chsivannea, Notes sur la compagnie 
de commerce de Lorraine^ dite d'Aubonne ; Fourrier 
de Bacouet, Les Etrennes à Bar-le-'Duc pendant 
l'occupation française (1660-167 3-1678-1682); Id., 
L*1iôtel Prudhomme à Bar-le-Duc, au XVÏl* siècle ; 
Alex. Martin, La société barrisienne vers i855 
(ext. des Souvenirs d'un provincial) ; L. Maxe- 
Werly, Note sur un bandage herniaire de l'époque 
franque trouvé à Euville (Ineuse) ; Deux nouveaux 
documents inédits sur francesco da Laurana ; F. 
Comte, Deux chartes inéJites du XUh siècle, rela- 
tives aux rapports du 'Barrois avec la Lorraine ; G. 
Besnier, Note sur les archives de l'abbaye de Saint- 
Mihiel ; W. Konarski, Le crime de la tue de l'ar- 
murier (1701-1702) ; Nécrologie : M. Em. Pierre, 
M. l'abbé Souhaut. 

— Recueil de la commission des arts et 
monuments historiques de la charente-infé- 
RIEURE (janvier) : Rectification à la liste des Prieurs 
de Saint- Eutrope, par M. Ch. Dangibeaud ; Notes 
sur Saint'Pierre de Saintes, 'ie 1S04 à i goo, par 
M. Paul Drilhon ; Les familles Rochelaises, par M. 
P. Tu ; Adresse des gentilshommes et Emigrés de 
la Rochelle et du pays d'Aunis au Roi. — (Avril) : 
Notes sur Saint-Pierre de Saintes jsuite) par M. 
Paul Drilhon ; L'église Je Landes, par M. Tenaud, 
curé de Landes ; Le Théâtre Saintongeais ; Autel à 
Mata trouvé à Saintes ; Un denier de Saintes. 

— Revue de Saintonge et d'Aunis (mai) : A 
travers Us revues : Un jeton du cardinal de Bour- 
bon, évêque de Saintes ; Jeanne de Chièvres ; Mi- 
chel de La Mothe ; le pasteur Texier; Frèrejean et 
la réforme à Saint-Seurin d'Uzet ; L'Acadie fran- 
çaise ; Une recherche de la paternité en 1772. — 
Archéologie : Listes des monuments historiqnes ; 
Puits romain: Tombeau celtique; Cachet d'oculiste. 
— Variétés : I. Le patois saintongeais / IL Le pre- 
mier bateau k vapeur à Saintes ; III. Le D' Guillo- 
lin et Moreau le jeune ; IV. Jacquetie Chesnel et 
les filles de Notre-Dame ; V. Le culte de saint Eu- 
trope et de sainte Eustelle; VI. Six mille mariages 
en un jour ; VIL Un divorce par consentement 
mutuel; VIII. Napoléon k Barbezieux. — Questions 
et Réponses : Arbres de la liberté : Les Varege, 
Galliot de la Richardrie, les La Loubière ; L'ordre 
de l'anneau d'or ; Les possesseur de Vizelle ; Ar- 
moiries à déterminer ; Le sculpteur Constantin de 
Jarnac ; La chanson du carnaval à Saint-Vivien ; 
Joseph Bonaparte à Saintes ; Les chefs gaulois des 
Santons ; La journée de la grande peur. 
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Histoire. — Les Contemporains (avril) : 
Adam Michiewicjf /70^-/ ^55, par A. Cavalier. 
— CMai) : Le général Desaixy lyùS-lSoo, par E. 



et J. Franceschini ; Jules Crevaux, 1847-/882, 
par La Tour Maudre ; Comte de Serre^ ryjÔ- 
1824, par Louis Dumolin. 

y1C/1 DEMIES & SOCIÉTÉS 

.*« Société des Antiquaires de France (séance du 
8 mai) : M. Selbman présente deux objets prove- 
nant d'Angleterre et faisant actuellement partie de 
sa collection, à savoir une enseigne romaine et un 
siège pliant en fer inscrusté d'or et d'argent qui 
paraît être une sella castrensis. M. de Rochemonteix 
signale la découverte entre Antibes et Cannes de 
pierres sculptées représentant des trophées guer- 
riers restes d'un monument d'époques romaines. 

,', Académie des inscriptions et belles-lettres : Le 
l'i'mars 1908, M. Philippe Berger interprète deux 
inscriptions funéraires puniques communiquées par 
le R. P. Delattre; M. Cagnat communique une ins- 
cription en vers latins, reçue de M. Gsell. trouvée 
près de Bougie et remontant à l'époque de l'expédi- 
tion de Théodose en Afrique ; M. Léger communi- 
q^ue des documents nouveaux au sujet de l'évangé- 
liaire slavon de Reims, dit « Texte du Sacre ■ ; 
M. Blamard lit une dissertation sur les quatre espè- 
ces de monnaies qui composaient le régime moné- 
taire mérovingien ; M. Babelon présente à ce sujet 
quelques observations ; M. Bouché-Lederq conti- 
nue la lecture de son mémoire sur la « lustratio ■ 
chez les anciens. — Le 8 mars, M. Bouché-Lederq 
continue la lecture de son mémoire sur la purifica- 
tion (lustratio) chez les anciens ; M. Salomon Rei- 
nach lit une étude sur les différents portraits de 
l'empereur Julien. — Le 22 mara, M. Cagnat donne 
lecture d'un commentaire sur le texte d'une inscrip- 
tion grecque connue sous le nom d'inscription ae 
Pouzzoles et conservée au musée de Michîgan 
(Amérique) ; MM. Philippe Berger, Oppert et 
Clermont-Ganneau ajoutent quelques observations. 
— Le 29 mars, M. Omont présente les photogra- 
phies de deux nouvelles pages du manuscrit grec 
de l'Evangile de saint Mathieu, écrit sur parchemin 
pourpré, en lettres d'or, et qui est maintenant à la 
Bibliothèque nationale. Ces pages ont été trouvées 
à Marioupol, en Russie ; M. Clermont-Ganneau 
lit un commentaire du texte de l'inscription de 
Pouzzoles, dont M. Cagnat a déjà parlé à l'Acadé- 
mie ; M. Babelon présente une notice de M. le 
colonel Al lotte de la Fuye au sujet d'une monnaie 
de bronze du t]^ran Domitianus, contemporain de 
Gallien et de Dietricus; M. Bouché-Leclerq conti- 
nue sa communication sur la purification chez les 
anciens ; M. Salomon Reinach présente à ce sujet 
les grandes lignes d'une thèse sur les religions pri- 
mitives. — Le 3 avril, M. Clermont-Ganneau donne 
lecture d'une communication sur les inscriptions 
sémitiques trouvées sur les rochers du Mont Stnal, 
et en propose une nouvelle traduction ; M. Boivin 
fait une communication sur les grottes des Mille 
Bouddhas, le plus ancien des monuments de l'art 
indo-bouddhique en Chine ; M. de Nolhac lit une 
note sur un nouveau manuscrit de Pétrarque con- 
servé k la Bibliothèque nationale et un portrait du 
poète qui y est contenu. — Le 12 avril, M. Cler- 
mont-Ganneau donne lecture d'une lettre annon- 
çant la découverte à Jérusalem, près de la porte de 
Damas, d'une fort belle mosaïque représentant 
Orphée jouant de lyre, ayant à ses pieds divers 
animaux et un centaure; M. Foucart lit un mémoire 
sur les deux Pharaons dont les monuments ont été 
découverts à Hiéracompolis ; M. Joret fait une lec- 
ture sur la flore de l'Inde d'après les écrivains grecs. 

A. G. 
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A NOS LECTEURS 




ES Notes d'Art ont rarement l'occasion de parler des 
élections à TAcadémie Française, qui sortent en général 
du cadre des études où se renferme notre Revue, 

Aujourd'hui, par une exception qui nous est fort agréable, 
nous pouvons, nous devons même signaler la nomination d'un 
nouvel immortel, car ce très distingué littérateur appartient à 
la Société de Saint-Jean pour une triple raison : parce qu'il a 
toujours montré de l'intérêt à la Société, dont il est membre 
honoraire; parce qu'il est artiste; enfin parce qu'il porte un nom 
justement célèbre dans l'archéologie. 

11 s'agit de M. le marquis de Vogué, devenu le successeur de 
M. le duc de Broglie à TAcadémie Française. 

Nous ne parlerons pas ici du diplomate, mais seulement de 
l'artiste et de l'archéologue. 

Parti pour l'Orient, à vingt-quatre ans (i853), M. de Vogtié, 
pendant environ deux années, explora la Syrie et la Palestine, 
faisant les plus heureuses trouvailles, interprétées avec la science 
la plus ingénieuse. 

A son retour en France, il publia plusieurs ouvrages qui lui 
valurent d'entrer à l'Académie des Inscriptions, entre autres : 
Eglises de la Terre Sainte (1860, in-4, avec pi.), et surtout 
Architecture civile et religieuse^du 7"" au VIP siècle^ dans la Syrie 
centrale (1866-77, in-4, ^vec pi.) 

Je considère, pour mon compte, ce dernier livre comme un 
des plus importants qu'on ait écrits au xix® siècle: il contient, en 
germes, les solutions de bien des questions controversées. Il est, 
pour moi, l'un de ceux dont on doit dire avec le poète : 

Nociurna ver saie manu^ versate diurna. 

Je l'ai feuilleté de cette main diurne et nocturne, et je crois 
pouvoir le louer en connaissance de cause. 

Le choix de M. le marquis de VogUé par l'Académie Fran- 
çaise forme le couronnement d'une noble vie, toute consacrée à 
la Patrie, à l'Art, à la Science; et nous nous permettons d'en 
adresser au nouvel élu nos sincères et respectueuses félicitations. 

Emile EUDE, 

A. C. N. de la Société Nationale des Antiquaires de France 



Amédée Fi au. — Etude (pastel) 
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à la pociéïé ÏJaïionalc de:^ !Bcaux-Hi[lç 



. nous faut tout d'abord féliciter les artistes de la 
Nationale, d'avoir su donner à leur exposition, un 
aspect tout à la fois grandiose et intime. 

Il nous faut encore les féliciti.T d'y avoir réuni 
les œuvres de feu Cazin. C'est un sentiment de 
reconnaissance et d'admiration qui les honore. 

Salle I. — Les sept toiles du maître CazJn sont trop 
connues pour que nous insistions, elles résument l'œuvre de 
l'artiste. Quelle que soit la formule d'art du visiteur, l'admiration 
doit célébrer ce Souvenir de fête à Paris, cet Etang et cette 
Bergerie, ce Canal en Flandre, ce Château rouge à Samer autant 
que ces deux merveilles Le Moulin cassé et la Charette {Equihen). 
Cazin avait découvert un nouvel aspect de la nature. Devant elle 
le peintre eut parfois des extases morbides, mais souvent des trou- 
vailles de métier. Maintenant qu'il n'est plus, nous tous, qui 
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avons partagé ses émotions, devons admirer l'effort de Cazin et 
nous rejouir de le voir placé parmi les meilleurs peintres du 
xix*^ siècle. Il a méprisé le chic et Va peu près chéris du gros 
public, il s'est offert en exemple à la jeunesse comme type 
d'artiste probe, savant et humain. 

M. Ignacio Zuloago, dans sa Promenade après la course de 
taureaux^ continue la tradition de l'Ecole espagnole. Cette Vro^ 
menade est une belle toile qui, peinte plus solidement et mieux 
composée, grouperait tous les suffrages. M. Blanche expose des 
T^ortraits, tout imprégnés du souvenir de l'Ecole anglaise, bien 
délimités, corrects et d'une couleur très sobre. Le Vortrait de 
fillette montre combien l'artiste sait placer ses modèles dans le 
milieu qui leur est cher. Etrange et de plus en plus paradoxal, 
M. de la Gandara nous fait évoquer ces toiles de naguère avec 
envie. Pourquoi ne peint-il maintenant que des chairs blanches î 
Sont-ce des morts ou des comédiens les sujets de ses toiles ? La 
Jeune femme et une vieille femme dans un parc a ce défaut, deux 
portraits en sont attristés et laissent au Vortrait de M.Vaul Escu- 
dier la lourde responsabilité de sauver l'artiste d'un jugement qu'il 
ne mérite pas. M. Desvallières se plaît aux époques disparues et, en 
cela, s'inspire beaucoup de Gustave Moreau. C'est l'esprit de ses 
Fleurs de ruines. Par contre un Portrait est d'un modernisme 
très souple. M. Gillet a de jolis gris dans sa Vluie au canal 
Saint'Martin, son Estacade à Varis et sa Crue de la Seine. 
M. Boulard possède un beau métier dont plusieurs toiles sont le 
témoignage : Intérieur ^ Effet de soleil sur la falaise^ etc. Fervent 
de Lawrence, M. Rolshoven a peint un Vortrait de Master W. 
y. Wasters dans un décor un peu trop vaste. 

SALLE II. — M. Weerts cultive toujours le portrait dont il 
fait un usage un peu monotone. M. Métivet est trop réaliste en 
son Retour de Cythère, Portraits décoratifs, paysages de couleurs 
chatoyantes, tel est l'envoi de M. Dubuffe. On en retiendra des 
Etudes de Capri d'une attrayante tache. La marine de M. Jot- 
trand. Dans la brume, est une prouesse de métier. La Visitation 
et VEcce homOy de M. Aublet, sont d'un beau sentiment. Quant 
à M. Bellery-Desfontaines, c'est plutôt son Œdipe qui nous 
attire que le Vortrait du D^ S. dont les blancs sont froids. 



148 NOTES D*ART ET d'aRCHÉOLOGIE 



M. E. Breton réincarne le talent du peintre militaire A. de Neu- 
ville en son Soutenir de la bataille de Saint-Quentin (i8^i). 

SALLE IIL — Adulé par les uns, dénigré par les autres, 
M. Eugène Carrière continue à susciter de complexes rêveries 
devant ses toiles. Baiser du soir^ Vortraits^^ Trois tètes de femme. 
Il ne s'agit que de traduire l'heure tardive où la fatigue du fau- 
bourien va s'endormir dans la nuit. Pas de soleil, pas de bibe- 
lots, rien autre que la vie familiale, rien de plus que le baiser 
d'après les labeurs, sous la lampe, avec la tristesse du lende- 
main. Qu'importe la manière floue et estompée du peintre, si le 
sentiment qui l'anime est traduit et s'il nous émeut! M. Dauchez 
possède la plus belle des techniques, ses gris sont chauds et 
colorés, ses personnages se meuvent à merveille dans le paysage 
qui leur est coutumier. Le Troupeau en est un exemple parfait. 
M. Saglio s'inspire volontiers des Espagnols. Voir et étudier son 
Coin de buanderie^ détailler combien solide et bien coulée en est 
la pâte, critiquer les attitudes parfois artificielles des personnages, 
les faiblesses de dessin deci delà et conclure que l'œuvre n'en 
mérite pas moins l'admiration. Les Bords de Marken^ de 
M. Courtens ont quelque saveur. Le Chemin creuxy de M. Duhem 
contient des moutons qui se meuvent bien dans le soir. M. Au- 
lurtin expose un magnifique Portrait de MM. Vaul et Victor 
Margueritte. Avec M. Ménard, nous songeons à Claude Lorrain. 
Des paysages qui revêtent un grand et noble aspect, des ciels qui 
sont profonds et dorés, des nuages fantastiques qui vont à 
l'aventure au-dessus d'arbres aux silhouettes tragiques. Voici les 
temples qui sortent de terre et, avec eux, toute la magie des siècles 
défunts ! C'est le Troupeau^ le Fleupe, Terre antique. 

SALLE IV. — M. Guérin utilise un métier peu commun à 
faire regretter au spectateur la beauté et la simplicité de la 
nature. M. Alaux expose deux superbes études, Ouled si Naceur 
et Ruelle à El Kantara, M. Iwill promène sa couleur chatoyante 
sur Venise. A noter VAprès l'orage, au Lido, la Dogana et le 
Soir à Venise. 

SALLE V. — M. Moreau-Nélaton a quelque peu faibli en 
ses études : Harjleur^ Les Saules à Lannoy, etc. Tel n'est pas le 
cas de M. Alfred Smith dont cinq études de Venise sont d'une 
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facture grasse et solide. Tantôt ses Rios coulent délicieusement 
gris, tantôt on les suit en de puissantes colorations dignes des 
maîtres de Tart ancien dont le peintre étudiait la patrie. M. De- 
lance est un peintre paisible ; en sus de quelques études de 
Pyrénées, il nous donne une toile considérable : Le Vère Didon 
et ses collaborateurs [Arcueil en i8g5). C*est peint avec goût, sans 
rien qui choque, c'est aimable et discret, cela s'oubliera aussi vite 
que le Salon de 1901 . 

SALLE VL — M. Lucien Simon est un grand artiste doublé 
d'un poète attendri. Il sait harmonieusement grouper ses person- 
nages. Sous les taches violentes de sa palette se dissimulent une 
tristesse bien humaine et une mélancolie de bon aloi . Entre toutes 
les œuvres de la Nationale, la Procession est typique. Couleur 
peu banale, noirs et blancs bien dans Tair, facture large, puis- 
sante, il n'en faut pas moins pour approcher la perfection. Poète, 
amoureux du soir, M. Meslé l'est aussi. Ses Masures [lever de 
lune)^ ses Vieilles maisons d'Ormoie (soir\ son Brouillard sont 
exquis de sentiment et de vérité plastiques. Endormies pleine- 
ment dans la nuit, ses maisons ont des attitudes mystérieuses 
auxquelles participent les gris menus et perlés dont le peintre 
fait usage. M. Maurice Denis ajoute une nouvelle souffrance à la 
Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Vendu par un apôtre, 
bafoué par les soldats, crucifié par les juifs, le Divin Maître est 
maintenant fustigé à coup de brosses malhabiles par le moder- 
nisme pictural. Mais voici VHommage à Cé^anne^ avec ses gau- 
cheries et son dessin rudimentaire! Pourquoi donc M. Lebourg 
dont le métier est souple et la couleur charmante s*inspire-t-il 
de Monet ? Pourquoi M. Rixens éprouve-t-il le besoin de 
noyer dans de superflus détails le prestige de sa Vorte de la 
cathédrale de Saint -Bertrand de Comminges? Plus nous plaisent 
les cinq études de M. Lagarde, la virtuosité de sa couleur, le 
chant de ses tons brutalement jettes sur la toile et d'un effet très 
heureux. Tel est aussi le mérite de M. Claus, talent inégal, dont 
il faut retenir le Matin brumeux et la Nuit. 

SALLE VIL — Avec une louable intention de recueille- 
ment, la Sérénité^ de M. Osbert a le grave défaut de la banalité 
et du manque de dessin. Par contre la Maternitéy de M. Desbou- 
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tin est une toile fine de ton. Et voici du blanc : des paysages 
blancs, des portraits blancs, toute une gamme belle, agréable et 
chaude que M. RafFadli pratique avec virtuosité. Analyser la 
Demoiselle d'honneur, y joindre son Inondation à Gcnnevilliers^ 
ses deux études de Notre-Dame de Varis et ce Boulevard des 
Italiens où plaisante la légèreté d*un frottis, discret, bien pari- 
sien. Les Grand'mères, de M"® Rœderstein unissent une obser- 
vation peu commune au dessin le plus impeccable. Inspiré 
par Téniers et Goya, M. Jean Veber poursuit sa tâche de pince- 
sans-rire. En de petits panneaux d'un art solide, bien documenté, 
l'ironiste nous offre Madame l'Oie, le Voyage de Barbouillote, des 
Buveurs, etc. Non loin de là, pour le contraste, M. Aman-Jean 
effeuille sans se lasser les fleurs de la jeunesse et de la beauté. 
Ami de la vie intime, historien du sourire des jeunes fiancés ou 
des jeunes épouses, le voici peintre et pastelliste, avec un Vor^ 
trait de M"* Jeanne Voncet qui ne le cède en rien à ses oeuvres 
de naguère. 

SALLE Vin. — M. Dagnan-Bouveret oublierait-il qu*il fut 
un chercheur fait pour passionner les foules et les grouper, recueil- 
lies, autour de ses toiles? Le succès de son exposition à la Décen- 
nale lui sufl5rait-il? Pourquoi ne nous donner que le Vortrait de 
Af"* (?., œuvre magistrale certes, mais d'une signification inop- 
portune après le succès de la Cène et des Conscrits. A M. Dinet 
revient l'une des premières places de la Nationale. Quel artiste 
ne s'est complu en l'étude du métier prodigieux auquel nous 
devons la légende arabe, Abd-el-Gheram et Nouriel-Aïn ou de ce 
Fils d'un Saint-Mrabeth? Faut-il détailler le charme de VAhmar- 
Kraddon ou du Lit desséché d'une rivière saharienne ? C'est là 
une vision digne de nos meilleurs orientalistes. M. Vidal a une 
curieuse technique, sa Teinture est très enveloppée et très fine. 
Il convient de louer son pastel Fille de Collioure. Le Sacré* 
Cœur de M. Arcos est banal. 

SALLE IX. — On a dit beaucoup de bien des études de 
Versailles de M. Maurice Lobre, et c'est justice. Son ŒiUde* 
^œuf, sa Bibliothèque du Dauphin, son T^etit Salon Louis XV et 
son Salon de la Pendule, d'une richesse de ton peu commune, 
ont droit à l'admiration. M. Bastien-Lepage, en quatre fresques^ 
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et M. Baudouin, en six études décoratives, témoignent d'une 
entente parfaite de la couleur. Quant à M. Richon-Brunet en ses 
Effets du soir à Camaret et Clair de lune sur Veau, convenons 
qu'il atteint un appréciable résultat de chaleur et robustesse 
de ton. 

SALLE X. — Comme M. Simon, M. C. Cottet est un doux 
et beau poète. Sa Nuit de la Saint-Jean est une belle toile, bien 
vivante et bien vraie de couleur et d'attitude. Traducteur attentif 
des tristesses du pays d'Armor, il en a fixé la mélancolie en trois 
études caractéristiques. Temps grisy temps de Novembre, et 
temps orageux. Les marines de M. Roger seraient parfaites s'il 
n'en exagérait pas les tonalités et s'il évitait certains effets un 
peu durs. M. de la Touche a une exposition des plus importan- 
tes, (cinq toiles, vingt-sept aquarelles et pastels). Il possède à 
merveille le sens de la couleur et de l'idéalisation des personna- 
ges. C'est un laborieux et sincère artiste. 

SALLE XL — Deux marines de M. Méodag : Prêts à partir 
pour la pêche et Après le coucher du soleil^ beaux poèmes de 
calme. Cinq envois de M. Picard, qui est raffiné, souple, et chato- 
yant. Pourquoi les oeuvres de M"*^ Lemaire sont elles toujours 
incomplètes ? Pourquoi manque-t-il quelque chose à la colora- 
tion distinguée et à la facture large du Portrait de M™* S. L. ? 
Pourquoi VEglise et le Ciel à'oragey de M. Buysse sont-ils ainsi 
privés d'air? Rien n'est plus facile à expliquer. Non loin de là 
figure l'envoi d'un véritable, d'un grand coloriste, M. Anglada. 
Trois scènes, trois merveilles : Jardin du théâtre, Gitanas [Cor- 
doue) et ^anse espagnole. C'est fait de rien et c'est très beau, 
c'est l'imprévu trouvé par un homme de métier, le rare et raris- 
sime imprévu qui manque si souvent à beaucoup de peintres. 

SALLE XIL — Toiles fines, d'un ton nacré, tel est la 
manière que M. Berton rend évidente dans VAprès le bain. Il 
faut aimer et admirer les toiles de M. Tournés. C'est le charme 
véritable des scènes de famille, c'est la vie quotidienne avec ses 
incidents très menus et si poétiques aux yeux de qui sait les 
voir. Cinq tableaux disputent à l'un d'eux : Somnolence, le droit 
dévolu à l'œuvre d'art. M. Billote expose une Fin du four aux 
bords du Loing, un peu noire mais d'une intense poésie. M. E. 
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Girardet a peint avec beaucoup de goût une Sainte Famille. 
M. Georgee Griveau fréquente Tœuvre de Corot et le laisse voir. 
Il pourrait plus mal choisir ; sa Vache noire en témoigne. 
Pourquoi lui reprocher aussi un culte mérité pour l'Ecole 
anglaise puisqu'il aboutit à des portraits tels que celui de 
M"** Suzanne R,} Voici M. Jean Béraud, avec son Christ lié à la 
colonne. Nous nous croyons dispensés de rééditer les commen- 
taires politico-religieux qui ont été faits de cette toile ! A notre 
faible entendement, l'œuvre de M. Béraud a le plus grand désir 
d'être moderne ; mais ce n'est pas d'aujourd'hui que les peintres 
ont adapté le texte évangélique aux mœurs et aux costumes de 
leur époque. Certains mêmes en ont tiré quelques chefs-d'œu- 
vres, tout différents de la toile dont il s'agit qui est mièvre, 
sans effet. 

SALLE XIIL — A côté de M. Van Hove, dont le Portrait 
si bien dessiné a les chairs un peu blanches, voici M. Le Sida- 
ner. Curieux artiste qui enveloppe les aspects de la nature et 
finit par en faire une suite aux paysages légendaires, paisibles, 
de cette monotonie particulière aux êtres et aux choses que la vie 
amoindrit et poétise. Voir ses Lumières ^ cette Petite plage et ce 
Canal d'un art si synthétique. Conserver le souvenir de L'Hiver 
et de la Statue. M. Lhermitte expose quatre toiles, dont Les 
Glaneuses, auxquelles il faut reprocher une trop grande imitation 
des œuvres qui les ont précédées. Cinq envois de M. Prinet 
disent le brio de l'artiste, l'aisance de ses pâtes en toutes scènes 
d'intérieur. {La Femme au Canapé^ Les Adieux^ etc.) et paysages 
[Le vieux Calourgy La Dive à marée haute). Deux anglais, M. La- 
very [La Dame aux perles. Portraits) et M. Knight [Coucher du 
soleil) luttent de distinction et de virtuosité, 

SALLE XIV. — M. Albert Besnard est le type de l'artiste 
moderne. Rompu à toutes les roueries de l'art pictural académi- 
que, expert en toutes les virtuosités dont chaque génération de 
peintres s'émeut depuis quelque vingt ans, le voici possesseur 
d'une manière qui n'appartient ni à l'un ni à l'autre des clans 
adverses. Face aux matités savoureuses du clair obscurciste Hen- 
ner, M. Besnard place sa Féerie intime. Lequel des deux a raison ? 
Mystère. Face au portrait de l'académique Bonnat, M. Besnard 
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place son Portrait de M""^ X. Qui peut dire comment Fart du 
premier doit vaincre l'art du second? Personne. Enfin, dans les 
Dessins, après tant d'œuvres d'esprit fâcheux, voilà M. Besnard 
devenu peintre religieux. Une émotion se dégage de ses huit 
cartons décoratifs pour l'hôpital Cazin-Perrochaud, à Berk-Plage. 

M. Le Gout-Gérald expose quatre marines de Bretagne et de 
beaux pastels. M. Fayetnous offre deux exquises vues de Londres, 
en brouillard gris et en brouillard rouge. Peut-être faut-il lui 
préférer le Crépuscule (Pas-de-Calais) ? C'est un identique effet 
qui annoblit l'envoi de M. G. Costeau. 

SALLE XV. — De M. J. Wengel, ne retenons que le Soir 
d'automne^ lui préférant toutefois les cinq études de M. Monte- 
nard [Dans la poussière^ Coin de pillage^ etc.), les trois toiles bien 
colorées de M. Dagnac- Rivière {Barques napolitaines, Retour de 
Fantasia, etc.), et les cinq évocations si grises de M. Guignet. 

SALLE XVL — M. Carolus-Duran nous pardonnera-t-il de 
préférer au Portrait de M™* la baronne de *** et à V Enseigne du 
maître d'armes, ses trois études de Savoie? M. Pelecier expose 
des intérieurs bretons du plus grand intérêt. Vlntérieur d'étable 
et la Sortie de la bergerie, de M. G. Guignard sont deux belles 
œuvres évoquant les maîtres animaliers disparus. Quatre toiles de 
M. Lucien Griveau sont d'un métier fatigué (Jeune femme à sa 
toilette, Le pêcheur, Maisons au soleil couchant^ la Place du 
pillage). 

SALLE XVIL — M. Priant a délaissé les grandes machines 
où son talent plongeait pour ne plus reparaître, et que le ciel en 
soit loué ! Aujourd'hui, cinq toiles nous ramènent vers les sujets 
en lesquels le peintre excelle. La Messe du Condamné est une 
chose très vraie, VEnfant, les Doux pensers, les Enpirons d'Ems 
et la Tête d'Etude pourraient être d'un métier plus abandonné. 
M. Barau a peint surtout un Moulin rouge à la Grande Jatte dont 
la facture est belle et chaude; ses Vignes et la toile De ma fenêtre à 
Boult'Sur-Suippe sont trop vertes et d'un sentiment compassé. 
Paysages bien dessinés et bien peints, tels sont les envois de 
M. Maurice Courant. On en retiendra La Touques au crépuscule 
et le Leperde lune sur Chatham. 

SALLE XVIIL — Dite salle Thaulow-Auburtin. Du premier. 
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trois magnifiques toiles puissamment peintes, aux détails précieux: 
Effet de neige y Le Pont et le Mois de Marie. Avec ses maisons 
baignées de clair de lune et ses paysans dirigés vers une église 
illuminée, le Mois de Marie constitue un poème dont il sera 
toujours opportun de citer la beauté. Du second, un nombre égal 
d'études décrivant le charme des rochers et de la mer : Les Mèdes 
(Méditerranée) y Aiguille d'Etretat^ etc. Terminons cet exposé de 
la Peinture par M. Muenier que tourmentent vraiment trop les 
détails, le culte de la petite chose ; M. Piet dont tout est bien mais 
incomplet ; M. Loup qui a peint une Mélancolie aux taches bien 
voulues mais justes ; M. Morrice, peintre digne des plus habiles 
ancêtres, qui expose une Rue de PariSy le soir (Exposition Uni- 
verselle). Enfin M. Jules Flandrin, naguère violent et qui voit 
gris maintenant. Le charme n^est que plus grand de son Dante et 
de son Othello ; la pureté du dessin n'en apparaît que davantage en 
ses Portraits d'artistes, 

La section des dessins contient nombre d'essais. Signalons-y 
VEtudey pastel de M. A. Féau ; les cinq envois de M. Eug. Grasset ; 
le Soir^ pastel de M. Francis Jourdain; les pastels et dessins de M. 
Louis Legrand ; VAngelicOj pendant le sommeil^ de M. Marcel- 
Béronneau ; les Croquis d'exposition^ de M. Paul Renouard et la 
suite d'aquarelles sur l'Ancien et le Nouveau Testament de M. 
James Tissot. 

A la gravure, se pressent les œuvres dues au talent de Brac- 
quemond, à la fantaisie de Jeanniot, à la robustesse de Lcpère, au 
patient effort de Paillard ; les pointes sèches de Raffadllli, les litho- 
graphies en couleurs de Rivière, les gypsographies de Pierre Roche 
et les précieux envois de Waltner. 

Gaston Paul. 




aux J^alon? de Ï90Ï 




lEN n'est plus difficile que d'écrire un Salon d'archi- 
tecture. Si vous vous étendez quelque peu sur le 
sujet, on trouve que vous êtes trop long {on ce sont 
d'ailleurs ceux qui ne vous lisent pas : alors, que 
leur importe ?) Si vous faites court, on trouve que 
vous n'avez eu le temps de rien approfondir {on, ce sont ceux qui 
vous font l'honneur de vous lire, et qui disent : « Il ne parle pas 
d'Un-Tel, — ni d'Un-Tel, — ni surtout... de moi! Qu'est-ce que 
c'est qu'un Salon comme ça !... »). 

Déclarons'le franchement : nous n'avons pas la prétention de 
désarmer ces critiques sévères. Nous transcrivons simplement 
quelques notes prises au cours d'une visite aux sections d'archi- 
tecture, demandant pardon d'avance aux hommes de valeur qui 
ne seraient pas nommés dans ces lignes rapides. 

SALON DES ARTISTES FRANÇAIS 

Beaucoup de choses vues en nature à l'Exposition Universelle 
de Î900, de lamentable mémoire. Les architectes des pavillons 
de ***, de ***, de ***, ont tout bonnement envoyé cette année leurs 
études d'il y a deux ans, légèrement reprises et corrigées : pas 
grande émotion de ce ce côté-là, — car la surprise fait défaut. 

A vrai dire, il y a dans ce Salon des multitudes de panneaux 
devant lesquels on éprouve cette sensation de connu, d'archi- 
connu ; loriginalité n'est pas la qualité-maîtresse de notre époque. 
Aussi n'insisterons-nous point sur tous les projets^ envoyés 
comme des devoirs^ par des élèves, vieux ou jeunes, recommen- 
çant toujours la même chanson : qu'il s'agisse d'un monument 
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pour les soldats morts ou d'un temple de la Liberté, d'un musée 
militaire ou d'une école de chimie industrielle, d'un palais des 
beaux-arts ou d'une caserne de sapeurs-pompiers {pompier est le 
mot), — c'est toujours la même chose, et malheureusent cette 
chose n'est guère amusante. 

Il y a cependant des artistes qui veulent fuir la banalité; mais 
ne leur arrivet-il pas alors de tomber dans l'étrange?... Il semble 
qu'un pareil reproche doive atteindre M. Lemaresquier dans son 
Etablissement thermal (méd. 3* classe), et plus encore dans son 
Monument pour Laure et Pétrarque^ aux sources de Vaucluse, 
Un peintre peut se permettre tout ce qui lui passe par la tête : 
pictoribus atque pœtis Quidlibet,.. Mais tout ce que projette un 
architecte devrait être bàtissable. 

M. H. Legrand nous donne un Hôtel de ville de Versailles^ 
œuvre sérieuse, récompensée d'une seconde médaille ; M. Alph. 
Richardière, un projet d'église romanoïde, d'un joli profil, avec de 
louables tentatives pour exécuter des variations nouvelles sur un 
thème vieux de huit siècles, mais inépuisable. 

Charmants sont les souvenirs de voyage de M. H. Schneider 
(mention honorable). Entendons-nous: de voyage... à l'Exposi- 
tion de 1900. Ces petits tableaux si brillamment traités, qui révè- 
lent uu véritable talent d'aquarelliste, sont des souvenirs de 
Suède, de Tunisie, d'Allemagne, que sais-je?... prisa Paris, entre 
la place de la Conconde et le Trocadéro. 

Ce Salon contient un assez grand nombre de fort bonnes aqua- 
relles, entre autres: des vues de Bretagne de MM. Mauduit, Gor- 
villo, L. Heuzé, Lahalle ; le Narthex de la cathédrale de Ve'^ielaf, 
par M. Lebret (mention honorable) ; des impressions rapportées 
de Grèce par M. Sainsaulieu... J'en passe, et des meilleurs. Pour 
être équitable, il faudrait faire trois pages d'énumération. 

M. L. Parent expose des relevés très soignés de La Tournerie 
près Alençon (V. surtout la Chambre du roi). 

(A suivre) Emile EUDE. 



jSo^iÉTÉ jSaint-Jean 



I m I 



EXCURSION DU MARDI 4 JUIN 1901 



^ 



Paris, le Mai liK)l 



Mon cher Confrère, 

J'ai le plaisir de vous informer rjuo rexcursiou 
projetée par la Société de Saint-Jean aura lieu celte 
année le Mardi 4 Juin. 

Elle comprendra dans son itinéraire : Creil, Saint-Leu- 
d'Esserent et Montataire. 

Si vous avez l'intention de prendre part à cette mani- 
festation amicale, je vous prie d'adresser au plus tùt 
votre adhésion à M. Berger, Trésorier de la Société, 
6, rue de Tournon (6"* arrond») avant le 31 Mai. 

Veuillez agréer, mon cher Confrère, l'expression de 
mon entier dévouement. 



^S^ <L>é^a^/è^^ 



Président de la Société de St-Jean 



NOTA, — // est permis d'amener des invités. Les faire 
inscrire pour profiler de la réduction. 



Horaire 

Rendez-nous à la Gare du Nord {Salle des Pas-Perdus} 

avanl 8 /i. 46 du matin 

Départ de Paris \) h. 05. 

Arrivpo à Croil 9 h. 5ri. 

Départ de Creil 10 h.^O. 

Arrivée à Saint-Leu d'Essoront 10 h. 49. 

Déjoûner à midi. 

Départ de St-Leu d'Essereiit vers 4 h. 

Arrivée à Moiitataire vers 8 h. X- r 

Départ de Monta taire vers 4 h. %, 



Arrivée à Oeil vers 5 h. X- 
Départ de Creil o h. 84. 
Retour à Paris 6 h. 47. 



\ 

i 



promenade 
à pieds 



Dépense approximative ; 6 francs 



^ 



Paris, le î\(ai icjoi 



a/'(«rrtri le loa tr*s lisibloaeot; 



déclare s'inscrire pour Vexcursion de la Société St-Jean 



du Mardi 4 Juin i^oi. 



Signature : 



AfïVanchir à 0.15 c. et adresser avant le 31 Mai à 
M. Bergkr, 0, rue de ïournon. 



IMP. BERNARb, B. ST-GCRMAIN, 198 
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t^^r^ ^r^r%^^r^'%« M ^'N^^* v^« S^»^t^^^»%»>^^^^^^^^^^* ^-^^y^ % 



de la j^ociété de j^aint-Jean -'^ 




B 4 juin 1901, la société a consacré son excursion annuelle à la visite de 
quelques-uns des monuments les plus intéressants de l'architecture reli- 
gieuse de nie de France : aux églises de Creil et de ses environs qui sont 
situées au centre de cette région où l'on a placé le berceau de l'architecture 
gothique. Le programme portait la visite de l'ancienne collégiale de Saint-Evremont de 
l'église paroissiale de Creil , de l'église et des ruines du prieuré de St-Leu d'Esserent, enfin 
de l'Eglise de Montataire. 

A huit heures et demie du matin , le groupe des piétons, se rassemblait autour de 
son président, M. l'abbé Bouillet, dans la salle des pas perdus de la gare du Nord. De là, 
le train de 9 h. nous emportait vers Creil. En route, nous avons joui des beaux points 
de vue tout ensoleillés qu'offrait la forêt de Chantilly ; surtout sa plus belle partie, le 
frais vallon des étangs de Comelle, aperçu du haut du viaduc de la Thève. Dans le loin- 
tain, à l'est, on entrevoit l'élégante silhouette de la flèche de Senlis. Après Chantilly, 
après la forêt du Lys, que nous avons laissée sur notre gauche, nous arrivions aux grandes 
carrières de St-Maximin qui fournissent les pierres de taille, tendres et à grain fin, dites 
vergelé, employées dans toutes les constructions du pays et se prêtant admirablement à 
la sculpture. 

A 10 h., nous débarquions à Creil. L*Oise y est franchie par un pont tubulaire qui 
enlaidit l'accès de la ville et remplace un de ces vieux ponts de pierre à dos d'âne chers 
aux artistes. Les ingénieurs ligués avec les bateliers avaient juré la perte de ce pont : il 
est bien dommage que le fer ouvragé, menuisé ne soit pas te fait des forgerons du 
lieu. Jamais ne s'est vu pont métallique plus lourd et plus disgracieux. Du pont, nous visi- 
tâmes l'église de Saint Evremont, très délabrée, qui est aujourd'hui renfermée dans les 
dépendances de la mairie, à Textrémité d'une ile formée par l'Oise, d'où Pœil est réjoui 
par la verdoyante parure des bords de la rivière et de sa vallée. L'église est un édifice de 
style proto-gothique ou plutôt de transition avec baies en plein cintre, croisées d'ogives, 
contreforts appuyés aux bas-côtés et recevant la poussée des voûtes de la nef Nous étions 
d'autant plus aises de voir ce spécimen bien complet de l'art du xii* siècle que toute la 
construction menace ruine et qu'une édilité utilitaire se propose, paraît-il, de consommer 
Fœuvre dévastatrice des années en substituant un hôtel de ville tout frappant neuf à la 
pauvre vieille collégiale. Puisse la voix indignée de la Société de Saint Jean dominer le 



(l) Les photographies d'après lesquelles nous avons fait exécuter les planches qui accompagnent cet 
article nous ont été gracieusement communiquées par M. Martin Sabon, et sont tirées de sa magnifique 
Collection de monuments historiques. (N. D. L. R.) 
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vicarme des soufflets de forge et des marteaux, et parvenir jusqu'aux oreilles des fils 
bruyants et têtus de Tubal-Caln ! 

Nous quittâmes Creil et, après quelques minutes de chemin de fer, nous artivimes vers 
1 1 heures au principal but de notre voyage, à St-Leu d'Qsierent. D^i,des portière* de notre 
wagon, nous apercevions, fièrement campés sur la bord de l'escarpement qui domine la 
rive droite de l'Oise, l'abjide d« l'égliso flanquée de ses deux tours, i laquelle fait pendant 



sur une autre colline, la silhouette du chdteau féodal de Montataire. Aussi, quand nous 
eûmes péniblement gravi les pentes qui mènent sur le rebord du plateau, nous fûmes 
payés de notre peine par l'exquis panorama qui se déroule sous les yeux. A nos pieds 
scintille, sous les rayons d'un soleil ardent, le large ruban de l'Oise vers lequel dévalent 
les blanches maisons de Saint-Leu égrenées sur les pentes du promontoire. Plus loin, le 
château de La Versine et son beau parc font contraste avec les cheminées d'usine de 
Creil, empanachées de fumée. Derrière nous, le rocher abrupt de Montataire, avec tes 
fabriques épandues à sa base, offre en pleine valeur son château-fott dont les tours pati- 
nées par le temps surgissent sur leur socle de pierre, du milieu de la verdure qui sertit 
le bas des murs. 
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Cependant, redestendant quelques mètres nous allâmes saluer le curé de Saint-Leu 
d'Esserent, M. le chanoine Miller, qui, avec son afTabililé et sa science bien connues de 
tous les archéologues, nous raconte en quelques mots l'histoire de son église. Siège d'un 
prieuré de bénédictins qui relevait directement de Cluny, Saint-Leu vit commencer l'édilice 
actuel dès le milieu du xu' siècle. Quelques réfections postérieures, par exemple dans les 
chapelles rayonnantes autour du chœur, y ont introduit des éléments appartenant à 



l'architeclure du xiv" siècle. L'érudit chanoine nous fait les honneurs de son église, trop 
rapidement à notre gré, mais un devoir de sa charge lui prenait la plus grande partie de 
la journée qu'il aurait voulu nous réserver, et nous ne pûmes qu'à de rares moments 
jouir des charmes de sa conversation et de ses précieuses informations sur les vicissitudes 
de son église et du prieuré dont il vient de publier un Cartulaire. 

Ce prieuré avait une enceinte fortifiée dont on voit encore aujourd'hui les ruines : ça 
et là, à l'entour de l'église, nous apercevons des pans de murailles, avec des amorces de 
chemin de ronde, des cchancrures de créneaux, et mîme des échauguettes presque intactes. 
Dans une rue, proche de la place de l'église, se voit une porte fortifiée du xiv° siècle, 
aujourd'hui ravalée au rang d'une humble porte de ferme, quia cependant tenté le 
crayon de Viollel le Duc et se trouve reproduite au tome vu de son Diciionnairi d't/4rcti- 
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Au centre des bâtiments claustraux, dont il est resté une portion, remarquable par les 
fines nervures de ses voûtes, et des constructions appartenant pour la plupart au style 
assez pur du xvii^ et du xviii® siècle, s'élevait l'église sur une sorte d'acropole. Pendant 
que j'en examinais le site, une comparaison s'imposait à mon esprit: de l'église de Saint- 
Leu, je rapprochais (toutes proportions gardées) l'église abbatiale de Vézelay ; d'abord, 
même assiette, car toutes deux s'élèvent à l'extrémité d'un escarpement abrupt qui portait 
nne enceinte fortifiée. L'aspect général est semblable daus les deux monuments. A Saint- 
Leu comme à la Madeleine un porche roman du milieu du xii^ siècle donne accès à la 
nef — gothique dans la première, romane (mais avec chœur gothique) dans la seconde. 
11 n'est pas jusqu'au petit musée de sculpture installé dans la salle supérieure du porche 
qui ne me rappelle celui de Vézelay, si riche en morceaux admirables de la sculpture 
bourguignonne du xii« et du xiii^ siècle. 

Pendant que nous parcourions l'église de Saint-Leu, nous relevions quelques particularités 
de sa construction et de sa décoration. Dans le rond-point du chœur, bâti vers 1 190, il y 
a quatre colonnes monostyles dont deux sont de la même grosseur que celles de la nef et 
deux beaucoup plus minces : un tel parti de construction donne beaucoup de légèreté et 
d'élégance, à ce rond-point. Au dessus de la chapelle de la Vierge règne une chapelle 
supérieure du pur style du xiii*^ siècle à laquelle mènent les galeries du premier étage : 
cette disposition d'une chapelle absidale à deux étages, assez rare, allonge pour Tœil le 
vaisseau de l'église et en augmente les élégantes proportions. Notons encore les triforiums 
à deux ouvertures dans la nef et à trois ouvertures dans le chœur. Pour la décoration, il 
faut signaler les magnifiques chapitaux : les gros crochets y sont travaillés avec un art 
merveilleux. Deux belles pierres tombales sont dressées contre la paroi du mur de façade 
à l'intérieur, dans un des bas -côtés se voit un tombeau assez, mutilé du xiii" siècle, qui 
serait celui d'un sire de Dammartin. 

Nous n'avons pu deviner pourquoi l'un des bas côtés est plus étroit que l'autre : sans 
doute cette étrangeté s'explique par la confîgaration du terrain et non par une fantaisie 
des constructeurs. 

Après toutes ces remarques, il ne nous restait plus qu'à admirer le beau clocher 
roman, élevé vers 1 160, qui domine le porche. 11 porte sur ses pans, par une disposition 
très originale, des arêtiers détachés de la flèche, ce qui, comme des colonnettes inclinées, 
ne s'y retient que par des bagues. Ce parti de construction, qui fait l'étonnement des 
architectes, semble avoir été inventé pour maintenir la cohésion des assises du revêtement. 

Pendant que les archéologues examinaient^ discutaient et s'efforçaient de dater 
jusqu'aux moulures, les artistes croquaient un «coin de murailles, les amateurs photogra- 
phiaient et les touristes admiraient le paysage baigné de lumière. Chacun oubliait une 
faim canine, qui se révéla dans toute son horreur, dès que, bien après midi, il fallut 
dégringoler de notre observatoire et gagner à la hâte sur les bords de l'Oise une hôtellerte 
où nous attendait un repas dont nous ne laissâmes que peu de chose. Pendant le déjeuner, 
si ventre affamé n'a point d'oreilles, on ne s'aperçut pas que ventre affamé n'ait pas de 
langue : ce fut un feu roulant de gaies plaisanteries. 

Ici, l'historiographe s'aperçoit avec quelque confusion qu'il a omis de placer en son 
temps exact, dans sa chronique, l'arrivée de la troupe tintinnabulante des cyclistes,suant, 
soufflant et la langue pendante, alors que le gros de notre bande, les encaqués de la 
Compagnie du Nord, rendait ses devoirs au curé de Saint-Leu. Cette omission réparée, je 
reprends la suite de mon récit, en exprimant cependant le regret de n'avoir pu 
sur des destriers de fer, franchir dans un galop effréné, comme nos vélocipédistes, les 
barrières réputées insurmontables qui défendent l'accès de l'abbaye de Royaumont. 
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Après le dijeQner, nous rEtournames à l'cjcalade du cotou, pour faire r)os adieux à 
M. t« curé et lui offrir en hommage la médaille de k Société de Saint-Jean Vers deux 
heures et demie, nous primes la direction de Montalaire, en suivant un chemin qui tra- 
verse des blés verdoyants tout fleuris de coquelicots et de bleuets et nous amena, après 
une heure de marche, dans le frais vallon où se dressent lei cheminées des usines de 
Montataire Le but dt notre (ourse était l'église de celte localité, que nous apercevions 



derrière le château au sommet d'une colline ardue L'ascension fui rude, entreprise en 
plein soleil. Mais ce ne fut pas peine perdue. En haut, nous vimes une belle église des 
xn* et xui* siècle, à laquelle donne accès une façon de voie sacréi, présentant d'un cAté 
les croix d'un cimetière, de l'autre trois tombeaux particuliers, alignés sur le bord de la 
route. Ce coin de terre était déjà un champ de repos à l'époque gallo-romaine et à 
l'époque mérovingienne ; les plus remarquables des sarcophages qui en ont été exhumés 
sont aujourd'hui 
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En redescendant de l'église vers Creil, nos regards furent surpris à un détour du che- 
min par une fontaine monumentale dédiée à la reine Victoria à Toccasion du Diamond 
juhiUe, Allons- nous en Grande-Bretagne élever des monuments à nos héros?... Plus loin, 
nous arrivâmes à l'entrée du château de Montataire, dont nous n'avons pu visiter, en 
Tabsence du propriétaire, que le parc et la chapelle, où sont enterrés les derniers barons 
de Condé de Montataire. Le château est une seigneuriale demeure du xv« siècle, avec 
des murailles soutenues par d'élégants contreforts, des angles flanqués de tours, des fenê- 
tres à meneaux, de sveltes toitures. 

A cinq heures et demie, nous réprimes, à Cretl, le train de Paris après avoir entendu 
de la bouche de nos cyclistes la description de l'église paroissiale de Creil que le manque 
de temps nous avait empêché de visiter. Nous rentrions à Paris, à sept heures du soir^ravis 
de notre voyage et reconnaissants envers l'érudit président delà Société de Saint-Jean qui, 
avec une inépuisable complaisance, avait dirigé tous nos pas. — A l'année prochaine ! . . . 

Paul d'Arbois de Jubainville. 




LAAAAAAAA AAAAAAAA AXAA AAAXAAAAi 






BIBLIOGRAPHIE 



Le cuUe de « Caelesiis » à Roms, par M. A. AudoUent (in-8^ 13 p., Paris, Alcan, 1901). 
D'un volume : Entre camarades^ publié par la Société des Anciens élèves de la Faculté 
des Lettres de l'Université de Paris, M. A. Audollent, notre érudit membre correspondant, 
a extrait la brochure qui nous occupe. Dans le panthéon romain, Cselestis est une des 
divinités les plus curieuses. Elle appartient à la catégorie des déités puniques, et sollici- 
tait la discussion d'un auteur avisé. On connaît la Caribage romaine^ de M. A. Audollent; 
et c'est assez dire de quel droit use Tauteur en esquissant la silhouette de cette Junon 
carthaginoise. Unie au dieu d'Emèse par l'empereur Elagalabe, Oelestis apparaît dans 
l'histoire et dans les textes de Servius, de Macrobe et d'Hérodien. Maintes inscriptions la 
célèbrent ; et si son culte est éphémère à Rome, si l'habitude y finit par en dénaturer le 
sens, à Carthage, selon l'expression de notfe confrère « Pâme punique^ toujours vivante, 
Vy défendait mieux contre les atteintes du syncrétisme. II convient de louer M. Audollent 
de cette évocation, et d'imaginer, d'après Flavia Epicharis, la belle ordonnance du culte 
pérégrin que suscita Caelestis avec ses prêtresses, ses sacratayti ses théories decanistrariw, 

toute l'étrangeté des rites usités en Afrique. 

André GIRODIE. 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT-JEAN 



I dernier, nous apprenions la mort de M. le Comte de Bourmont, 
membre honoraire de la Société de Saint-Jean Ancien élève de l'Ecole des 
Chartes, Il occupa quelque temps le poste bibliothécaire à la Bibliothèque 
I Nationale. Depuis de longues années, l'œuvre de la Société Bibliograpbiqui 
avait rempli son existence. Il était administrateur-délégué du Poljibiblion, rtviu biblîogra- 
pbiqm unmerulU. 

Avec M. de Bourmont disparaît l'un des lettrés chez lesquels l'esprit et la science 
vivent en bon accord. Beaucoup d'entre nous évoqueront longtemps sa bienveillance 
un peu ironique, sa verve un peu déconcertante au premier abord, mais sous laquelle 
M cachait une exquise urbanité. 



irmi les récompenses du Sahn dts /IrthUs Françah, nous avons le plaisir de relever 
m de M. Paul-Hippolyte Flandrin, un des vice-présidents de la Société de Saint-Jean. 
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La médaille de 2^ classe que le jury attribue à sz Jeanne d*Arc tn prières est une récom- 
pense méritée. Elle atteint tout à la fois l'artiste et Tart religieux contemporain, dont 
M. Flandrin est Tun des représentants les plus fidèles. 

Il convient d'ajouter que M. E. de Laheudrie, membre titulaire, reçoit une médaille 
de 3^ classe pour sa Cruche cassée, statue marbre, et son Enlisement^ haut-relief plâtre. 
Enfin nous annonçons avec plaisir que le Portrait du paysagiste Harpignies, buste chêne, 
de M. C. Theunissen, membre titulaire, figure dans la liste des achats de l'Etat au Salon. 
— Cette œuvre sera publiée dans notre prochain numéro. Ajoutons que le 9 juin dernier, 
au cimetière de Beauvais, a été inauguré un monument à la mémoire du Sergent-Major 
Blancbet, œuvre de M. Theunissen. 



* 



M. le chanoine Abgrall, membre correspondant pour le Finistère^ nous communique 
trois notes du plus vif intérêt. Au Pays des Ruines est une énumération descriptive des 
vestiges gallo-romains, religieux, monastiques et féodaux de la Basse-Bretagne. Autour du 
Vieux Quimper détaille nombre de vieilles maisons des XV" et XVI" siècles et détermine 
l'emplacement qu'elles occupent. Enfin une description de Landudal donne état de quel- 
ques chapelles curieuses et de leur contenu. 






Dans la dernière réunion mensuelle, tenue au cours de l'excursion du 4 juin 1901, 
MM. Lahalle et Breton ont été déclarés admis au nombre des membres titulaires de la 
Société. 



* 



Parmi les œuvres que la Commission du Vieux Paris a décidé de faire reproduire, 
figurent V Ancien Hôtel-Dieu de Paris et les Vestiges du Pont Saint-Cbarles, du Musée de 
Rouen, de M. Brunet-Debaisne, membre titulaire. 

Le Secrétaire, 

P. VINCENT-DARASSE. 




CALENDRIER DU MOIS 



DOCUMENTS. 

,*, Histoire de l'art. — M. André Michel 

fmblie le tome II des Origines de la Renaissance, 
eçons professées à l'Ecole du Louvre (1887-1896) 
par M. Louis Courajod. Le volume est ainsi divisé; 
Histoire de l'art au xlv* siècle. Etude comparée 
de cet art en France et en Italie. — Intervention et 
rôle des 'artistes septentrionaux. — L'Ecole de 
Bourgogne. — L'art au xv" siècle. — La pénétra- 
tion italienne. — Résistances des éléments septen- 
trionaux et gothiques. — La formation de l'Ecole 
de Touraine. On sait que le tome I avait trait aux 
Origines de l'art roman et gothique et que le tome 
III et dernier qui paraîtra en IQ02 sera consacré 
aux Origines de l'art moderne (3 in-8, Paris, Picard, 
3o fr. pour l'ouvrage entier). — On a publié un 
V^ouveau Journal inédit de Marie 'Basktrtseff, ac- 
compagné de la correspondance inédite avec Guy 
de Maupassant (in- 18, Paris, La Revue, 3 fr. .So). 
— M. S. Rocheblave étudie le Mausolée du maré- 
chal de Saxe, par J.-B. Tiffalle {in-8. 4.3 p., Paris, 
Alcan). — M. Gabriel Seailles publie une étude 
sur le peintre Eugène Carrière (in-8, Paris, E. 
Pelletan. 4 fr. 5o). 

/, Technique. — Le i5« fascicule du Diction- 
naire des Arts décoratifs dt Paul Rouaix contient 
les articles : Tissus, toge, Tolède^ tour, triptyque^ 
trône f trophée^ trucage ; urne ; vaisselle, vase, Venise, 
verre, etc. 24 grav. et un hors-texte : Vase de por- 
celaine de Copenhague. Le i6* fascicule termine 
l'ouvrage. L'article K^rre y est longuement traité. 
Suivent les articles : verrou, Vidrecome, vitrail, 
voiture,arts décoratifs rvisigothiques, tic. Un addenta 
contient les articles : Affiches, Allemagne, ameu- 
blement, Angleterre, Autriche, bijouterie, céramique, 
etc. et sera continué dans le prochain et dernier 
fascicule (Paris, Montgredien et C*. 8, rue Saint- 
Joseph, le fasc. o fr. 60). — M. L. Cloquet publie 
le tome V et dernier de son Traité d Architecture 
(in-8, 3oo fig. Paris, Ch. Beranger. 20 francs). 

«*, Archéologie religieuse. — M. l'abbé R. 
Pontvianne publie des Notes sur quelques paroisses 
du diocèse du Pu/ (in-i6. 21 p., Le Puy, Prades- 
Freydier). — Les RR. PP. Balmc et Collombont 
publié le t. III de leur Cartulaire ou Histoire diplo- 
matique de Saint-Dominique (în-8, 3o8 p. ill. Paris, 
7 rue de la Chaise, 10 fr.) — M. l'abbé S. Chom- 
ton étudie l'Eglise Sainte Bénigne de Dijon (in-4, 
a col. 471 p. et 3o pt. Dijon, Jobard). — M. C. de 
la Roncière publie un Samf Yves, 1 253-i3o3 
(in-i2, i07 p., Paris, LecofTre, 2 francs). 

,% Histoire. — M. G. Ancey, sous le titre ; 
L'Opinion sous Octavien, publie ses recherches sur 
l'état des esprits à Rome de 711 à 724 (gd in-8, 
Paris, A. Fonlemoing, 3 fr. So». — Le R. P. H. 
Thédenat, de l'Institut étudie Une carrière univer- 
sitaire dont le type est M. J.-F. Nourrisson, de 
l'Institut. 1825-1891 (in-i6jd», 3 fr. 5o).— M. le 
chanoine E. A. Pigeon publie un essai sur le Mont 
Saint-Michel et sa baronnie : Genéts-Tombelaine, 
avec les Plaintes d'Avranches et les Rôles inédits 
de ses trois ordres : clergé, noblesse et tiers-état, 
en 178^ (in-8, 417 p. Avranches-Perrin). — M. J. 
Colin étudie le Projet de débarquement en Angle- 
terre de 1743-1744, en son volume Louis XV et les 
Jacobites (in-8, Paris, Chapelot. 3 fr. 5o). — Le 
même auteur donne la i'" partie de ses Campagnes 
du maréchal de Saxe : l'Armée au Printemps de 
1744 (in-8, d*. 7 fr. 5o). — M. L.-H. Lalande, 
sous le titre Un diplomate français à la cour de 
Catherine II, publie le Journal intime du chevalier 
de Courberon. 1775-1780 (2 in-8, Paris, Pion, i5 
fr.) — M.P. Lagarde publie un Précis historique 
sur la ville de Mayenne, d'après les documents de 



MM. Leblanc, Grosac-Duperon et de Beauchéne 
(Dt in-8, 53 p. Mayenne. Lib. BouIvK — M. Ch. 
Galv, d'après les récits de Grégoire de Tours, étu- 
die la Famille à Vépoque mérovingienne (in-8, Paris, 
L8rose.8 fr.) — M.l'abbé A.Cognei étudie Antoine 
Cadeau, éviaue de Grasse et de Vence, un des pre- 
miers membres de l'Académie Française, i6u5- 
1672 {in-8, 5i5 p. Paris, Picquard). — M. le 
comte Baguenault de Puchesse publie les Mémoires 
du vicomte de Turenne, depuis duc de ^Bouillon, 
1 565-1 526. suivis de trente-trois lettres du roi 
de Navarre (Henri IV) et d'autres documents iné- 
dits (in-8, 334 p., Paris, Laurens). 

,*, Articles tirés a part. — J.-F. Bladé. Le 
Comté d'Âure (est. du Bulletin de géogr. hist. et 
scient., 1900). — A. Bouillet. La fabrication indus- 
trielle des rétables en albâtre, xiv«-xv« siècles (exi. 
du Bull. Monum.) — V. Bérard. Tooologie et topo- 
nymie antiques; les Phéniciens et l'Odysée.cinquiè- 
me article {Revue arch.) — Bourdaloue. Sermons 
inédits de Bourdaloue, d'après les recueils contem- 
porains. Publiés et anotéspar le P.Eugène Griselle 
S. J. Avec préface du P. Henri Chérot, S. J. (exL 
du 'Prêtre, 1 899- 1 900-1 90 1).— E.Bourjfuet. Note 
sur les comptes de Tarchontat de Palaios, à Del- 
phes, 339-338 av.J.-C. (ext. du *Bull. arch.,\qoo). 

— L. Bréhier. Le développement des études d'his- 
toire byzantine du xvii* au xx* siècle (extrait de la 
Revue d* Auvergne). — G. Bruley. Un homme de 
c«ur, Prudent-Jean-Bruley, avocat du roi. prési- 
dent-trésorier de France, maire de Tours, député à 
l'Assemblée législative de 17QI, président du con- 
seil général d'Indre-et-Loire.' 1759-1847 fext. de 
la Revue de l'Anjou). — J. de Baye. 'Communication 
faite à la séance du 11 juillet 1900 de la Société 
nationale des Antiquaires de France, sur quelques 
objets en bronze rapportés de Sibérie (ext. du Bull. 
de la Sté nation, des antiq. de France, 1900). — F. 
Chamard. Les Origines du Symbole des apôtres 
(cxi. de la T{evue des ouest, hist.) — G. Chauvet. 
Statues, statuettes et ngurines antiques de la Cha- 
rente [Revue arch.)— C^bbé Chjpron.Vnt nouvelle 
notice sur Courtalain (extr. du 'Bulletin de la Sté 
dunoiseV — M. Delafosse Sur des traces probables 
de civilisation égyptienne et d'hommes de race 
blanche à la Côte d'ivoire (ext. de l'Anthropologie, 
1900). — J. Béchelette. L'Oflicinc de Saini-Remy 
(Allier) et les Origines de la poterie sigillée gallo- 
romaine {Revue arch.) — G. Depving.vn épisode 
du séjour des Alliés à Paris, en 181 5. Comment les 
Prussiens célébrèrent à Paris, le 3 aotît 181 5, la 
fête de leur roi, d'après des documents inédits (ext. 
de la Revue hist., t. 75). — Flour de Saint-Genis. 
Mémoire sur l'effort delà population rurale, à partir 
du XV* siècle, pour acquérir la terre (ext. du Bull. 
des sciences économ. et sociales du comité des tra- 
vaux hist. et scient., année 1900). — Foureau. Sa- 
hara, Soudan, Tchad, Congo (ext. du ^Bulletin de 
la réunion d'études algériennes). — ^4. Fournier. 
Quelques noms de lieux vosgiens (ext. du Bulletin 
de la Sté philomat. vosgienne, 1900-1901). — R. 
Grand. Les plus anciens textes romains delà Haute- 
Auvergne (ext. de la '^evue de la Haute-Auvergne, 
iQOo). — J Gauthier. Elude archéologique sur la 
cathédrale Saint-Etienne de Besançon (ext.^ du 
Bulletin arch. iQûO). — Gœtschy. Fouilles exécu- 
tées devant la porte ouest de la casbah de Sousse 
(ext. du même). — E. Griselle. A propos de sermons 
de Fénelon 'ext. de la Revue de Lille). — E. Ho"- 
jellc. Le Châtelet, camp antique entre Brchéville 
et Lissev; un rétable d'autel en pierre à Brchéville. 

— P. Hoguet. Dans une chambre des catacombes 
(ext. du Prêtre). — C. Lecigne. René Bazin (ext, 
de la Revue de Lille). — J. Le Bras. Paroisse de 
Ploemeur. Le culte de Sainte Anne avant la mani- 
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fesution de la statue miraculetue «u pays d'Auray 
(ext. de la Revue de Bretagne, de Vendée et d'An- 
jou). — A, de Afar^erie. La Philosophie de la na- 
ture dans l'antiquité (ext. de U Revue de Lille). — 
J,'J. Marquet de Vasselot. Le Trésor de l'abbaye 
de Reichenau [Revue areh.) — F. éMa^erolle. E. P. 
Tasset ; biographie et catalogue de ses principales 
oeuvres (tiré à part de la Garette numism. française) 

— L. Afonnier. L'Eglise de Runan. Ses origines; 
son histoire (ext. de la Revue de Bretagne, de Ven- 
dée et d'Aniou) . — A. Mbref. Quelques scènes du 
bouclier d'Achille et les tableaux des tombés égyp- 
tiennes {Revue areh.) — J. Poux. Les Fortifications 
septentrionales de la ville de Foix et le Quartier de 
l'Arget de 14^6 i I700 (ext. du Bull, areh., 1900). 

— Ricoehon.L.ti Taolelte de Poitiers et une for- 
mule bjrzantine tirée des Anecdota graeco-byzantina 
de Vasiliev Mosaus, 1893 (Tablettes et Formules 
magiques à double sens, f* partie). — Répertoire 
d'épijg^raphie sémitique, publié j>ar la commission 
du Corpus inscriptionum semiticarum. T. I*', 2* 
livr., in-8f p. 3l a 124 {Acad. des inscript, et belles- 
lettres), — Rôles gascons, transcrits etjpubliés par 
Charles Bémont, directeur-adjoint à l'École prati- 

3ue des hautes études. T. 2: 1 273-1 200 (Collection 
e documents inédits sur l'histoire de France). — 
J.-M. Richard. Deux documents relatifs au château 
de Laval, 1642 et i63l (ext. du Bulletin de la com. 
hist. et areh. de la Mayenne, 1900). — N, Roche. 
Le Chanoine Bondil ; sa vie et ses œuvres, 1790- 
1870 (ext. du Bulletin de la Sté scient, et littér.des 
Basses-Alpes). — C. Roussel. Un monastère d'er- 
mites avant la Révolution (ext. de la Revue intern. 
de sociol.) — Supplément au- Catalogue de la biblio- 
thèque de la commission des monuments histori- 
ques, dressé par A. Perrault-Dabot, archiviste de 
la commission (Ministère de l'instruction publique). 
-^Sexmour de Ricci. Publications papy rographi- 
ques {Revue areh.) — Le même. La Barbe de Cnar- 
lema^^ne {id.) — J.-J.-C. Taurin. Les Bastilles 
landaises et leur organisation municipale du xiil* 
au xvili* siècle (ext. de la Revue des quest. histor.) 

EXPOSITIONS 

,*, Galerie Georges Petit : Œuvre de Cals ; por- 
traits et études de Mlle Marie d'Epinay et statue de 
Jeanne d*Arc au Sacre^ de M. d'Epinay ; dessins et 
pastels de M. Alexandre Séon ; tableaux de M. 
Pierre Lagarde ; trichromies de M. Domingo Motta. 

— 4, rue Daubigny ; Société des Peintres'lithog . 

— Cher Damton^ 70, Boulevard Malesherbes : 
Œuvres de M. Merodack-Jeaneau. 

'" A la Bodinière : Les XIL 

— Galerie des artistes modernes : Tableaux de M. 
J.-V. Chelmodski. 

— ^ Galerie Sedelmejrer : Tableaux de maîtres 
anciens : La Madonne Colonna, de Raphaël ; toiles 
de Rubens. Titien, Ruisdaël, etc. 

— 22 Cours-la-Reine : Le P'tit Salon. 

— Galerie Vollard: Tableaux de M. E. Bernard. 

.*» Pontoise : Expos, de la Sté artist. ; Beauvais • 
Expos, de la Sté des Amis des Arts; Valenciennee: 
Expos, de la Sté valenciennoise des Arts; Asnières: 
Concours de décoration de la Mairie ; Boulogne^ 
«iir-mer: Expos, internat, des Beaux-Arts ; Douai: 
47* exposition des Amis des Arts. 

«% Berlin : au Kûnstlerhaus,^ expos, de maîtres 
anciens ; au Mu«ée d'art industriel, estanipes déco- 
ratives d'artistes allemands modernes.— Hambourg: 
salle Commeter, tableaux de TEcole de paysagistes 
français de l'Ecole de Fontainebleau. ^ — Turin: 
Exposition internationale d'art décoratif. 

RÉCOMPENSES aux SALONS. 

/. Société des artistes français. — Dans les 
différentes sections, sauf à la gravure et à l'archi- 
tecture, il n'y a pas eu de médaille d'honneur, l'ac- 
cord des voix n'ayant pu se faire sur un seul nom. 



Une médaille de !*• classe a été attribuée à M* 
Adolphe Dechenaud. Les autres récompenses ont 
été ainsi réparties : 

Médailles de 2» classe : MM. Tbivier. Thiérot, 
Cartier, Pibrac, Lavergne, Maquette, Richet, Jac- 
quot-Defrance, Debillemont-Chardon (Mme Ga- 
brielle), Courselles-Dumont. Zo. Dabadie, Harti- 
vich, P. -H. Flandrin. — Médailles de 3* classe : 
MM Spenlove-Spenlove, Dupuv, Richter, Mondi- 
neu, Mosler, Delorme (Mlle), Boisselier, Synave, 
Humbert, Downie, Caro-Delvaille, Thor» Wat- 
kins, Pepe (Mlle), Lard, Vi^nal, Bellemont, Mois- 
set, Grau, Abry, Burggran/Faber du Faur, Tho- 
mas, Scalbert, Jacque, Azéma, Mlle Lavrat. — 
Mentions honorables : MM. Syndon, Balytrieri, 
Linguet, Huet. Arlin, L^baert, Hubbell, Mlle 
Chauchet, MM. Gosson, Uuignery, Mlle Fiérard, 
MM. Tadama, Maret, Ruflin, de la Hongue, Hani- 
cotte, Desportes, Mmes Adan,We8t, Mac-Monnies, 
MM. Defriès, Schreiber, Provisy, Bonnefoi. Her- 
land, Flahaut, Knight, Mlle Boucher, MM. Devil- 
larin.Stvcka, Mathoa, Belle, Lussenhop, Bertrand, 
Bernet, Mme Toudonze, MM.Chigot, buzor-Cote, 
de Migl, Guédy, Brugniot, Benoit-Lévy. 

Section de sculpture. — Médailles de f clas" 
se : MM. Boverie, Récipon. — Médailles de 2* 
classe : MM. Auban, John Goscombe, Guillot. 
Ducuing. Miserejr, Salières. ~- Médailles Je 3* 
classe : MM. David, Marx, Schuler, Theunissen, 
Lorieux, Larrive, Mérite, Laheudrie, Zimmermann, 
Rispal, Marquet, Barthe, Schirrer. — Mentions 
honorables : MM. Coulhon, Bamard, Alaphilippe, 
Cassaigne, Colton, Contesse, Crenier, Delagrange, 
Decomps, Desouches, Girardet, Grégoire, Jossant, 
Laethier, Le comte de Nouy, Marin, Mérot, Mus- 
cat, Orssi Robert-Champigny, Walter. 

Gravures en médailles et sub pierres fines. 

— Pas de médailles d'honneur ni de première clas- 
se. — Médailles de 2* classe : MM. Dupré,George. 

— Médailles de 3* classe : MM. Barré, Gilbant, Mlle 
Granger. — Mentions honorables : MM. Marcus, 
Prud'homme, Szirmaî, Tricard. 

Section d'architecture. — Médaille d'honneur: 
M. Tournaire. — /*•• médailles : MM. Hermant, 
Louvet. — 2»* médailles : MM. Legrand, Thibeau, 
Grandin. — > 3** médailles ; MM. Lemaresquier, 
Paquet, Auburtin, Closson, Tavernier, Dussart, 
Bouwen<i, Van der Boven fil8,Taillens. — Mentions 
honorables : MM. Letort, Laffonl, Lebret, Ottin, 
'Tillet, Doré, Guidetti, Perronne, Faure-Dujarric, 
Bessin, Bellot, Ferret, Collin, Huillard, Jacquelin, 
Sébille, Lefol. Dégrève, Blondel. Brinel, Dervanx, 
Siffert, Murcie, Fieche, Gougeon, Mélisaant. Po- 
lart, Robert. Saint-Marie-Perrin, Bernard-Bezault, 
Petitgrand,Reposens,Beckmann,Pottier,Schneider. 

Gravure et Lithographie. — La médaille 
d'honneur a été attribuée à M- M. Mouffin. — Mé- 
dailles de !'• classe : (burin) MM. BuTand, Cop- 
Îier ; (eau-forte) Focillon, Ardail ; (bois) Mme 
acob-Bazin.— Médailles de 2* classe: (burin) MM. 
Deturck, Vyboud ; (eau-forte) Alasonière ; (litho- 

f graphie) Mlle Vernaut. — Médailles de 3* classe : 
eau-forte) Mlle Léonide Bourges ; (bois) M. Dau- 
vergne, Mlle Gaillard ; lithographie) MM. Ber- 
trand, Huvey, Mage. — Mentions honorables : (bu- 
rin) Mlle Chanteux, MM. Frick. Besson-Cabaud, 
Mazelin ; (eau-forte) MM. Pennell, Chesaa, Mlle 
A. Versel, MM. Lesiieur et Rabouille ; (bois) MM. 
Lenders, Schmit, Girardet, Pottier, Berveiller ; 
(lithographie) MM. Quéton. Ogé, Belloroche, Ni- 
colas, Delamain. 

,*, Société Nationale des Beaux-Arts. — 
Ont été nommés sociétaires : (Peinture) MM. De- 
lachaux, Dumont, Walter Gay, Gillot, Koos, Le- 
basque, Morisset, Roger, Veber, Zuloaga ; (dessin, 

Eastel, aquarelle) : MM. Auburtin, Hawkins, Hou- 
ron, Legrand, Morand. Mlle Nourse, M. Vidal ; 
(sculpture) : MM. Dejean, Erikson. Fix-Masseau, 
Vernhes, Voulot ; (gravure) : M. Rivière ; (archi- 
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lecture) : MM. Lambert, Sauvage, Selmersheim ; 
(objets d'art) : MM. de Feure, Mangeaut, Michel, 
Peureux. 

Ont été nommés associés : (peinture) : M. Angla- 
da, Mlle Olga Boznanska, MM. Breton, Lefebvre, 
Desvalliires, Frieae, Henry Baudot, Ucclenbreek, 
Kœmg, Larue. Mme Delvové-Carrière, MM. Lot- 
tin, Morride, Planslls, Saglio, Schart, van Couve- 
laërt, Mlle Duvieux, M. Willette ; 'dessin, pastel, 
aquarelle) : Mlle Bermond, MM. Robert Besnard, 
Boppini, Mmes Carol us-Durand, Davids, Al. Du- 
mas, Mlle Esté, MM. Lépine, Mangin, Minartz, de 
la Néziére, Prunier, Hubert de la Rochefoucauld, 
Mlle de Roode-Heyermens ; «miniature) : Mme de 
Feydeau ; (sculpture): MM. Forselles, Halou, Spi- 
crr-Simpson ; (gravure) : MM. Chahine, Jo^au, 
Lévy. Ranft; (architecture) : MM. Besnard. Bi^ot, 
Gérard, Sorel ; (objets d'art) : MM. Bizouard. 
Friedrich. Gillet, Heaton, Lerche, Mair-Clément, 
Mlle Rollince, M. Tourette. 

,*« Le Conseil supérieur des Beaux-Arts a attri- 
bué le ^rand prix national à M. Jean-Marie Bou- 
cher, élevé de ralgiêre et de Mercié et les bourses 
de voyage. — Architecture : à MM. Louis Faure, 
Dujarric et Pierre Paquet. — Sculpture : à MM. 
Paul Auban, lienri Theunissen et Gaston Com- 
tesse. — Peintùtt : à MM. Lucas, Henri Zo, Mo- 
risset et Mondineau. 

REyUE DES REVUES 

«\ Art. — Cmroniqub dbs Arts (mai) : Cu- 
rieuse lettre de M. J.-J. Guiffrey sur l'incident de$ 
Fauteuils des Hospices de ^eM«. Note de M. L. Di- 
mier sur les Dessins de Christophe Huety offerts à 
Musée de Valenciennes. 

— BULLBTIN DBS SoClixis ARTISTIQUES DE 

l'Est Cmai) : Attrayant exposé de la vie et des 
œuvres du peintre Charles Sellier ( 1 gravure : Le 
Lévite d'Ephralm). 

— Tribune de Saint-Gbrvais (avriH : Jacques 
hiauduit^ par Michel Brenet ; Jacques Champion de 
Chamhonnières (suite), par Henri Quittard ; Fran- 
çois Roberdajr (suite), par André Pirro. Notes d'art 
diverses. 

— La Lorraine (juin) : Les Bouleaux^ de M. L. 
Hestaux, por Em. N. (i grav.) : suite dt% Notes sur 
l'histoire du théâtre en Alsace. Notes d'art diverses 
(il gravures). 

— Le Moniteur du dessin (Juin) : De l'expres- 
sion du mouvement t par Ed. Cuyer ; Cohésion et 
dessin^ par Et. Bonnand ; Croquis d'animaux, par 
P. Magne de la Croix. 

— > La France illustrée (juin) : Guerre et Art, 
par Aimé Giron (3 gravures). 

— Le mois LITTERAIRE ET PITTORESQUE (juin) : 

La vieillesse de Michel-Ange, par Emile Ollivier 
(7 Rrav.) ; le Peintre des paysans : Millet, par Gil- 
bert Landry (6 grav.) ; Au pays des Dunes, par 
René Gaël (i5 gravures). 

— Revue du lyonnais (juin) : L'Académie de 
l^on vendant la période révolutionnaire, par M. 
E(onnel ; La sculpture à Rome, de l'antiquité à la 
Renaissance, par M. Pierre de Bouchaud (fin) ; La 
auMse relique de Turin^ par M. J. C. 

/, Archéologie. — BULJ.BTIN DE LA SOCIÉTÉ 
ARCNEOLOOIQUE DU FiNiSràRB (janvier-février) . 
M. P. du Chatel lier, Ltn pierres gravées de Penhoat 
eu Saint-Cuulitz et de Sant-Bélec en Leuhan ; M. 
Trévédr, Culte collectif des Sept-Saints de Breta- 
gne ; Ai. Bourde de la Rogerie, Correspondance de 
Guillaume Charrier, abbé de Sainte-Croix de 

Suimperlé ; M. Chaussepied, La Chapelle de Ty- 
an-Doué, en Kerfeunteun ; M. le chanoine Ab- 
gralL Autour du vieux Quimper. 

— Bulletin de l'Ecole française d'Extrême- 
Orient : Premier numéro contenant trois lettres 
consacrées par trois membres de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, MM. Barth, Bréal et 
Senart, à définir le but et l'intérêt de cette création 



nouvelle. Vient ensuite une étude du Directeur, M. 
L. Finot, sur la région des Chams, d'après les 
monuments qu'il a relevés en Annam. La partie 
consacrée à la critique des livres récents et au dé- 
pouillement des périodiques relatifs à l'Exiréme- 
Orient a reçu un développement considérable. 

— Bulletin de la soc. d'arc, lorraine et 
DU MUSEE HI8T. LORRAIN (mai) .* Mémoires : Ch. 
Guyot, Quelques contrats d'apprentissage à Mire- 
court, au xvt* siècle. — J. Beaupré, Les résultats 
de l'excursion de Saint-Mihiel au point de vue de 
l'archéologie préhistorique. — F. Duvernov, Four- 
niture d'une cloche à Nomenv en içSo — J. Nico- 
las, Une inscription dans 1 église de Luzy. — H. 
Lefebvre, A propos de Saulmory. — Chronique : 
L. G., Le Congrès des Sociétés savantes tenu à 
Nancy au mois d'avril 1901. — Communications 
intéressant l'histoire de Lorraine faites au Congrès 
des Sociétés savantes. — L. Q., Congrès des So- 
ciétés savantes. Excursion à Toul. — Bthliographie: 
L. G., Epitaphes et monuments funèbres inédits de 
la cathédrale de Toul et d'autres églises de l'ancien 
diocèse de Toul, n** 3 et 4, parle comte E. Fou- 
rier de Bacourt. — Musée : Dons, acquisitions. 

»*, Histoire. — l'Anjou historique (mai) : 
Abbé T. Houdebine: Vie du Bienheureux Monsieur 
saint Girard, de son vivant moine Bénédictin au 
molîtier de Saint-Aubin, en la bonne ville d'An- 
gers (lin). — Abbé F. U^ureau : Les Angevins et la 
Famille Royale k la fin de l'Ancien Réeime ; Sacre 
de Lonis XVl ; Réception du portrait de Monsieur 
(suite) ; Duc de la Trémoïlle, membre de l'Institut: 
L'Assemblée Provinciale d'Anjou, d'après les archi- 
ves du château de Serrant (suite) ; Dom Chamart 
et abbé Deniju : Le combat de Chemillé (i3 mars 
ilq3) ; Charles Loyer: Le District et le Comité 
révolutionnaire de Cholet (suite); Louis La Combe'. 
Denise-Marie Boussinot, supérienre de la Commu- 
nauté de Saint-Charles (fin) ; Andegaviana : La 
Compagnie du Saint-Sacrement à Angers, au xvii* 
siècle. Les^ naissances, mariages et décès dans la 
sénéchaussée de Beaufort-en-Vallée. — Le recense- 
ment de la population de Maine-et-Loire il y a 
cent ans. Les maires et adjoints d'Angers sous le 
Consulat. L'eau de Loire à Angers. Les archivistes 
du département de Maine-et-Loire. •— Chronique 
des principaux événements arrivés en Anjou. — 
Bibliographie des ouvrages historiaues angevins. — 
Articles concernant l'histoire de l'Anjou. 

— Le Chercheur des Provinces de l'Ouest 
(mai) : Fouilles archéologiques en Vendée ; Mgr 
Barbier de Montault (G. W.) ; Livres et périodi- 
ques : La vérité sur Leperdit ; Sermons inédits de 
1 abbé Perrejve ; La peinture française au xvii* et 
au xviii* siècle ; Sept cloches anciennes des C6tes- 
du-Nord ; Cent ans après ; Cent recettes ; La Re- 
vue d'Archéologie Poitevine et Le Pays Poitevin ; 
Vieilles croyances noirmoutines (D' Viaud-Grand- 
Marais) ; L utilité d'un bel habit éprouvée par Ho- 
mère et par Abélard (A. Lecoy de la Marche) ; 
Saint-Sever,évéque d'Avranches au vi« siècle (suite) 
par le chanoine Lerosey. 

— Les Contemporains (juin) : Le 'Duc d'oAu- 
male, 1822-1 8gT, par J.-M.-J. Bouillat ; Le R. 
P. de Smett i8oi'i8y3, par G. Marouby ; Char- 
les Nodier, 1780-/844, par Auguste Cavalier. 

ACADÉMIES (r SOCIÉTÉS 

,*, Académie des inscriptions et belles-lettres (Sé- 
ance du 14 juin) : i* Prix ordinaire ou du budget, 
de la valeur de 2.000 fr. destiné à récompenser le 
meilleur travail sur le moyen âge, accordé k M. 
Ernest Langlois, doyen de la Faculté des lettres de 
l'université de Lille. — 2* Prix des antiquités de la 
France : Les récompenses accordées annuellement 
par la commission chargée de distribuer les reve- 
nus de cette fondation consistent ordinairement en 
trois médailles, de la valeur de l.3oo fr. la premiè- 
re ; 1.000 fr. la deuxième et 5oo fr. la troisième 
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et en trois mentions honorables. Mais, cette année 
l'Académie, vu le nombre et l'importance des ouvra- 
ges envoyés à ce concours, ayant mis à la disposi- 
tion de la commission une somme supplémentaire 
de 3.000 fr., il en est résulté que le nombre des 
médailles et des mentions a été doublé. En consé- 
quence il a été di^ribué : i* Deux médailles de 
i.Soo francs l'une : la première à M. Octave Morel 
pour son travail sur la Grande chancellerie rorale 
et l'expédition des lettres royale», de t'avènement de 
Philippe de Valois à la fin Ju quatorzième siècle ; la 
seconde à MM. Nr-ël et Félix Thiollier, pour leur 
ouvrage sur VArihiteeture religieuse à l'époque ro- 
maine dans l'ancien diocèse du Pur ; 2* Deux mé- 
dailles de l.ooo fr. l'une : la première au P. Man- 
donnet, pour son ouvrage intitulé : Siger de 'Bra- 
hant et l'averrotsme latin au treizième siècle ; la 
seconde au chanoine Ulysse Chevalier pour son 
Etude critique sur le Saint Suaire de lÀrer~Cham- 
berr-Turin et son Sacramentaire et {Martrrologue 
de l'abbaye de Saint-Remy ; 3* Deux médailles de 
5oo fr. l'une : la première à M. l'abbé Angot, pour 
son Dictionnaire historique, topograpkique et biogra- 
phique de la Mayenne] la seconde à M. Boudet pour 
ses travaux intitulés : Documents historiques inédits 
du quatorzième siècle Thomas de La Marche, bâtard 
de France. Registres consulaires de Saint-Flour. — 
Les mentions honorables ont été attribuées : la 
première à MM. Dechelctte et Brassart pour leur 
travail sur les Pe ntures murales du moyen âge et de 
la Renaissance en Forez ; la seconde à MM. Misset 
et Aubry, pour leurs Mélanges de musicologie criti- 
que et leur travail sur les Proses d'Adam de Saint" 
Victor ; la troisième à M. Joseph Petit, pour son 
travail sur Charles de Valois ; la quatrième à M. 
J. Viard, pour ses Documents parisiens du régne 
de Philippe VI de Valois ; la cinquième à M. La- 
pierre, pour son ouvrage intitule : La guerre de 
Cent- Ans dans l'Argonne et le Rethelois \lsi sixième 
à M.Eckel,pour ses Annales de l'Histoire de France 
à l'époque carolingienne : Charles le Simple. 

.*^ Société nationale des Antiquaires de France 
(séance du i5 mai 1901) : M. Lefcvre-Pontalis 
communique les résultats des fouilles qui ont été 
exécutées sous sa direction en février dernier dans 
la nef delà cathédrale de Chartres. M. le capitaine 
Esperandieu communique deux inscriptions latines 
provenant l'une de Lcctoure. l'autre d'Annecv. — 
(Séance du 5 juin 1901) : M. de Stein signale un 
nouveau document qui éclaire la vie et les travaux 
du sculpteur Barthélémy du Tremblay, célèbre ar- 
tiste de l'époque de Henry IV II est l'auteur de la 
décoration sculpturale de la chapelle du château de 
Fontainebleau. M. Monceau présente quelques ob- 
servations stir les origines de la Bible latine. Il 
admet que Tertullien avait sous les yeux les traduc- 
tions en latin de quelques livres sacrés. '— (Séance 
du 12 juin iQoi) : M. Lafaye communioue de la 
part de son frère, M. R. Lafaye, le texte d'une ins- 
cription latine trouvée il y a une vingtaine d'années 
à Montluzi. M. Cagnat met sous Tes yeux de ses 
confrères une cornaline talismanique avec carac- 
tères arabes qui appartient au commandant Faxges 
de Coustantin. M. Prou entretient la Société de 
deux diplômes du roi Philippe I*' conservés dans 
l'ancienne abbaye de Messines près d'Iprès. L'un 
d'eux serait un faux fabriqué du temps même de 
Philippe l*'. M. Michon fait une lecture sur une 
statue d'Apollon provenant de Nîmes et conservée 
au Musée du Louvre. 

MUSÉES. 

,', Paris. — Au Louvre : Portrait de Géricault, 
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par lui-même (vente Vollon, io.5oo fr.) ; au Musée 
Guimet : Résultat des fouilles de M. Gayet dans le 
cimetière d'Antinoë : série d'objets remontant à la 
xii* dynastie ; au Musée Galliéra : Exposition d'art 
industriel: ceuvres de MM. Galle, Lalique, Jean 
Baffîer, Carabin, etc. 

.*. RotJEN. — Le Cuirassier, par Géricault (vente 
Vollon, 7.000 francs). 

,*, Versailles. — Musée ^salles du XVII h siècle 
Louis XV enfant sur le trône, par H. Rigaud 1171 5 
Portrait de Mme de Pompadour tenant desjfleurs 
attribué à Boucher. 

,*, Nancv. — Musée : Toiles et dessins de Char- 
les Sellier : Le Salon de la villa Médieis en 1863^ 
l'Italienne au coquillage. La Fuite en Egypte, Es- 
mcralda dans sa prison. Douze dessins : Portrait 
de Carpeaux. Inierieur de cuisine, Vues des environs 
de RomCj Vue de Tivoli^ etc. 

•*. Achats de l'Etat aux deux S^lon» : Artistes 
Français et Société Nationale: 

PEINTURE 

Bouché : La Marne à Saint-Aulde le soir (A. F.). 

Carolus-Duran : Les pommiers (S. N.). 

Dauchez : Le bain (S. N.). 

Devambez : La panique, aquarelle (A. F ). 

Desgoffes : Calice^ cristal de roche (A. F.). 

Déchenaud : Portrait de mon père (A. F.). 

Désiré Lucas : Bénédicité (A. F. t. 

Abel Faivre : La femme à l'éventail (A. F.|. 

Guiguet : Jeune fille faisant du crochet (S. N.). 

Guillemet : L'automne à Moret (A. F.). 

Guillonnet : Los Seisses, scène de la Fête-Dieu i 

SévilleiPL.F.). 
Geoffroy : Les Résignés (A. F.). 
Guéry : Soir de neige en Champagne (A. F.\, 
Jacquot-Defrance : Les boeufs (A. F.). 
Jules Lefebvre : Yvonne, portrait «A. F.). 
Laparra : Marchandes de simples à Madrid (A. V.\. 
Leroux : La {Maga ;A. F.). 
René Lelong : ifn soir (A. F.). 
Legout-Gérard : L'Entrée du vieux bassin (S. N.). 
Larrue : Intérieur (S. N.). 
Moriftset : Lecture (S. N.). 
Milcendeau : La Mère et les deux enfants, pastel 

(S. N.). 
Marché : Décembre^ *gii** de Fay (A. F.). 
Mondineu : Incendie dans les Landes (A. F.l. 
Noirot : Désolation (A. F.). 
Pointelin : Fond de vallon (A. F.). 
Quignon : Derniers rayons (A. F.). 
Ravanne : A l'aube (A. F.). 
Sabatté : La Confession (A. F.) 
Simon: Procession {S* H.). 
Troney : Coeur simple |A. F.). 

SCULPTURE 

Allar : Isis se dévoilant, statue marbre (A. F.). 
Jean Boucher : Antique et Moderne, groupe marbre 
(A. F.i. 

F. Charpentier : Volupté, statue marbre (A. F. Y 
A. Léonard : L'/l</o/««ctfncr, buste marbre (S. N.). 
N. Peter: Jeunes ours jouant,groupe marbre (S.N*) 
Roger B loche : Le froid, groupe bronze iA. F.). 

G. Schnegg : Jeune femme, buste pl&tre (S. N.). 
Corneille Theunissen : Portrait du paysagiste Har- 

pignies, buste en chêne (A. F.). 

architecture 

Ch. Chauvet : Relevé des fresques décorant l'ancien 
manoir de Challaut (A. F.). 

A. G. 
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LES ARTS PLASTIQUES 



N attribuant le prix du Salon à M. Jean Boucher, 
auteur du groupe, marbre. Antique et Moderne et 
de cet exquis Devant la mer, groupe, plâtre, le 
Jury semble indiquer vers quelle voie doit se diri- 
ger l'art plastique contemporain. Il ne s'agit plus 
de nudités allégoriques et moins encore de prouesses de métier 
mises exclusivement au service de féminines formes. Falguière 
mort, rien ne saurait excuser davantage le besoin du folâtre. Plus 
que jamais, le rôle de la sculpture redevient de haute moralisa- 
tion. Ses nudités seront chastes ; le poème de la famille y repren- 
dra des droits à un enthousiasme jusqu'ici réservé aux charmes 
dévêtus des déités, des nymphes et des danseuses. Voici que les 
formules idéalistes renaissent, après les efforts bons et mauvais 
du xtx' siècle, de David d'Angers à Falguière. A elles de justifier 
les paroles du sculpteur romantique Auguste Préault : « Le 
réalisme n'a jamais été que le fumier de l'idéal » 



Quelques œuvres, en ces deux Salons, paraissent animées 
d'un tel esprit : Jésus devant les docteurs, de M. Bénet ; la Mélan- 
colie, de M. Blay y Fabrega ; le Moine en méditation, de M. Louis 
Castex; la Pureté, de M. G. Charles; VAu soir de la Vie, de M. G. 
Michel ; V Amour maternel, de M. G. Contesse ; la Pastorale, de 
M. Henry Gros; le Paradis perdu, de M. E. Dagonet; les deux 
envois de M. E. Derré ; l'Aima nutrix, de M. Descomps; la Veuve, 
de M. Diéterle ; le Jour des Rameaux en Sologne, de M. Ducou- 
dray; la Charité, de M. Frédéric-Toune ; le Monseigneur Rivet, 
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de M. P. Gasq ; la Rêverie, de M. F. Hexamer ; la Judith à Béthu- 
lie^ de M. Emile Lafont; les deux envois de M. de Laheuderie; 
la Sainte Cécile, de M. E. Laporte; la Jeanne d'Arc à Patay^ de 
M. Le Bourg; la Vision de saint Antoine de Padoue, de M. Lenor- 
mand ; le Missel^ de M. Manneville; le Sur les mondes détruits^ le 
Temps dort immobile, de M. Marx ; la Vierge surmontant un 
autelj de M. Soulês, etc. Entre toutes, nous devons un hommage 
justifié au Chacun porte son faix, àt M. Recipon. Peut-être faut-il 
admettre avec quelque justice que les figures y manquent un peu 
d'air et que les allégories y sont un peu lourdes. Ces critiques 
mises à part, il reste une belle et originale figure du Christ. 






On a observé que les bustes étaient légion. En cela, comme 
en toutes choses, il y a bustes et bustes. Si le physique d'un 
brave homme nous est offert, comme une photographie, par tel ou 
tel artiste, il n'est pas excessif de se récrier. Plusieurs centaines 
d'effigies exposées aux Artistes Français auraient pu demeurer à la 
place d'honneur, chez leur propriétaire, sans amoindrir en rien le 
prestige de l'art français. Par contre, il eut été regrettable que 
certaines autres passent inaperçues deTatelierd'un artiste au logis 
d'un mécène. Nous ne croyons pas exagérer en offrant la pre- 
mière place au Portrait du paysagiste Harpignies, buste chêne 
de notre confrère Corneille Theunissen. D'une matière aussi 
ingrate tirer une puissance de relief à ce point évidente, déroute 
un peu l'œil du spectateur. Il faut retourner loin dans l'histoire 
du bois sculpté pour trouver un terme de comparaison à cette 
œuvre. Il est d'autant plus étrange d'analyser cette prouesse de 
patience que le David berger^ statue marbre, du même auteur est 
d'une gracilité blonde toute différente, et que la suite de médail- 
lons marbre, que Tartiste expose à la Gravure en médailles, 
témoigne d'une remarquable aptitude aux labeurs du faible 
relief. C'est donc une triple révélation que M. Theunissen oflfreà 
nos regards, et Ton ne sait vraiment de laquelle dire le plus de bien. 

Peut-être faudrait-il comparer la virtuosité un peu tradition- 
nelle de M. Theunissen aux calmes efforts, aux recherches toutes 
idéalistes de notre confrère, M. Louis Castex. Quel visiteur ne 
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s'est attardé devant ce singulier Moine en méditation, buste plâ- 
tre, perdu dans le tourbillon des visages connus ou inconnus, des 
dames et des messieurs plus ou moins anonymes, y compris le 
talent qui les sortit du néant? Une figure ascétique couverte de 
la capuce, un livre dont le doigt d'une main maigre écarte les 
feuillets. Sommes- 
nous loin de l'art 
bourguignon? Ne 
nous semble-t-il 
pas évoquer la tra- 
gique allure des 
pleureurs du tom- 
beau de Philippe le 
Hardi ? Et non, 
certes; M. Castex 
tient à nous préve- 
nir de ses admira 
tions en détaillant 
la gaieté d'un coin 
de cabaret; Auren- 
de\-vous des amis, 
plaquette bronze : 
quatre buveurs à 
faces finaudes réu- 
nis en conciliabule. 
Cela fait, fuyant les 
flacons et les joies 
rustiques, M. Cas- 
tex nous offre une 
Communion de Si 
Stanislas Kosika, 
plaquette argent, c,Th«uk,.«h 

qui est vraiment Di^h.rg.r, crbre (ippirtigm • I. Tille de Tonruiiiel 

exquise. 

C'est à croire que l'idéalisme de nos sculpteurs sera des plus 
fantasques, qu'il se jouera des difficultés et prendra soin d'échap- 
per aux définitions catégoriques chères à la critique d'art. 
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* 



Mais en est-il de même pour Tart des faiseurs de mouvements 
patriotiques? Les lourdeurs du Président Kriiger^ statue plâtre, 
de M. Achard; Thommage discret rendu au sculpteur Carpeaux 
par les lamentables Soutiens du Monde^ groupe plâtre, de M. Bar- 
thôldi ; le Baudin représentant du peuple, de M. Boverie; la 
Phylis de la Tour-du-Pin-La-Charce, de M. Campagne; le 
Monument à Poilloue de Saint-Mars^ de M. Carlier; celui des 
Combattants morts en 1^70-71, de M. Coulon ; les Enfants de 
Seine-et-Marne mort pour la Vatrie^ de M. Desvergnes ; la Répu- 
blique protégeant la Vieillesse et l'Enfance^ de M. Drouot ; les 
Enfants d'Asnières morts pour la Vatrie^ de M. Maillard, les 
Enfants de l'arrondissement de Sens^ de M. Peynot, etc. n'ont 
souvent pour excuse qu*un sentiment louable en tous, mais dont 
on abuse un peu. Il semble que doivent retentir les mots cruels 
d'un statuaire d'autrefois : « Vanter sa race, c'est louer le mérite 
d'autrui. » Toutefois, nous devons signaler le beau groupe Pour 
la Patrie, de M. Sicard ; le Monument dédié aux enfants du Gard, 
de M. Mercié et le Général Dupas, de M. Louis-Noel, notre 
confrère, devant lequel revient le souvenir de la statue en bronze 
du général Drouot, par David d'Angers, que possède Nancy. 



* 



On ne saurait trop encourager les manifestations de l'orgueil 
local, la rivalité plastique des types qui composent la race fran- 
çaise. Ce sont de précieux documents qu'il faudrait réunir en 
un Musée spécial non loin de la Sculpture comparée, du Tro- 
cadéro. Nous aurions ainsi le sens des fluctuations de nos pro- 
vinces, la notion de la beauté qui leur est propre, les éléments 
d'une étude pratique plus utile que les hypothèses de l'anthro- 
pologie. Le Salut, noble Béarn! de M. Desca en serait une des œu- 
vres essentielles. Il y faudrait ajouter les bas-reliefs de la 
Comédie humaine, de M. Marquet de Vasselot ; les Lutteurs bre- 
tons, de M. Rivière-Théodore; le Fende ur d'ardoise, de M. Per- 
rotte ; la Touraine, de M. Loiseau-Bailly ; le Vigneron du Berry, 
de M. Jossant ; le Vigneron portant sa hotte^ de M. Grégoire; 
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le CoUineur, de Gaspary ; la Gauloise, de M. Ducuing ; le 
Débardeur, de M. Coutheillas; la Bretonne Càiffourdine), de M. 
Baadry; le Terrassier, de M. Bailly, etc. Peut-être y joindrait-on 
la belle statue marbre de J.-B. Vicar, de notre confrère Déchïn ? 



Faut-il redire en- 
core combien s'est 
appauvri fart desani- 
maliers français? N'é- 
taient le Lion au Kobe, 
de M. Ânciaux ; le 
Héron, cire perdue 
de M. Deschamps ; 
les deux envois, dont 
la Grue cendrée, mar- 
bre et bronze, de M. 
Valton, nous cherche- 
rions vainement la 
tradition de Barye 
parmi tant d'animaux 
de si, pauvre esthéti- 
que. 

Un Eléphant ter- 
rassant un crocodile, c. TuctNcstN 
de M. Navellier estde^^. Sw*. i» ,>j»-mj.«. Hjrf/smf j. chèw ("quis p«c i'Eimi 
quelque intérêt; les 

jaguars et le bouc, de M. Mengin ; les études de chats, pierre 
lithographique, de M. Riche, sont d'une souplesse très relative. 
Que dire des chiens de MM. Christophe et Masselin [bassets) ; 
Galliard-Sansonetti {bouledogues) ; Liénard (épagneul), des san- 
gliers de MM. du Passage et Loyseau, des oursons de M. Paillet 
et des fauves divers de MM. Gericki {loup); Guillon (tiffre royat) ; 
Bertrand {panthères) ? Que dire du Satyre, de M. La Spino, 
bronze, cire perdue, qui réalise la perfection dans te grotesque et 
l'inconscience plastiques ? 
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Mieux vaut s'attarder à ta Gravure en médailles. De tous 
temps, il a semblé de rigueur de n'en point parler sérieuse- 
ment et de rassembler quelques notes hâtives sur les plaquettes 
et les médailles, en fin d'article. 
Rien n'est plus fâcheux, étant 
donné l'intérêt croissant de cette 
catégorie des arts plastiques. 
Celui qui voudrait s'en donner 
la peine trouverait à la Gravure 
en médailles, les impressions 
d'art souvent absentes de l'expo- 
sition du grand hall. 

Nous avons cité les tenta- 
tives de MM. Castex et Theu- 
nissen, il faut y joindre celle 
de M. Gustave Michel qui ex- 
pose des médaillons d'un cu- 
rieux métier. M. Barré offre huit 
plaquettes d'argent repoussé et 
ciselé ; M. Caron, deux mé- 
dailles ivoire ; M. Daussin,neuf 
médailles et plaquette, argent, 
bronze et ivoire. Parmi les en- 
vois de M. Jampolsky, il faut 
signaler une Virgo purissima 
et un Christ évangélisant, acquis 
par M. Saudinos. M. Lasserre 
a, lui aussi, une Virgo puris- 
sima et une plaquette de ma- 

GtTlTJTE MiCHCI. ' , ^ 

o4ii HJr ^< jj r», iiiiiK pi«ri f'^ge, 1» prcmièrc acquise par 

M. Muller. M. Le Double ex- 
pose le Retour de Clovis victorieux, d'après J. Blanc. M. Lin- 
dauer semble se consacrer à l'art religieux : une Vierge au lys, 
un Ange pleureur et un Christ du Sacré-Cœur, appartiennent à 
M. Granier ; une Vierge et l'Enfant Jésus et une Mater Inviolata^ 
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sont la propriété de MM. Chariot frères. A noter une Maternité, 
de M. Niclausse ; une Jeanne d'Arc, de M. A. Paris, éditée par 
MM . A. Bertrand et notre confrère Béranger ; une Chapelle de la 
rue Jean-Goujon (médaille face et revers) et une Sainte Cécile, de 
M. Pillet ; quelques médailles de M. Rasumny appartenant à la 



maison Duseaux : Plaquette communion de Saint Jean ; plaquette 
Regina IHirginum ; Saint Hubert ; Ave Maria ; Ecce Homo ; 
Saint Antoine de Padoue ; une Sainte Geneviève, de M. Roiné ; 
un Souvenir de Première Communion, bas-relief bronze de M. 
Roze ; un Portrait, de M. Vernon. 

M. Marcus expose un Saint Georges, gravure intaille, cristal 
de roche ; M. Gaulard, un Portrait, camée sur onyx ; M. Domas, 
un camée sur pierre sardoîne à trois couches : Dapknis et 
Chloé, etc. 

C'est bien, là, le coin pittoresque du Salon des Artistes 
Français. 
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Mais la Société rivale nous attire. Est-ce le désir d'une 
découverte? Est-il d'innovation autre que le talent, en matière 
de sculpture? Est-il de loi autre que le perpétuel recommence- 
ment des êtres et des for- 
mes? Hélas, non. Malgré 
tout, une tendresse inex- 
pliquable reste attachée au 
spectacle du labeur des 
indépendants. Ce n'est pas 
dire que tout doit en être 
loué, loin de là ! Mais à 
franchement parler lequel 
vaut-il mieux du 'Victor 
Hugo, de M. Marqueste 
ou du Victor Hugo, de M. 
Rodinî Périsse la tradi- 
tion, si l'art nouveau la 
surpasse en beauté de mé- 
tier, en blondeur et trans- 
parence de couleur et en 
largeur de facture. Pour 
une fois, Rodîn semble 
l'emporter et fait prévoir 
une œuvre digne des maî- 
'•■ c»"" très dont il se réclame. Le 

.. j,« ,jm>u. .« j, p.qj«ic»r((ai haut-relief de M. Constan- 
tin Meunier : Dans la Mine est la promesse d'une œuvre qui 
sera belle et forte si l'on en juge par cet essai en demi-grandeur 
d'exécution si largement traité, si chatoyant. UAlpHonse Daudet 
et la Figure tombale de Félix Faure, de M. de Saint-Marceaux, 
sont d'une allure peu commune. On aimera le geste alangui 
de l'écrivain et ce masque de souffrance dont le statuaire 
paraît user avec une prédilection justifiée. M. Dalou expose un 
très beau Lavoisier, fonte sur plâtre, édité par Susse ; deux bus- 
tes marbre fouillés et étudiés selon la manière du maître repré- 



NOTES O ART ET D ARCHEOLOGIE 177 

sent Jean Gigoux et Edmond Huet. Le Modèle du monument de 
Louis Gallet, de M. Injalben est quelque pea singulier, il est 
plus agréable de retrouver la technique passionnée de l'artiste en 
son Buste, marbre, et son Etude, bronze. Curieux artiste, épris 
de toutes les matières et de tous les procédés, M. Jean Dampt 
expose un Sphinx, 
graait;tandi&qu'u- 
ne Etude de chat, 
marbre noir, le 
classe parmi les 
animaliers de la 
belle époque. Des 
envois de M. Bar- 
tholomé, il con- 
vient de retenir Le 
Sfcre(,marbre, qui 
est un superbe mor- 
ceau. M. Gaston 
Schneggn'a pas ex- 
posé de bois sculp- 
tés analogues à ceux 
qui furent si juste- 
ment admirés, l'an 
dernier, au Grand 
Pa!ais,et c'est dom- 
mage. La Jeune 
femme et la Tem- 
pête, plâtres, sont a. di CH*LE«BiBT 

d'un art précis au- S«« tMartln, m»qiwin, brome 

quel il faut joindre 

la gracieuse efBgîe de Mlle Suzanne L. Une vitrine contenant un 
Portrait de Mme G., statuette argent, et une Boucle de ceinture, 
argent ; un cadre où nous sont offert les trois portraits bronze de 
MM. Jules Cheret, A. Besnard et Potain ; deux pupitres et un 
meuble à quatuor à cordes orné de quatre bas reliefs, tel est le 
travail exposé par M. Alexandre Charpentier, artiste aux dons 
multiples, doué d'une souplesse et d'une compréhension peu 
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communes. Retenir la belle allure du Démos^ bronze de M. J. de 
Charmoy ; les études décoratives de M. Roche ; le singulier 
assemblage d'acier^ d'émaux agglomérés, de cire, de fer et de 
bois : La GuerrCj de M. Ringel d'IUzach ; le Groupe en marbrej 
de M. Jean Escoula toujours virgilien depuis sa Pastorale ; les 
quatre bustes et la Semeuse^ du classique M. Granet ; les envois : 
La Soify la Douleur^ de M. Aranson ; le Guerrier mort et le 
Samt Martin^ deux superbes maquettes bronze de notre confrère 
M. A. de Chalambert. On aimera Tenvoi de M. René Grégoire : 
Douceur de vivre^ bas-relief plâtre ; les figurines, de M. Le Roy ; 
le buste d'Emile Hennequitiy marbre bleu, turquin poli, de M. 
Reymond de Broutelles et ce buste de Vieille femme ^ de M. S. de 
la Vergne. Pour être moins nombreux, Teflfort des sculpteurs de la 
Société Nationale paraît surpasser celui de leurs confrères des 
Artistes Français. 
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Tel n'est pas le cas de la section des Objets d'Art. Ici, plus 
de retenue, c'est la folie des formes nouvelles, compliquées, tor- 
tillées, sans consistance. O sainte ligne droite, belle ligne droite, 
mère de tant de puissance et de tant de simplicité, ayez pitié 
des énergumènes qui modernisent en les saccageant nos monu- 
ments et nos meubles ! Il y a pourtant des exceptions ; tels et 
tels meubles se distinguent par leur distinction et leur franche 
nouveauté {Caisse de piano, de M. Carabin ; Lits Jumeaux^ de M. 
Delovincourt ; Meuble étagère^ de M. Hesteaux ; envois divers de 
MM. Benouville, Th. Lambert, Selmersheim, etc.) A côté des 
reliures de Mlle Faure-Bugarrie d'une belle couleur, de M. R. 
Kastor, de M. Marius-Michel toujours impeccable, de Mlle Rol- 
lince {Antar et Aucassin)^ il convient de placer les quatre envois 
de notre confrère M. Eugène Belville {Sainte FojTj Contes de 
Haute lisse, Le Parfum de l'Amphore, Panneau pour armoire à 
clef). Il y aurait fort à dire sur la multitude de bijoux, de pièces 
de céramique, de compositions décoratives, d'objets d'art de 
toutes sortes qui fourmillent en ce coin de la Société Nationale. 
Peut-être l'observateur y trouverait-il plus d'imagination que de 
talent, plus de qualités conventionnelles que de valeur plastique... 
et ce serait justice. ANDRÉ GIRODIE. 



NOTRE-DAME DE NANTILLY DE SAUMUR 



oiLA longtemps déjà que j'avais le désir de parler au 
lecteurs des Notes d'Art, de l'église de Nantilly, dou- 
blement curieuse par l'abondance des souvenirs histo- 
riques qui s'y rattachent, et par son état de parfaite con- 
servation, dû à la très artistique restauration que vient déterminer 
M. Magne, l'architecte des Beaux-Arts universellement connu. 
Je ne l'avais pas fait parce que le curé actuel, amoureux de ce 
bijou d'art dont il est le dépositaire, m'avait prié de respecter un 
sujet qu'il se réservait de traiter dans un ouvrage de longue 
haleine, puissamment documenté, qui doit être un monument 
élevé en l'honneur de la Vierge de Nantilly. Mais comme les 
années passent, que mon excellent curé en est toujours resté au 
plan de son livre, et que ce que j'en dirai ici ne dépassera pas la 
portée d'une causerie, je vais bavarder sur le compte de ma chère 
église : il est bien entendu que lorsque le grand ouvrage paraîtra, 
on oubliera mon article, si tant est qu'à cette époque quelqu'un 
s'en souvienne encore. 

Pas de préambule, pas d'historique, pas de grandes phrases, 
n'est ce-pas ? Des impressions, quelques notes I 

D'abord une querelle d'étymologistes. Les uns, les érudïts, 
prétendent que ce nom bizarre de Nantilly provient comme 
Nameuil du celt « nant » qui veut dire rivière, au bord d'une 
rivière ; les autres, les gens du pays, n'en cherchent pas si 
long : 

L'église a été nommée Nantilly, afGrment-its, parce qu'elle 
fut construite dans un champ de nentUies (comme on dit à 
Saumur). 

Elle s'élève dans un faubourg de la ville et présentait, il y 
a deux ans encore, un aspect très particulier à cause de deux 
ormeaux séculaires plantés sur un terre-plein en avant du portail. 
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qui dissimulaient la façade derrière une muraille de verdure. 
Lorsqu'il s'agit de la restaurer, M. Magne décréta que les vieux 
ormeaux devaient disparaitre, et un spirituel confrère du curé 
les salua un jour au passage d'un « Ave morituri ! » qui n'allait 
pas sans un soupir de regret. 

A Saumur, il y eut les partisans du « statuquo ante », et les 
partisans de la suppression radicale. C'était pittoresque autrefois, 
quand le clocher émergeait de la verdure ; aujourd'hui c'est beau 
de pouvoir contempler la façade de pur style roman ; toutes les 
opinions sont respectables. 

Une innovation heureuse, par exemple, c'est d'avoir dégagé 
toute Taile droite contre laquelle s'adossaient de vieilles masures 
délabrées, et qui apparait maintenant élancée dans tout le 
flamboiement du plus pur gothique. Car Téglise de Nantilly a 
ceci de remarquable, que la nef principale qui date du vi^ siècle, 
le portail, l'abside sont du roman, franchement roman, tandis que 
la seconde nef, accolée bien plus tard à l'ancienne église est du 
gothique le plus intransigeant. C'est cette seconde nef, pres- 
qu'aussi grande que la première, qui fut vouée plus spécialement 
au culte de Notre-Dame, la bonne Dame de Nantilly par le roi 
Louis XI, lequel portait son image en plomb parmi les médailles 
encerclant sa royale casquette. Ce prince avait même son oratoire 
dans réglise. Il existe toujours ménagé dans l'épaisseur de la 
muraille, mais, hélas, des restaurateurs mal inspirés le transfor- 
mèrent, il y a une cinquantaine d'années, en fonds baptismaux. 
Louis XI n'a pourtant jamais passé pour avoir aimé laisser venir 
à lui les petits enfants. 

Lorsqu'on a abattu les maisons qui déparaient le côté de 
l'église, on découvrit dans la muraille extérieure, à dix mètres de 
hauteur, une délicieuse niche toute ajourée comme une dentelle, 
qui contenait une Vierge ayant un caractère étrange. Cette Vierge, 
criblée de trous, la tête presque détachée du tronc, posait le pied 
sur une Bible. Les trous avaient été faits par des balles, la Vierge 
datait évidemment des guerres de Religion. Fut-elle mutilée par 
les Calvinistes ; on sait que Saumur fut un centre de défense 
protestante ; il y eut même à Saumur une Académie protestante 
célèbre ; essaya-t-on de la détruire à l'époque de la Révolution ? 
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Nul ne saura jamais à quels sauvages ennemis tint tête dans sa 
jolie niche ajourée la Vierge à la Bible. 

Mais il est temps de parler de la vraie Vierge, de celle qui fut 
l'objet pendant des siècles d'une dévotion toujours vivace et qui a 
exaucé bien des prières. Elle existe toujours intacte, miracu- 
leusement conservée à travers les siècles qui ont passé sur elle. 
Elle doit remonter à la fin du xn', et n'est vraiment pas belle avec 
sa longue figure placide prise dans la rigidité de ses voiles à plis 
plats ; il faut toute la foi que l'on a dans son intercession pour 
la contempler avec recueillement. Elle est en bois, assise sur un 
siège étroit que cache la draperie de sa robe, l'Enfant Jésus sur 
ses genoux ; elle le protège d'une main, l'autre repliée devait tenir 
quelque chose, un sceptre probablement : le sceptre a disparu. 
L'Enfant Jésus tient un globe surmonté d'une croix; il est laid, 
lui aussi, mais d'une laideur beaucoup plus commune que la 
Vierge. La face est ronde, avec des oreilles énormes, une chevelure 
plate et très fournie, on prétend qu'il est de date plus récente. 

Cependant, il paraît difficile de se figurer la Vierge sans 
l'Enfant Jésus sur ses genoux. Les deux statues sont absolument 
indépendantes l'une de l'autre, il en résulta qu'au moment de la 
Révolution des âmes pieuses désireuses de soustraire les statues 
à une profanation, séparèrent pour pouvoir mieux les cacher la 
Vierge de l'Enfant. L'église une fois rendue au culte, on remit la 
Vierge à sa place, mais il fut impossible de retrouver l'Enfant 
Jésus. En vain on fouilla toutes les maisons du quartier ; impos- 
sible d'en retrouver la trace. Enfin, par le plus grand des hasards, 
on le découvrit chez une vieille femme au fond d'un placard, sous 
une pile de linge. 

Pendant la Révolution, la malheureuse église désaffectée, 
servait de local au club révolutionnaire ; la chaire avait été trans* 
formée en tribune, on y faisait monter les petits sans-culottes 
pour réciter le catéchisme républicain ; sur le maître-autel sié- 
geait la déesse de la liberté. 

Que de souvenirs, que d'anecdotes il y aurait à glaner autour 
de la vieille basilique I 

Aujourd'hui, elle apparaît rajeunie, restaurée, regratée depuis 
ses fondations jusqu'à la pointe de ses anciennes gargouilles. Un 



l82 NOTES d'art ET d' ARCHÉOLOGIE 

■ Il 

maître-autel superbe, tout de marbre blanc, rehaussé de fines 
mosaïques, et bien en harmonie avec le style général de Téglise, 
orne l'abside ; de grandes baies, murées autrefois, se sont rou- 
vertes à la lumière ; on a découvert sous la nef de la Vierge une 
crypte profonde où Ton devait dire la messe, et des amorces de 
souterrains qui allaient jusqu'à la rivière. 

Enfin on a restauré les merveilleuses superbes tapisseries qui 
ornent les nefs et le chœur, et qui représentent une valeur inesti- 
mable. Ce sont des merveilles du xiv* et du xv* siècle ; elles retra- 
cent, les unes,des scènes pieuses, les autres des épisodes de la prise 
de Jérusalem par les Croisés. Il y a dans ces dernières une quan- 
tité de personnages, un enchevêtrement d'individus^ tous sur le 
même plan, bien que séparés par les remparts de la ville, une 
richesse de costumes, une vérité et une abondance de détails 
inouis ; c'est à donner le vertige. Au premier abord, il semble 
qu'on ait un brouillard devant les yeux, puis pour peu qu'on les 
examine avec attention, on voit se détacher des figures aux 
expressions fines, dans des tons extrêmement délicats, des habits 
de velours et de damas brodés et rehaussés de pierreries, des 
chevaux harnachés à la mode d'alors, des gens armés de toutes 
sortes d'engins primitifs, voir même de canons tenus à la main ; 
tout un cours d'histoire du costume et de l'armure au moyen âge. 

Lorsqu'on a contemplé longuement ces très anciennes mani- 
festations d'un art demeuré national, et qu'il ne reste plus au 
visiteur, avant de se retirer, qu'à admirer la crosse, rehaussée 
d'émaux datant du xiii* siècle, d'Agîdivus, évêque de Tyr, enterré 
autrefois dans cette église, si votre bonne étoile veut que vous 
rencontriez l'aimable curé de la paroisse, pour peu qu'il vous 
sache amateur de vieilles tapisseries, — Venez dans la sacristie, 
vous dira-t il en vous prenant le bras, je veux vous en montrer 
une, la plus belle peut-être. Malheureusement le sujet en est 
trop profane ; je ne puis pas décemment Texposer dans l'église. 

Et il sortira de ses armoires un magnifique panneau repré- 
sentant le bal des Ardents : des hommes vêtus de peaux de bêtes, 
des femmes avec les grandes coififes du temps d'Isabeau de 
Bavière, si fidèlement reproduites qu'on distingue jusqu'aux mo- 
tifs des voiles brodés. Mais à quoi pensais-je en vous décrivant 
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les splendeurs de cette tapisserie? tout le monde a pu l'admirer 
comme moi, elle figurait à l'Exposition de 1900 parmi les mer- 
veilles du Petit Palais. 

Et n'est-ce pas une des curiosités de notre histoire de voir, à 
la fin du xtx* siècle, la vieille basilique de l'an cinq cent, prêter 
ses trésors pour enseigner aux générations nouvelles, dans cette 
Exposition de toutes les choses modernes, le culte du passé ? 
Four finir, une épitaphe cueillie sur un pilier de Nantilly : 

Cy gist 11 nourrice Thicphaine, 

La maginequi, ot grand paine. 

A nourrie de let en enfance 

Marie d'Anjou, royne de France, 

Et aprn son frère René, 

Duc d'Anjou, et depuis nommé 

Comme encore roy de Sicile, 

Qui a voulu en cette ville. 

Pour grand amour de nourreture. 

Faire faire la sépulture 

De la nourrice dessus dicte, 

Qui à Dieu rendit l'âme qulcte, 

Pour avoir grâce et tout déduit. 

Mil ce. ce. cinquante et huit. 

Du moys de mars xiu jour. 

Je vous pry tous par bon amour, 

Affin qu'elle ait ung pou du votre. 

Donnez lui ugne palendtre. 

Leroux-Cesbron. 
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(Suile) 



l^oNSiEUR ^J. Hermant, un maître, envoie une œuvre 
V magistrale, la Caserne des Céleslins, que tous les 
T Parisiens connaissent (boulevard Henri iv). Le détail 
g^ du Pavillon des Sous-Officiers, admirablement lavé. 
P reproduit la grande allure de re][écution(médaiIte de 
I ■■• classe), 

h'Auberge-relai de M. Tailleur (médaille de 3* classe) offre 
une originalité de bonne marque, avec sa pone cochère en fer-à- 
cheval, et sa toiture à forte saillie qui rappelle les constructions du 
Nord de l'Europe. 

Citons encore le très agréable essai de Restauration pomp^enne 
de M. Gromort, et les relevés de M. Gaston Ernest (Abbaye de 
Longpont, S.-et-O.}, de M. J. Barbier {Eglise de VUlefranche 
Rhône), et sunout de M. Ch. Chauvet. Ce dernier a reproduit les 
peintures du SManoir de Ckaillant (Issoigne, — vallée d'Aoste], 
restauré par Georges de Chaillant vers la fin du xv* siècle. Ce 
sont des scènes populaires, extrêmement bien rendues; et l'on 
voit avec plaisir, piquée au bas du panneau, l'affiche sacro-sainte: 
Acquis par VEtat. 

La ^Maison du Comité et Cercle français à Madrid, de M . Bel- 
lot (mention honorable), est une œuvre pleine de belle et bonne 
a couleurlocale ». On sent qu'on est en Espagne, et pourtant l'ar- 
tiste ne nous sert pas un simple pastiche de Tra los montes. 

M. Faure-Dujarric a décroché la fameuse timbale : « Mention 
honorable ; bourse de voyage (ministère de l'Instruction publi- 
que). Rien ne manque â sa gloire, pas même le plaisir d'avoir 
travaillé pour une belle cause : car je suppose que son Monu- 
ment aux héros de l'Indépendance est un hommage aux braves du 
Transwaal. Ce monument, presque entièrement taillé dans le roc, 



NOTES d'art et d'archéologie i85 

m 

semblera sans doute à certaines personnes quelque peu bizarre : 
mais il indique du moins un homme d'imagination. 

Avec M. A. Henry, nous rentrons dans le goût classique. 
Goût est le terme juste : il y en a beaucoup dans le Monument à 
la Concorde (pour la placé du même nom, à Paris). 

M. Tournaire a remporté la médaille d'honneur. Personne Je 
crois, n'a discuté cette attribution. Les relevés, plans et restaura- 
tion de Delphes sont un puissant travail d'archéologue infatigable 
et d'artiste délicat. Signalons surtout, parmi ces envois qui rem- 
plissent presque toute une salle : Ruines du Sanctuaire d* Apollon 
et Sanctuaire d'Apollon restauré. 

Nous ne saurions mieux finir que sur cette œuvre de premier 
ordre. 

Salon de la Société Nationale 

Ici, nous serons d'une extrême brièveté. 

Le carton de vitrail pour une mairie de Paris (x* arrondisse- 
ment), — les FraiseSy de M. Carot, représente une scène très 
campagnarde sans être trop réaliste ; et le vitrail intitulé Le9 
rives de la Seine^ exécuté par M. Et. Gsell, est imprégné d'un 
joli sentiment de la nature. 

M. Paul Gérard a trouvé dans les Fouilles d'Aniinoé (1899- 
1900) la matière d'intéressants relevés. 

Enfin, nous signalerons, dans l'exposition de M. LéonBenou- 
ville, un Revêtement pour passage de porte-cochère^ dessiné par 
l'architecte et mis en œuvre (grès) par M. Bigot. Ces panneaux 
à fond de couleur variable, dans les tons bleutés, produisent un 
bel effet décoratif. 

Emile EUDE. 




Tijoi^ pièce^ d'oiffèvifeifie de Bijelagrne 

■ trois pièces d'orfèvrerie dont il va Hie question, lîguraicnt en 1900 i 

l'Exposilioi) rétrospective du Petit Palirs. Notre correspondant, M. le cha- 

Abgriill, >v«tl rédigé i cette occuion de courtes notices qu'il veut 

iser à publier dans les NoUs d'^rt tl d'tÂrcbiohgn. Nous 

10s lecteurs et au nôtre, toute notre gratitude. A. B, 

Ca.lice de la Forêt- Fouesnant (1} 
Ce calice mesure o"33 de hauteur et o"i3 de diamètre à la 
coupe ; il est en argem 
doré et repose sur uo 
pied à six lobes ronds 
séparés par des pointes. 
Sur ce pied s'épanouit 
une gloire à rayons 
flamboyants, et sur l'un 
des lobes est figuré un 
petit crucifix. 

La tige est presque 
entièrement couverte 
par un nœud formé de 
deux étages de niches 
abritant de minuscules 
statuettes, niches sépa- 
rées par des colonnettes 
et couronnées par de 
petits frontons de volu- 
tes et de feuillages. 

Au bas de la coupe 
moment des rayons à 
pointe alternant avec des 
rayons flamboyants. Le 
travail de cette pièce 
d'orfèvrerie semble de- 
voir nous reporter à la 
seconde moitié du xvi* 

E,w^: \^"^v:ii:::::::m^«^ siède. 



(1) Canton de Fouesnant ; arrondissement de Quimper ; Finistire. 
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MONSTRANCE DE PlOUGASNOU (i) 

La monstrance de Plongasnou, d'après tous ses caractères et 
les autres pièces d'orfèvrerie analogues en Bretagne, doit appar- 
tenir à l'époque de Louis XIIL 

Le pied, de forme 
elliptique, est entouré 
d'une bordure de feuil- 
les d'acanthe, puis d'un 
orle de perles, et sur le 
renflement du milieu 
une ornementatioD de 
têtes d'anges se combi- 
ne avec des enroule- 
ments de feuillages et 
un médaillon encadrant 
un personnage en buste. 

La tige est compo- 
sée de deux nœuds iné- 
gaux séparés par une 
gorge et un épanouis- 
sement en corolle. Le 
premier nœud au des- 
sus d'un rang de feuil- 
les d'acanthe a une sé- 
rie de têtes d'anges ; le 
second nœud plus élan- 
cé a aussi à sa base une 
ornementation feuilla- 
gée ; du sommet sort 
comme un bouquet de 
feuilles qui porte la lu- 
nette dont le cercle est 
encore garni de têtes 

de chérubins et est en- k^-'""" i""* ''«"i- - ^s^-" -i' pf.g„no« iFini«ir.i 
touré de rayons alternativement pointus et ondulés ou flamboyants. 
)i) Canton de Lanmeur ; arrondissement de Moilaix ; Finistère. 
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Mais ce qui fait surtout la distinction de cette jolie mons- 
trance, ce sont les deux petits anges qui l'accompagnent de chaque 
côté. Du pied du premier nœud partent en volutes deux branches 
de palmier qui se terminent comme en cornes d'abondance pour 
supporter deux petites renommées gracieusement drapées d'une 
robe longue et d'une tunique courte. Ces deux élégantes figurines 
ont leurs ailes déployées ; d'une main elles tiennent une paime, 
et de l'autre contiennent les rayons de l'ostensoir. 

[à suivre) J.-M. Abgrall. 
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L'Art religieux à V Exposition rétrospective du « Petit Palais » en ipoo, 

par M. Tabbé A. Bouillet (i). 

Bouillet a réuni dans un charmant volume aux gravures nombreuses et 
bien choisies, une série d'études qu'il avait publiées l'an dernier dans les 
colonnes de la France Illustrée. La collection de ces études, légèrement 
revues et corrigées, constitue une Histoire abrégée de l'Art religieux, à la 
fois agréable comme forme et très documentée comme fond. Quoi d'étonnant à cela? Le 
Petit Palais des Champs-Elysées n'était-il par lui-même une Histoire de notre Art 
religieux et national. 

J'espère que M. Bouillet ne m'en voudra pas de dire que son livre se trouve être ^ 
sans que l'auteur l'ait voulu, j'en suis sûr — un véritable livre de vulgarisation. C'est 
ce qui fera son succès, si du moins le titre, qui restreint un peu trop (à mon avis) la 
portée de l'ouvrage, n'empêche pas cet ouvrage d'arriver jusqu'au grand public. Il le 
mériterait. 11 contient, à côté des descriptions, certains aperçus généraux qui devraient en 
faire le Guide du jeune archéologue. La lecture d'un tel volume s'impose aux jeunes 
gens qui veulent avoir quelque instruction sur des sujets de conversation courante et qui 
désirent posséder ce minimum de connaissances d^ omni re scibili qui permet de voyager 
avec quelque fruit sans avoir besoin de recourir sans cesse au Boedeker, — que dis-je? 
qui permet de comprendre le Bœdeker. 

Comme exemple de ce que j'avance ici, je citerai les quelques lignes suivantes, que 
je prends au hasard (p. ^, Ivoires) : 

a La sculpture en ivoire comble heureusement la longue et profonde lacune creusée 
entre la sculpture de l'antiquité et celle du moyen-âge, entre l'art païen et l'art chrétien. 
Il semble que, durant plusieurs siècles, les sculpteurs se soient bornés à représenter, sur 
le marbre et la pierre, des animaux ou des végétaux, en faisant surtout une œuvre déco- 
rative. Heureusement les nombreux ivoires créés durant cette période attestent combien 
était développée cette branche des arts mineurs, à une époque où sommeillait la sulpture 
ornementale. » 

I 

Quoi de plus juste et de plus instructif que ce petit tableau, résumant tout un 
chapitre de l'histoire de la sculpture? Emile EUDE 

(I) Un vol. ia-8*, 4 fr. Paris, A. Picard et fils; Caen, Henri Delesques, tgoi. 
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«', Histoire db l'Art. — M. Léonce Bênédite 
a donné une introduction eux Sculpteur» Français 
eonUmporain*^ recueil de 104 œuvres choisies (ed 
in-4, 32 photot. Paris, H. Lanrens, 3o fr.) — M. 
Henri Bouchot publie un recueil de 104 docu- 
ments modernes sur VArt dan* la décoration du di- 
plôme igd in-4, 32 phot. d*) — M. Jean Labor étu- 
die les origines de l'Art nouveau (in-12, Paris, 
Lemerre, 2 fr.) -~ Parmi les dernières publicstions 
de la librairie Welter, citon« : Les Mémoires de 
Musicologie sacrée, lus aux assises de musique reli- 
gieuse, les 27, 28 et iq septembre 1900 à la Scbola 
cantorum qui contiennent : A. Gastoué. L'art gré- 
gorien. Les origines premières. — P. Aubry. Les 
rsisons historiques du rythme oratoire. — H. Ville- 
tard. Fragments de manuscrits de plain-chant. — 
J. Parisot. Application de mélodies orientales à des 
chants d'église. — Abbé Clerval. La musique reli- 
gieuse à Notre-Dsme de Chartres. — P. Aubry. 
Les iongJeurs dans l'histoire : Saint-Julien-des- 
Ménétriers. — H. Quittard. G. .Carissimi et le 
dix-septieme siècle italien. — A. Pirro. L'expres- 
sion dans la musique de Heinrich Scbûtx 1104 p. 
gd in-8, 5 fr.) ; Les Proses d'Adam de Saint-Victor, 
texte et musique précédées d'une étude critique par 
l'abbé E. Misset et Pierre Aubry. (3* vol. des Mé- 
langes de Musicologie critique (vii-323 p. in-4 ^^ 
une pi., 3o fr.) ; Les Lais et Descorts Français du 
XIII* siècle, texte et musique publiés psr Alfred 
Jeanroy, Louis Brandin et Pierre Aubry, (3* vol. 
des Mélanges de Musicologie critique) iXxiv-171 p. 
in-4et3 pI.,3o fr.). •— M. Albert Jscquot a publié 
un Essai de répertoire des artistes lorrains scul- 
pteurs, (in-8, 76 p. et grav. Lib. de l'Art sncien et 
moderne).— M. C. Mauclair étudie VArt de M, 
Félix Ziem, |in-8, 1 1 p., Paris, Rouveyre). — M. 
Henri Clouzot a publié un Catalogue descriptif et 
raisonné de l'œuvre de M. O. de Roehehrune, 1 834- 
iQOOy (in-4, d'eaus-fortes et portrait, Paris, Rs- 
piUy i5 fr.) — M. P. Vitry a publié sa thèse : De 
C. A . Dufresnor pictoris pcmate quod m De arte 
grjphica» inscriSitur, in-8, 12.( p., Psris. Rapilly). 
— M. A. FieflFé annonce un beau volume : Les 
Faïences Patronrmiques, où seront étudiées les ca- 
ractéristiques des ssints dans Is céramique niver- 
naise, (in-8. 32 pl.,Nevers. Th. Ropite8u,3o fr.t — 
On annonce la publication prochaine de l'Œuvre de 
Charles Dufratne, sculpteur lyonnais. Portrait de 
l'artiste par M. T. Tollet ; notice biographique 
par M. A. Bleton et 80 reproductions avec notices 
de M. Lucien Hégule. 






Technique. — Le 17* fascicule du Dic/iow- 
naire des Arts décoratifs, de M. Paul Rouaix ter- 
mine l'ouvrs^e. — Dans l'Addenda sont rassem- 
blés une série d'articles relatifs pour la plupart 
aux tentatives de l'art décoratif moderne. C'est li 
le complément d'un ouvrage utile à tout artiste 
et mis au courant des derniers trsvsux, (in-8, 
Paris, Montgredien et C'*, 8, rue Saint-Joaeph, 
10 fr.). 

f\ ARCMioLOGiB. — M. Henri d'Andeli a pu- 
blié le Lai d'Aristote, d'après le texte inédit du 
BAss. 33 16 de la Bqae de l'Arsensl, avec introduc- 
tion de M. A. Héron, fin-8, 23 p., Sté de biblio- 
philes de Rouen). — M. G. Fleury étudie les For- 
tifications du Maine : l'Eperon et la Vieille Porte, 
au Mans, (in-8, 5l p. et i pi., Mamers, Fleury et 
Dan^in). — M. C. Fossey publie un Syllabaire 
cunéiforme, (in-4, Paris, Welter, 12 fr. 3o). — MM. 
V. Scheil et C. Fossey donnent une Grammaire 
Assyrienne, (in-8, 112 p., d* 10 fr.) — On s publié 
le tome xv : Rome, VI : Hagiographie, y partie, 
des Œuvres complètes du regretté Mgr A. Barbier 



de Montault. (in-8, 38^ p., d* I2fr. 5o).— On 
annonce le 3* fascicule du tome v de l'Epigraphie 
du département du Pas-de-Calais, (in-4, 40 P*ges, 
Arras, Ségaud 1901).— Le 6« et dernier fascicule 
du Lexicon srriacum, de Hassano Bar Bahlule eat 
sorti des presses de la Bque Nationale, (in-4, Paris, 
Leroux). — M. F. Ssdler publie une Promenade 
archéologique à Gre^-sur-Loing, (in- 16, 36 p., Fon- 
tainebleau. Bourges). — M. Charles Dichl publie 
une suite de Promenades, d'Histoire et d'Art : En 
Méditerranée. Successivement y sont étudiées Spa- 
lato et Salone, la Bosnie-Herzégovine, Delphes, 
l'Athos, Constantinople. Chypre et Rhodes, Jéru- 
salem, (in-i2, Paris, Colin, 3 fr. 5o). — Le mime 
auteur publie dsns la c Collection des Monuments 
de l'Art bvxantin • une étude sur Jusiinien et la Ci- 
vilisation byzantine au VI* siècle, (gd in-8, 200 des- 
sins et 9 pi., Paris, Ler<^ux, 23 fr.» — M C. Galy 
publie tine thèse sur la Famille à l'époque mérovin- 
giennCf étude faite principalement d après les récits 
de Grégoire de Tours, (in-8, 433 p., Paris, Larose). 

— On a publié le tome x du Cours de littérature 
celtique, de MM. H. d'Arbois de Jubsinville et J. 
Loth. Il contient une Introduction au jivre noir de 
Carmarthen et aux vieux poèmes gallois et la pre- 
mière partie de l'essai sur is métrique galloise de- 
puis les plus anciens textes jusqu'à nos jours : Mé- 
trique galloise du ix* su xiv* siècle : Laisses et 
Strophes ; Cynghannedd vocalique, (in-8, Paris, 
Fonternoinff, 8 fr.) — On annonce une nouvelle 
traduction des Quatrains d'Omas KhârTàm, psr M . 
Ch GroIIeau, d après le mss persan âe la Bodleian 
Library, d'Oxford. (in-A, Paris, Carringion, 3o fr.) 

— On a publié VUncialis scriptura eodicum latino- 
mm, d'^milius Chatelin,(2in-f.,dont 1 sous presse. 
Paris, Welter, 100 fr.)— M. F. Lorin décrit une 
Excursion de la Sté arch. de Rambouillet à Haute- 
Brurère. Coignières, Maurepas et Mesnil-St-Denis, 
(in-8. 16 p., Versailles. Aubert). —M. P. Re- 
nousrd publie des documents sur les imprimeurs, 
librsires. cartiers. graveurs, fondeurs de lettres, 
relieurs, doreurs de livres, faiseurs de fermoirs, en- 
lumineurs, parrheminiers et papetiers ayant exercé 
à Paris de 1430 i 1600, recueillis aux Archives 
nationales et au département des manuscrits de la 
Bibliothèqne nationale, (in-H. Paris, Renouard). 

,*, Archéologie religieuse. — M. l'abhé E. 
Chamouton publie une étude sur Château-Chalon 
et sa relique de Saint-Just. érique de Lron, (in-32. 
39 p. et grav., Lons-le-Saunier, Rubat du Mérac et 
0«). _ M. Jules Gauthier publie des notes et des 
documents recueillis sur la Sainte Hostie de Faver- 
«*/, <pt in-8, 28 p. et grav.. Besançon. Jacquin). — 
M. E. Grosse-Duperon décrit une Excursion à la 
Chapelle de la Vallée, près de Mayenne, «in- 16. 36 
p., Mayenne, Poirier-Béalu). — M. L Péchenart 
étudie réélise Saint-Méen d'Attignr, (in- 16, fti n. 
et grav., Attignv. Déroche-Chstelsm). — M. J.-A. 
Brutails a publié la série G. tome 11 : n*92i à 
3 1 56 (Clergé séculier) de son Inventaire sommaire 
des archives départementales antérieures à i'JQO : 
Gironde, (in-4, 2 col., 433. Bordeaux, Gounouil- 
hou). — M. L. Léser, de l'Institut étudie la A/r- 
thologie slave, (in-8, Paris, Leroux, 7 fr. 5o). — M. 
A. Gayet publie une Notice relative aux objets re- 
cueillis^à Antinoé pendant les fouilles recueillies en 
1900- iqoi» (in-t8. Paris, Leroux. 1 fr.) — M. F. 
Fabre donne des Notes historiques sur la paroisse 
de Cubelles, près Saugues. Haute-Loire, tpl in-8,6l 
p., Le Puy, Prades-Fevdier). — M. Albert Denis 
donne une note sur la Dévastation de la Cathédrale 
de Toul pendant la Révolution, 'gd in-8, 4 pi., Nan- 
cy, Berger-Levrault et C'«, I fr.)— M. Ch. Lemire 
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étudie les A rit tt Us cultt» aneitn» et moderntt dt 
l'Indo-Ckiru, (in-«, Paris, Challamel, i fr.) — M. 
H. Mabille décrit réijrlite de Port-Roxal-det- 
Champs, 1204-/710, (in-S, 54 p., grav. et pi., 
Paris, Langlois). 

«*« Histoire. — M. R. Carreta a publié, airec 
introduction et notes, la Conversion de la Princesse 
de Condé, à Rouen, en 1 396, (in-8, by p., ^rav., Sté 
des Bibliophiles). — M. Amédëe Hellot étudie les 
Comtes d*Eu et de Tranearvilie, et trois abbaye* à 
Saint-Laurent-de-Brèvedent, (in-8, 3i p., Yveiot et 
Rouen, Lestrin^ant). — M. G. Lenotre publie un 
essai sur la Chouannerie normande du temps de 
l'Empire : Tournebut (r 804-/80 g . avec une pré- 
face de M. Victorien Sardou, (in-8, gr., Paris, 
Perrin et C*«, 7 fr. Soi. — M. A. Lallié publie une 
biographie de J.-B. Carrier {rySÔ-/ y g4). repré- 
sentant du Cantal à la Convention, (in-8, grav., 
d«). — On a publié les Anecdotes de la ville et Co- 
mité de Clermont iOise), d'après un mans». (Res. L. 
37, xvii* siècle, 45 ff.). de la Bibliothèque de Cler- 
mont, 0n-l6, 96 p., Clermont, Daix, 190H.— .M. 
le Docteur Caoanès continue sa série des Morts 
mystérieuses de l'histoire, par une élude sur les 
Souverains et Princes français de Charlemagne à 
Louis xvii, (in-8, 540 p., Paris, Maloine 1901).— 
Le même auteur, sous le titre de Napoléon jugé par 
un Anglais a réuni le« lettres de Sainte- Hélène. 
Correspondance de W. Warden, chirurgien de 
l'Empereur à bord du « Norihumberland ■ Ces 
«ettres sont suivies àe* lettres du cap de Bonne- 
Espérance ; réponses de Napoléon aux lettres de 
Warden, etc., (in-8, 404 p., 3 port.. Paris. Vivien, 
1901. 7 fr. 5o). — M. le Marquis de la .V>azelière 
publie Quelques notes sur l'histoire de Chine^ (petit 
in-8, 104 p., 8 grav., Paris, Pion». — M. E. La- 
vrain étudie Trois naissances illustres: Saint-Louis, 
Charles IV et Fernel. in-8, 32 p., Paris, Picard).— 
MM. A. Martin etJ.CalUod publient une Notice 
sur A^rieol Perdiguier, cimpagnon-menuisier, dit 

— Avignonnais la Vertu, — représentant du peuple 
h la Constituante de 1848 et à l'Assemblée législa- 
tive de 1849. (in-i8, 32 p., Avignon, Guigou). — 
M. G. Houdas a traduit pour les « Documents ara- 
bes relatifs à l'histoire du Soudan *, le Ted^kiret 
en-Nisian, (in-8. Paris, Leroux, i5 fr.». — .M. Cl. 
Huart étudie V Histoire de Bagdad depuis la domi- 
nation des Khans mongols jusqu'au massacre des 
Mamlouk^, (in-8, 2 pi., Paris, Leroux, 7 fr. 5o». — 
Madame la Comtesse de Montbolon a écrit des 
Souvenirs de Sainte-Hélène, t 8/ 5-/8 / 6, qat pu- 
blie M. le comte Floury, sous les auspices du Vi- 
comte du Couédic de Kergonaler, iin-i3, 16 grav., 
Paris, Emile-Paul, 3 Ir. 5o). — M. G. Goyau a 
donné la deuxième série de s«s études : Autour du 
catholicisme social. On en retiendra deux chapitres 
consacrés au Monastère au Mo)ren âge et aux Figu- 
rines franciscaines, lin- 13, Paris, Perrin, 3 fr. 5o). 

— M. V. de Gaudemaris étudie les Chartreuses de 
Dauphiné et de Savoie (/ 084-/ çoo) et les Char- 
treuses de Provence (/5/6"-/Qoo),(3 i n-4, gra v. , 
Marseille). — M. Elicis Colin publie une Petite 
Histoire du Nivernais, (in- 16, port., grav. et cartes, 
Nevers, Th. Ropiteau, 3 fr. 5o). — M. Henri Ri- 
pert étudie le Marquis de Mirabeau {l'Ami des hom- 
mes), ses théories politiques et économique», iin-8, 
460, Paris, Rousseau, 8 fr.) — M. le D' J. Berlin a 
publié une étude sur le Siège du château de Vellexon 
en /40g, détail de l'attaque et de la prise d'une 
forteresse féodale au xv* siècle, (in-8, 190 p., Ve- 
soûl). -- M. Robinet de Cléry publie un extrait de 
son Histoire militaire de Dun : La Ligue sur les 
bords de la Meuse, (in-8, 24 p., Montmédy, Perrot). 

— On a publié le Charles II, par Osmund Airy-M. 
A., LLD. Cet ouvrage forme un volume in-4 (33 
X 25 i/3) de 287 pages, illustré de 49 planches en 
photogravure Goupil et d'un fac-similé en couleurs, 
en tout cinquante planches, savoir : l fac-similé en 
couleurs de la miniature de Charles H, par S. 



Cooper : 36 planches hors texte en photogravure, 
'd'après Van Dyck, P. Miffnard, S. Cooper, Peter 
Lely, T. Bol, J. Griffier, Wiasini^, etc.; 10 en-tétes 
et cult-de-lampe ; 3 fac-similés d'autographes, 
(Parts, Goupil et C>«). — MM. Bout ei lier et Z. 
Toumieox publient le tome ▼ de leur Histoire d* 
quelques seigneuries de la Marche, dm Linumsin et 
des enclaves poitevines^ tin-8, 133 p., carte. Limogea, 
Ducourtieux). — M. C. Huart domie une Histoire 
de Bagdad dans les temps modernes, (in-8, 335 p. et 
pi.. Parts, Leroux). 

.*« Volumes RicOMPCNSÛ pa» divkrscr Aca- 
démies. — Chez Fontemoing, 4. rue Le GofT, à 
Paris: Bibliothèque des écoles françaises d'Athènes 
et de Rome publiée sous les auspices du ministère 
de l'inittruction publique, première série : Actdemie 
des Inscriptions et Belles- Lettres rgo/. (Fascicule 
79*) : Etude sur Théocrite. par Pn.-E. Legrand, 
ancien membre de l'Ecole française d'Athènes, 
maître de conférences à la Faculté des lettres de 
l'Université de Lyon. Un vol. in-8 caval. 1 2 fr. 5o: 
(Fascicule 82*) : Essai sur Suétone, par Alcide Ma- 
cé, ancien élève de la Faculté des lettres de Paris, 
de l'Ecole pratique des hautes études et de l'Ecole 
normale supérieur!*, agrégé des lettrée, ancien mem- 
bre de l'Ecole /rançaise de Rome,d «cteur es lettres, 
professeur adjoint de littérature latine i TUnirer- 
sité de Rennes. Un vol. in-8 caval. 13 fr. 5o; t Fas- 
cicule 83*) : Etude sur les Gesta Martrrum romains, 
par Albert Dufourcq, ancien élève de l'Ecole nor- 




lettres de Bordeaux. Ouvrage contenant six gravu- 
res hors texte en phototypie. Un vol. in-8 cavalier, 
12 fr. 5o. 

— Chez H. Oudin, éditeur, rue de Mézièrea. 10, 
Paris : {Académie française) : La jeunesse du Pérugin 
et les Origines de l'Ecole ombrienne, par M. l'abbé 
Broui-solle, licencié es lettres, docteur en théologie, 
aumônier du lycée Michelet. à Vanves, préface de 
J.-K. Huysmans, (gd in-8, contenant ijo dessins 
et une carte. 12 fr.'. 

— Chez F. Alcan, Boulevard Saint-Germain, 
108, Paris : (Académie française) : Lee Formes litté- 
raire* de la pensée grecaue, pSiT H. Ouvré, profes- 
seur à la Faculté des lettres de Bordeaux, l vol. 
in-8 de la Bibliothèaue de Physiologie contemp^ 'raine, 
10 fr. ; Kant, par Th. Ruyssen. professeur agrégé 
de philosophie. 1 volume in-8 de la collection Les 
grands Philosophes, 5 fr. ; [Académie des sciences 
morales et politiques) : La Question d'Orient, depuis 
ses origines jusqu'à nos jours, par E. Driault, pro- 
fesseur agrégé d nistoire. Préface de G. Monod. de 
l'Institut. 2* édition, i volume in-8 de la Biblio- 
th ''que d'Histoire contemporaine, 7 fr. 

— Chez Perrin et C«% quai des Grands Augus- 
tins. 35. — Ouvrages couronnés par l'Académie 
française. Concours de iQoi : (Prix BordinKCharlea 
Renoist, Le Prince de Bismarck, 1 volume in-i(>, 
3 fr. 5o. — (Prix Marcelin Guérin), Philippe Meu- 
nier, Le Quattrocento, étude sur le xv« littéraire 
italien, 2 vol. in-8, i5 fr. — (Prix Montyon), 
Charles de Rouvre, Française du Rhin, roman, i 
vol. in- §6, 3 fr. 5o ; Maurice Talmeyr, La Cité du 
Sang, I vol. in- 16, 3 fr. 5o ; Albert Bazaillas, La 
Crise de la Croyance dans la Philosophie contem- 
poraine, I vol. in-16, 3 fr. 5o; Capitaine Gosselin, 
Le Laos et le Protectorat français, 1 vol. in- 16, 
3 fr. 5o. — (Prix Juteau-Duvigneau», Henri Bre- 
mond, L'Inquiétude Religieuse, Aubes et lendemains 
de conversion, I vol. in-l6, 3 fr. 5o ; Vicomtesse 
d'Adhémar, La Femme Catholique et la Démocratie 
Française, l vol. in-i6, 3 fr. 5o. 

— Chez Plon-Nourrit et C'*, rue Garancière, 8, 
Paris : Académie des Inscriptions et *Belleê-Lettres : 
(Grand prix Gobert), Charles de La Roncière, His- 
toire de la Marine française, les origines, la guerre 
de Cent-ans, révolution maritime, 3 vol. in-8 avec 
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grav., i6 fr. — {Académie française), (Prix Thé- 
rouanne), Gaston Isambert, L'Indépendance grecque 
et l*Europe^ i vol. in-8, avec 6 portraits, 8 fr. — 
( Prix Thiers), Louis Madelin, Fouché, /y5g-i820, 

2 vol. in-8. i6 fr. — (Prix Narcisse Michaut), Eu- 
gène Gilbert, Le Roman en France rendant le XIX* 
siècle, I vol. in-l8, 3 fr. 5o. — (rrix Montyon), 
Edouard Foa, La Traversée de l'Afrique, du Zam- 
bije au Congo français, i vol. in-l6, avec gravures 
et carte, 4 fr. ; Chasses aux grands fauves, l vol. 
in-'S, avec riche illustration et carte, lo fr. ; Char- 
les Michel, Vers Fackoda, à ta rencontre de la mis- 
sion Marchand à travers l'Ethiopie^ l vol. in-8, avec 
riche illustration et carte, i o fr. 

— Chez Chapelot et C'*, 3o, rue Dauphine, Pa- 
ris : (Prix Montyon), L'Education Militaire de Na- 
poléon, par le Capitaine J. Colin, i vol. in-8, avec 

3 plans, 7 fr. 5o. — (Prix Joseph Audiffred), La 
Défense des Cotes de Dunkerque à Baronne au XVII* 
siècle^ par Georges Toudouze, i vol. in-8, avec 24 
planches et figures, 7 fr. 3o. 

,*» Articles tirés a part. — L. Aguettant, 
Victor Hugo paysagiste (ext. de l'Université catho^ 
lique. — A d'Avril. Les Hiérarchies orientales (ext. 
de la Revue d'hist. diplomatique. — A. Barbier. Un 
monument historique du xvi* siècle. Le Pont de 
Ch&tellerault (i364-l83o) (ext. des Mémoires de la 
Société des antiq. de l'Ouest) (t. 24). — De Bexlié. 
Lettre de Barnave, du 3o juin 1790, à la Société 
des amis de la Constitution de Grenoble (ext. du 
Bulletin.hist. et philolopque) (iSog*. — M. Boudet. 
Dans les montagnes d Auvergne', de 1260 a i323. 
Eustache de Beaumarchais, seigneur de Calvinet, 
et sa famille ; Le Mont Cantal et le Pays de Can- 
talès, d'après les plus anciens documents connus 
(ext. de la Revue de la Hte-Auvergne).— P. Brune. 
Notes iconographiques (ext. du Bulletin arch. ) ( 1 900). 

— Car/on. rfote sur quelques inscriptions inédites 
de Tunisie (ext. du Bulletin arch.) (1900). — C 
Comte. Une relique insigne de l'église Saint-Just 
de Lyon. La Main de saint Alexandre (extrait du 
^Bulletin hist. du diocèse de Lyon). >— P. du Cha- 
tellier. Fouilles et Restaurations faites en Bretagne 
en 1890 et en 1900 (ext. du Bulletin monum.) — C. 
Daux. La Dictature de Robespierre et les mysti- 
ques révolutionnaires (ext. de la Science catholique). 

— T. Delmont. Les Lectures d'une châtelaine au 
XVII* siècle (ext. de la Revue de Lille) (1901). — A. 
Durand. Chronologie des Fastes de Fontainebleau 
(il37-i83o). Extrait d'un manuscrit d'Alexis Du- 
rand, menuisier-poète, à Fontainebleau {VAbeille 
de Fontainebleau) (1 898-1 901). — J Feuvrier. Note 
sur le cimetière burgonde de Chevigny (Jura) |ext. 
du *Bulletin arch.) (1900I. — A. Foulon de Vaulx. 
Antoine Vestier (1740-1824). Notes et Renseigne- 
ments (Ext. du Carnet historique et littéraire). — 
J. Fournier, Les Chemins de transhumance en 
Provence et en Dauphiné, d'après les journaux de 
route des conducteurs de troupeaux au xviii* siècle 
(ext. du Bulletin de géogr. hist. et descrip.) (1900). 

— P, Gaucher/. Influence de Jean de trance, duc 
de Berry, sur le développement de l'architecture et 
des arts à la fin du xiv* siècle et au commencement 
du XV* siècle (ext. du Compte rendu du 63* con- 
crrès archéologique de France, tenu en 1898 à 
Bourges. — J, B. Giraud. Pierre Bergier, armurier 
et horloger du roi, à Grenoble (i 633- 1641 lexi. du 
*Bulletin arch.) (1900). — A. Girjr. Notices biblio- 
graphiques sur les archives des églises et des mo- 
nastères de l'époque carolingienne (Boue de l'Ecole 
des hautes études (Sciences hist. et pnilologiques), 
i32* fascicule). — P. de Gof, Les Ages du bronze 
et du fer en Berry (ext. du Compte rendu du 63* 
congrès archéologique de France, tenu en 1898 à 
Bourges. — L. H.^ Labande. Description d'un pied 
de croix du xiv* siècle ayant appartenu i l'ancien 
monastère de Saint-Véran, près Avignon (ext. du 
Bulletin arcA.) (1900). — H. Lacour et L. Turcat, 
Trouvailles d'objets préhistoriques dans la région 



de Dellys (Algérie) (ext. du Bulletin arch.) (1000). 

— C. Leeigne. A. France (ext. de la Revue de Lille). 

— A. Lefrane. Le Platon de Rabelais (étude sur 
un autographe inédit de la bibliothèque de Mont- 
pellier) (ext. du 'Bulletin du bibliophile). — Louis 
XIII. Lettres inédites de Louis Xll à Richelieu. 
Publiées par G. La Caille (papier vergé. Ext. de 
['Amateur d'autographes). — J. Merlent.Vn évéque 
du XVI* siècle : Matnieu Moullart (ext. de la Revue 
de Lille). — Martin IV. Les Registres de Martin 
IV (i 281- 1283). Recueil des bulles de ce pape, 
publiées ou analysées d'après les manuscrits origi- 
naux des archives du Vatican, par les membres de 
l'Ecole française de Rome, i*' fascicule. Feuilles 
I à 14, p. 1 a 1 12 (Bque des Ecoles françaises d'A- 
thènes et de Rome, publiée sous les auspices du 
ministère de l'instruction publique) (2*série,xvi, 1). 

— V. Mortet. Notes historiques et archéologiques 
sur la cathédrale, le cloître et le palais archiépis- 
copal de Narbonne (xili*-xvi* siècles) (ext. des An- 
nales du Midi) (t. 10 et II). — Meschinet de Riche- 
mond. Don fait par Louis XIII pendant le siège de 
la Rochelle (3o octobre 1627) (ext. du Bulletin hist. 
et philologique) (1900).^ — Napoléon, Murât et le 
roi de Prusse (ext. des Souvenirs et Mémoires des 1 3 
février et i3 mars 1901). — Pagart d'Hermansart. 
Documents inédits contenus dans les archives de 
Saint-Omer (ext. du Bulletin hist. et philologique) 
(1900). — F. Pasquier. Documents relatifs & la sei- 
gneurie de Boussagues (Hérault), de la fin du xii* 
au milieu du xiv* siècle (ext. du Bulletin de la Sté 
arch., scient, et litt. de Béziers. — A. Prudhomme. 
L'Enseignement secondaire à Grenoble avant la 
création du collège des Dominicains ' 1340- 1606) 
(ext. du Bulletin de l'Académie delphinale) (4* sé- 
rie, t. xiv). — Le Registre de la manse conventuelle 
de l'abbaye de Saint-Josse-sur-Mer, publié par E. 
Charpentier, membre de la commission des monu- 
ments historiques du Pas-de-Calais (ext. du Cabi- 
net historique de l'Artois et de la Picardie) (1898- 
1899}. — P. Renouard. Les • Grecs du roi • (ext. 
du Bulletin du bibliophile^.— L. Ramburcha Croix 
de Richardot (1372), d'après les notes de M. A. de 
Puisieux (ext. de la Semaine religieuse d'Arras). — 
Robert. Le Déluge universel. Essai d'étude sur le 
fait historioue du déluge (ext. du Prêtre). — Sabar- 
thès. Une date et un nom i rectifier dans la liste 
chronologique des abbés de Saint'Paul de Nar- 
bonne (ext. du Bulletin hist. et philologique) (looo). 

— G. Saint-Yves. Quelques documents sur Mada- 

§ascar au xvil* siècle {ibôy-ltyi) (ext. du Bulletin 
e géogr. hist. et descrip.) (1900). — F. Saurel. 
L'Ancien Clergé du diocèse de Montpellier. — JV. 
Thioilier. L'Eglise de Sainte-Foy-Saint-Sulpice 
(Loire) (ext. du Bulletin monum.t. — R. Triger. 
Le Château et la Ville de Beaumont-le-Vicomte 
pendant l'invasion anglaise (1417-1430) (ext. de la 
Revue hist. et arch. du Maine^ (t. 40 et 3o). — C. 
Tranchant. Délibérations municipafes de Pontoise 
sous les règnes d'Henri IV et de Louis XIII, pu- 
bliées par M. Ernest Mallet. Rapport présenté au 
comité par M. Charles Tranchant (ext. du Bulletin 
des sciences économiques et sociales du comité des 
travaux historicjues et scientifiques (année iqoo). — 
Ministère de l'instruction publique). — A. Thomas. 
Notes sur l'histoire de la Marche limousine, iv : le 
Comte de la Marche et le traité de Brétigny (ext. 
de la Revue hist.). —^ C. Urseau. La Banque de 
Law, d'après un chroniqueur angevin (ext. du Bul- 
letin des sciences économiques et sociales du co- 
mité des travaux historiques et scientifiques (1000). 

— Ministère de l'instruction publique). — E. Vavas- 
seur. Un moine du Maine au vi* siècle. Saint Almi- 
re, abbé de Gréez-sur-Roc (ext. de la Revue hist. 
et arch. du Maine) (t. 48 et 49). 

EXPOSITIONS 

•% Ecole des Beaux- Arts : Envois de Rome. 
— Galerie Vollard : Tableaux de MM. F. Itur- 
rino et P. R. Picasso. 
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— 56. rue de Courcelits : Grés flammés grand 
feu de Nils de Brack. 

— Salle de l' Athénée Saint- Germain : Aquarelles 
et dessins de feu de M. Juste Bourmancé. 

«*^ Brest : Expos, rétrospect. bretonne ; Rouen : 
Expos hist. et contemporaine des arts appliqués h 
la décoration des tissus. — VerMailtes : 40* e»os. 
de la Sté des Amis des Arts. — Aiontluçon : Exp. 
de la Sté populaire des Beauz'Arts. — 'Boulogne^ 
sur-Mer : Expos, internationale des Beaux-Arts. — 
Jullouville : Expos, de la Sté des Amis des Arts — 
Montauban : Exposition internat, des Beaux-Arts. 

/« La Haye : i'* exposition internat, des Beaux- 
Arts. — Munich : 8* exposition internat, des Beaux- 
Arts. — Spa : Expos, annuelle des Beaux-Arts. — 
Strasbourg : Expos, de la Société des Amis et des 
Arts. — Hersl-sur'Mer : Expos, des Beaux- Arts. 
— Veve/ : Exposition fédérale. 

REl^UE DES REMUES 

* Art.-^ Lb Chercheur des Provinces de 
L'OtJEST (juinl : Le* Artistes des Provinces de f Ouest 
aux Salons de 1901 ^ par M. O. GourcuiT. Curieu- 
ses suites de questions et de réponses sur les Mo" 
numents du culte de Saint Yves à Paris et dans les 
environs, les Vestiges du culte oDhidien, un tableau 
de Delacroix^ signé par GérieauU, etc., etc. 

— Le Fureteur (juin) : Notes sur la cause de la 
vraie dentelle française. 

— Bulletin du diocèse de Dijon (juin) : Note 
sur les Peintures anciennes de ^église de Moloy, par 
M. l'abbé L. Bacon. 

— La Tribune de Saint Gervais (mai) : Uori- 
gine du • Tonus perigrinus •, par Dom Hugues 
Gaisser ; suite de la notice de M. Michel Brenet 
sur Jacques Mauduit ; du Jjcques Champion de 
CkambornièreSf d'Henri Quitiard ; des Additions 
inédites de Dom Jumilhan, de Michel Brenet. Kn- 
cartage : O quam suavis et Tu es Petrust k 4 voix 
d'hommes de A. Marty. — (juin) : La transformation 
des timbres liturgiques^ par ^1 . A . Gastoué. 

— Revue Alsacienne (juin) ; Magnifique numé- 
ro en partie consacré à la biographie et a la des- 
cription de l'oeuvre du peintre dessinateur Théo- 
phile Sehuler, par M. A. Lauger. « Schuler a fait 
revivre dans son oeuvre l'Alsace tout entière, écrit 
justement notre confrère ». Un grand nombre de 
gravures dans le texte et hors texte justifient cette 
affirmation. Croquis de types alsaciens, peintures 
pairioti()ues, paysages, illustrations, marines, ani- 
maux, intérieurs, portraits, scènes militaires, etc. 
donnent une idée du travail considérable de l'ar- 
tiste. Un catalogue énumère l'œuvre complète de 
Théophile Schuler. Suit une série de reproductions 
de travaux exposés au Salon d'Art de la Revue par 
MM. Petiti, C. Jordan, L. Schung, H. J.oux, 
Sœbach, Daubner, Kettgé, etc. Notées une étude 
de M. F. Holl sur le Général FrQhinshol% {ij64' 
i823)tt une chronique d'Alsace- Lorraine des plus 
documentées. 

— Bulletin des Sociétés artistiques de 
l'Est (juin) : Suite de l'article sur l'Exposition ré- 
trospective de l'art français. Nécrologie de feu J. 
Augustin Laurens, cfirecteur du Musée de Carpen- 
tras. Etude sur Jacquet Callot. 

— GAZErrE DES Beaux-Arts (juillet iqoi) : 
L'Exposition de l'Enfance, par M. le baron Roger 
Portails ; •- Compagno di Pesellino et quelaues 

Îeintures de l'école {/** article), pstr M** Niary 
,ogan ; — Le premier Salon du XX* siècle \3*art.], 
par M. Maurice Tourneux ; — Les Origines et le 
Développement du Temple grec (3* article), par M . 
Henri Lechat ; — Ouetques lettres inédites de J.-F. 
Miilet,psT M. H.Marcel; — Bibliographie: La 



Ô4 18-01. — Imprimerie F. 



Jeunesse du Pérugin et les Origines de l'école om- 
brienne {abbé Broussolle), par M. E. Mûntx, de 
l'Institut. 

— La Lorraine (juillet) : Meuble de Gauthier. 
par E. Nicolas. Suite de l'article sur Victor Prouve 
à la Maison d'art (4 grav.). Remarquable note sur 
le Sarcophage de Saint Dié, de M. Gaston Save. 

— Figaro illustré (juillet) : J.-L. Gérôme, son 
asuvre . 

«*, Archéologie. — Revue de l'art chrétien — 
3"« livraison.— X. Barbier de Montault : Le trésor 
de l'église abbatiale de Saint- Mathiaa^ à Trêves. — 
Béthune : L'église de Messines, — L. Cloauet : 
Essai sur la décoration architectomique.-~ h Helbig : 
De la restauration des monument* en Belgique et 
ailleurs. 

— Journal des savants. — (Avril ipoi).~ Ber- 
thelot : Sur les métaux égyptiens. — K. Dareste : 
L'ancien droit mongolo-kalmouk. — L. Delisle : Vie 
de saint Louis par Guillaume de Saimt-Pathus, con- 
fesseur de la reine Marguerite. — G. Perrot : Les 
temple* grecs dans la uran Je- Grèce et la Sicile. — 
H. Omont : Un nouveau feuillet du « Codex Sino- 
pensis • de l'Evangile de saint Mathieu. 

— Comptes rendus de l'académie des imscrip> 
TIONS ET bblles*lSttre8.— (Janvier-février 1901). 

— £. T. Hamv : Communication sur une miniature 
de Jacaues L* Moyne de Morgue*, représentant une 
scène du voyage de Laudonnière en Floride {i 564,). 

— Héron de Villefosse : L'Histoire d'une in*cription 
[addition à une note de St. P. Berger),—' H. Omont : 
Notice sur la vie et les travaux de M. Arthur Giry. 

— A. Cabaton : Report sur les littératures cam- 
bodgienne et chame. — E.-T. Hamy : Sur le* ru- 
ches en poterie de la Haute Egypte. — H . de La 
Tour : Note sur la colonie de Lyon^ sa fondation, le 
nom de *on fondateur et *on premier nom^ d'arrè* sa 
première monnaie. — F . Thureau-Dangin : Le sow 
dage de Coudéa. — Thédenat : Note *ur troi* mo- 
numents epigravhiques signalé* par M, E. Pierre. 

— C Enlart : Nott. *ur une nouvelle découverte de 
monuments gothique* à Nicoeie de Chyjfre. 

— Bulletin de la société archéologique db 
TARM-Ei -GARONNE (1** trlm. 1901) : Le* chaueaet 
reliquaire* de Pompignan^ autrefoi* de la mai*on 
profes*e de* Jésuites de Pari*, par M. le chanoine 
Pot lier. Le nombre des homme* libret dan* le pars 
de Tarn-et-Garonne aux Xh et XII* siècle*, par M. 
l'abbé Galabert. Valence d'Agenai*, par M.Auguste 
Grèce. 

— Bulletin de la société d'archéologie ijor- 
RAINE (juin) : Notes sur le Rud-Mont, par J. Beau- 
pré. Une excureion à Montmédy, Avioth, Marvitle, 
Orval, par H. Lefebvre. 

,*, Histoire. — Les contemporains (juin) : A/*» 
Ducheene {jyÔQ^iSSa), par J. M. J. Bouillat. — 
Laeépède (7 750-/^35), par J. Cauflfe (juillet).— 
Haussmann {1800-1 8g/), par J. M. J. Bouillat. 

— Honoré Arnouï(i8io-j og3), par L. Armand. 

— Revue de saintonge et d'aunis (juillet) : 
Toujours copieuse et la plus explicite des publica- 
tions régionales. Notes historico-linguistique sur le 
mot saintongeais : Aebet et la croyance aux Gami- 
potes, de MM. Pellisson et Eug. Reveillaud. Cu- 
rieuse communication de M. l'abbé £. Guionaeau 
sur la Verve à Die» avec transcription d'une formule 
de prière des plus singulières. 

— Revue du lyonnais fjuillet) : Saint-Geni*- 
Laval, par M. A. Grand. L'Académie de Lyon pen- 
dant la période révolutionnaire, par M. Joseph Bon- 
nel (suite). Archéologie primitive et préhi*torique du 
ma*sif montagneux de Pied-Froid, par M. Gabtit. 
Planche hors texte. Ancienne porte de Saint-Geni», 
d'après un dessin inédit de Ducisux. A. G. 

Le gérant : André GIRODIE. 

DucLoz, Moûtîers (Savoie). 
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MONSEIGNEUR BARBIER DE MONTAULT 



Nous ne voulons pas nous contenter d'avoir mentionné simplement la mort de M^r Barbier de Mon- 
tault, prélat ae la maison de Sa Sainteté (1875), correspondant du ministère de l'Instruction 
Publique pour les travaux historiques^ — oui fut souvent notre collaborateur, et dont les sympathies 
pour les Notes d'Arts bien plus I pour la Société de Saint-Jean sont connues de nos lecteurs et de nos amis. 

Xavier Barbier de Montault était né, vers le commencement de i83o, à Loudun (Vienne). 

Entré dans les ordres, il s'adonna de bonne heure à l'étude de l'archéologie, et l'un de ses premiers 
travaux fut une œuvre éminemment utile aux autres aussi bien qu'h lui même, la confection d'une table des 
matières pour la grande collection Didron. Les Annales de Didron, vaste trésor d'archéologie, étaient d'un 
maniement assez incommode, par suite de l'immense quantité d'articles, sur tous les sujets, qu'elles avaient 
successivement publiés : que manquait-il à ce trésor ? — Des clefs, c'est-à-dire des tables méthodiques 
permettant d'ouvrir les diverses portes du labyrinthe. L'abbé B. de Montault se mit tout entier à cette 
tâche, et s'en tira de la façon la plus heureuse. II était dès lors classé parmi les travailleurs sérieux.^ 

Travailleur 1 tel fut en effet le caractère principal de cet infatigable érudit, dont plusieurs opinions 
scientifiques peuvent avoir été contestées, mais qui laisse un bagage énorme (1), dans lequel les Donnes 
choses abondent. Nous ne sommes pas toujours d'accord avec lui, particulièrement en ce qui regarde 
l'hypogée de Poitiers, découvert par le R. P. de la Croix, l'illustre archéologue ; mais nous saluons en lui 




estimées.ont dû de nombreuses études à Mgr B. de Montault. Parmi les écrits séparés, nous pouvons citer : 

Antiquités chrétiennes de Rome, du V* au XVh siècle (Rome, i854 et suiv., in-fol.) ; 

Les souterrains et le trésor de Saint^Pierre de Rome (Rome, 1866) ; 

Epigraphie du département de Maine-et-Loire (Angers, 1869) ; 

Le trésor de la cathédrale de Moùtiers (Tours, 18691 ; 

Inventaire de la basilique de Sainte-Marie Majeure (Arras, 1873) ; 

Les églises de Rome étudiées ^au point de vue archéologique (Arras, 1877) ; 

Les mosaïques de Milan (Arras l88t 1 ; 

Trésor de la basilique royale de Mon\a (Tours, i883) ; 

L'orfivrsrie et l*émaillene limousine [en collaboration avec Léon Palustre, Paris, 18S7). 

Enfin (et pour nous borner) nous mentionnerons le Traité pratique de la construction, de l'ameublement 
et de la décoration des églises selon les règles canoniques et les traditions romaines (Paris, 18^8, 2 vol. in-8). 

Ce dernier ouvrage contient d'excellents chapitres. Nous avions cru, le R. P. Ch. Clair et moi, qu'il 
y avait à faire — non pas mieux, mais autrement, dans la même direction d'idées ; et c'est pourquoi nous 
avions commencé certain livre qui devait s'appeler Manuel pratique de l'aménagement des églises. 

On sait que la maladie et la mort n'ont pas permis au bon Père de terminer la partie du volume dont 
il s'était chargé. Celle qui me regardait a seule été publiée, — les lecteurs des Notes d'Art en auront peut- 
être gardé le souvenir. 

Mgr B. de Montault est resté jusqu'au dernier jour le collaborateur de notre Revue. II sera même notre 
collaborateur posthume, car nous avions toujours en carton une petite étude de lui, qui n'avait encore pu 
passer, et que nous donnons ci-dessous h nos lecteurs. Emile EU DE. 
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LE CHEF DE SAINT ADRIEN 



A LA CATHEDRALE DE TOURS 



l'Exposition universelle de l'anne'e dernière , les 
trésors du Petit Palais causèrent un émerveille- 
ment général, tant Torfèvrerie médiévale y abondait 
et était de premier choix. 

Malheureusement pour le public qui cherchait 
à s'instruire, il manquait deux choses essentielles: un classement 
méthodique et des étiquettes. Le groupement par ordre chrono- 
logique ou par catégories s'imposait. A-t-on reculé devant le 

(1 ) Plus de trois cents ouvrages. 
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travail ? Alors à quoi bon confier la besogne à des organisateurs 
qui n'en font que la moitié', quand rien, d'autre part, ne vient y 
suppléer, puisque même le catalogue en main, les plus habiles ne 
s'y retrouvaient pas? 

Je suis convaincu que la masse des curieux aurait accueilli 
avec une vive satisfaction une suite de séries consacrées aux objets 
similaires, par exemple: calices, encensoirs, paix, monstrances, 
etc. On suit ainsi beaucoup mieux l'effort individuel de chaque 
siècle, aboutissant au progrès ou à la décadence. 

Parmi les chefs d'orfèvrerie exposés au Petit Palais, il en 
est un qui mérite une mention spéciale. Je vais essayer d'en faire 
ressortir les brillantes qualités. 

I 

Au moyen âge, on nommait chef^ en latin caput^ le reliquaire 
qui contenait la tête d'un saint ou partie de cette tête. La forme, 
prise sur la nature, indiquait de prime abord quelle était la 
relique et quelle place elle occupait dans le corps humain. C'était 
rationnel. 

Or le chef a affecté jusqu'à quatre formes différentes. En 
Limousin, on trouve la boulej qui est le type le plus simple et 
économique, pour la tête seule, dont elle calque la rotondité. 
Puis on a la tête allongée d'un cou^ comme à Tours ; ensuite une 
tête avec les épaules^ ce qui donne le buste et enfin un soubasse- 
menty qui supporte ce buste. 

A l'origine, la relique, parfaitement emboitée dans son enve- 
loppe métallique, ne paraît pas ; on sait qu'elle existe là, ce qui 
suffit à la dévotion des fidèles. Plus tard, on veut voira l'intérieur 
et pour cela est imaginée une calotte mobile, montée sur char- 
nières, qui s'ouvre à volonté, ou même on y adapte un petit 
grillage. 

Une autre particularité consiste à dorer les cheveux et les 
vêtements, laissant en blanc les carnations, ce qui rompt l'unifor- 
mité et donne de la vie au métal, froid par lui-même. 

Enfin, aux basses époques, on ne se gêne pas d'insérer la 
relique dans le support, muni d'une glace, afin de laisser voir 
l'ossement, qui souvent n'a plus de relation avec le chef; et dès 
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lors le buste, tronqué ou complet, est là seulement pour la parade 
et faire connaître le saint à vénérer. 

Il 

Léon Palustre, à l'exposition de Tours, en i887, a appelé 
l'attention des 
archéologues 
sur le chef d'or- 
fèvrerie qui ap- 
partient à la ca- 
thédrale de cette 
ville. Il en parle 
en ces termes 
dans le volume 
consacré à cette 
imposante ma- 
nifestation de 
l'art, brillam- 
ment organisée 
par ses soins 
empressés. 

« Le 1 1 avril 
1827, en creu- 
sant la terre aux 
environs d'Es- 
vres, sur lebord 
de la route qui 
conduit à Cor- 
mery {Indre-et- 
Loire), un jardi- 
nier ramenatout 

C*./ i, Stini Airi,n, marijrr 
à coup avec sa à|,c..hi<lr.ledeT«.r., »rKv«H.ducoom.n€™.i.lduï...i«l. 

pioche le magni- '*'''"' "" p'«""k"p''«<'« l^» p»'""" 

fique chefen argent doré dont nous sommes assez heureux pour 
pouvoirdonner aujourd'hui une reproduction fidèle. Si l'on excepte 
la plus petite des deux parties mobiles, en arrière du crâne (0,07 de 
diamètre), qui n'a pas été retrouvée, la pièce était intacte ; hauteur 
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0,29. A rintérieur même se voyait toujours la relique dont, 
suivant les idées du moyen âge, l'orfèvre avait eu soin d'indiquer 
la nature par la forme donne'e à son œuvre. 

« Naturellement, des tentatives furent faites tout d'abord 
pour tirer profit d'une découverte due au hasard. Mais les offres 
les plus élevées ne dépassant pas trois cents francs, ce qui corres- 
pondait à la valeur indiquée par le poids d'un kilogramme et 
demi, relique et reliquaire demeurèrent entre les mains de leur 
possesseur, qui, durant quelque temps, se livra à des exhibitions 
foraines. Du reste, la chose ne pouvait guère scandaliser les 
contemporains, si l'on songe aux idées qui avaient alors cours 
dans le public plus ou moins savant. Les Annales de la Société 
d'Agriculture d' Indre-et-Loire, sous la date de 1829, renferment 
un mémoire de M. Noël Ghampoiseau, où il est question, vu la 
forme évasée de la partie inférieure qu'une cloison sépare du chef 
proprement dit, de l'habitude observée par les Wisigoths de boire 
sur le crâne des ennemis vaincus. 

« Nous aurions là une coupe remontant aux temps de l'inva- 
sion et qui, on l'avouera, ne laisserait pas de donner une haute 
opinion du développement des arts chez les barbares du v" siècle. 

« Le chapitre de Tours, qui jugeait sans doute autrement 
que M. Ghampoiseau, vers i83o, fit accepter ses propositions, et 
le Trésor de la cathédrale s'enrichit ainsi d'une belle pièce d'orfè- 
vrerie. Seulement, nul, croyons-nous, ne s'inquiéta de jeter un 
peu de lumière sur deux points toujours obscurs : d'où provenait 
ce reliquaire, et quel était le saint dont le crâne se trouvait con- 
servé à l'intérieur? 

« Aux environs d'Esvres, Gormery est le seul endroit qui, 
durant le moyen âge, ait possédé un grand nombre de reliques. 
La liste de toutes celles qu'apporta d'Orient, en iio3, un 
moine nommé Guillaume-Louis est connue, et justement nous y 
voyons figurer « la tête du glorieux martyr saint Adrien, mis à 
mort pour la foi, sous l'empereur Maximilien, près de Nicomédie 
d'Asie (Cartulaire de Cormery^ p. xlvii) ». C'est la seule relique 
de ce genre qui soit signalée dans le trésor du célèbre monastère. 

« En second lieu, nous savons que si, en i358, au moment 
de l'invasion anglaise, toutes les reliques trouvèrent un refuge à 
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Saint-Martin de Tours, il n'en fut pas de même, lors des incur- 
sions huguenotes, en i562. Le trésor, alors, devient la proie des 
vainqueurs qui, se croyant sûrs de Tavenir, pour se donner plus 
de facilité de courir ailleurs, se sont momentanément allégés de 
l'objet le plus précieux. 

« Le chef de saint Adrien, qui est d'une seule pièce, soudée 
sur le côté droit, à la ligne des cheveux, doit avoir été commandé 
par l'abbé Thibault de Châlon, immédiatement après la restau- 
ration de l'église, c'est-à-dire en i3io. Il porte le cachet indéniable 
des premières années du xiv* siècle ». 

III 

Ici s'arrête l'auteur, gêné évidemment dans sa description, 
qui ne comportait, pour élucider sa planche, qu'un texte de deux 
pages, en gros caractères. Si je reviens sur ce sujet, c'est uni- 
quement pour utiliser une photographie, faite par mon docte 
ami, et ajouter quelques observations à sa note sommaire. 

J'accepte sans hésitation la date et le nom proposés, qui sont 
infiniment probables. 

La tête se présente de face, avec des cheveux qui se séparent 
en mèches ondulées sur le front et retombent, en couvrant les 
oreilles, par bandeaux épais, rayés longîtudinalement, légèrement 
tordus et roulés à leur extrémité. 

La figure est imberbe, indice de jeunesse, à moins qu'on ne 
la suppose rasée, à la manière des anciens Romains, ce que 
j'admettrais difficilement. 

Les yeux sont un peu petits et la paupière inférieure peut- 
être trop accusée. Le nez est plutôt fort et la bouche absolument 
juvénile. 

Le menton est arrondi, plus plein que les joues qui, sans 
être amaigries, sont loin de l'embonpoint. 

Le visage, en ovale, se montre à la fois doux et viril, pieux 
et résigné, noble et ferme. On sent l'homme de race, dont la foi 
est inébranlable et lui fait accepter le martyre. 

L'encolure, à muscles saillants, gagnerait à être moins 
développée, car elle dénote une vigueur physique qui fait con- 
traste avec la figure dépourvue de pareille énergie. 
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En s'élargissant, pour pouvoir être appuyé et obtenir une 
base solide, le cou s'arrête brusquement à la jonction des épaules, 
et le vêtement qui recouvre cette partie, cernée d'un double 
Blet, se reconnaît au galoa qui en rehausse te pourtour supérieur. 
Ce galon est orné, entre deux filets qui accentuent les rebords, 
d'une série de myosotis, la fleur aimée de l'époque, aux quatre 
pétales arrondis. 

Sans doute, cette passementerie termine agréablement le chef, 
mais, en l'exhaussant quelque peu, l'orfèvre n'aurait-il pas pu 
trouver l'espace suffisant pour y inscrire le nom du martyr? Avec 
quatre mots on était renseigné : Caput Sancti Adriani martyris. 
Que de fois, de nos jours, n'oublie-t-on pas cette inscription 
commémorative, qui, pour la relique, équivaut à un authentique 
en règle, parce qu'elle établit l'identité du saint personnage? 

Le chef de la cathédrale de Tours, sans être de premier 
ordre, appartient à la catégorie de ces œuvres, presque rares en 
France par suite des dilapidations, où l'art renouvelé, quittant 
la voie hiératique et conventionnelle, entre résolument dans le 
réalisme, s'inspirani directement de la nature qu'il serre d'assez 
près pour le moment, en attendant que la Renaissance achève le 
mouvement imprimé, dès le xni* siècle, par des reproductions plus 
parfaites au point de vue de l'art. 

X. BARBIER DE MONTAULT. 



LA COLLECTION SPETZ 



oNSiEUR Georges Spelz, l'un des plus anciens 
membres honoraires de la Société de Saint-Jean, 
réside en Alsace, à Isenheim, au milieu des sou- 
venirs du passé de l'art religieux allemand du xiv' 
au xviii' siècle, de préférence. Le logis est curieux, 
l'éclectisme de la collection plaît au visiteur autant que son 
agencement. On n'y saurait trouver la formule catégorique des 
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classifications de nos muséefi : « Mon but, déclare M. Spetz, est 
de former un bel ensemble de groupes harmonieux par la couleur 
et le style ». 
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Il faut se souvenir qu'Isenheim possédait jadis un couvent 
d'Antonites, — émule de celui que nousa décrit Dom H. Dijon en 
un précieux volume (i), — ■ et que son trésor était considérable. 

Couvent disparu, trésor dispersé, il serait difficile d'évoquer 
l'impression d'art qui devait s'en dégager sans une visite aux 
principales pièces que renfer- 
me la collection Spetz. 

Il nous semble utile d'of- 
frir à nos lecteurs une rapide 
esquisse de la collection de 
notre confrère, et d'y joindre 
quelques reproductions dues 
en partie à l'obligeance de la 
Revue Alsacienne. 



La 'Peinture religieuse 
allemande y est représentée 
tout spécialement par un 
Martyre de sainte Margueri- 
te, de Martin Schongauer, 
provenant du couvent des 
Unterlinden de Colmar, 
Mieux que les deux volets: 
L'Enfant Jésus adoré par la 
Vierge et saint Antoine ermi- 
te, peints par Schongauer 
pour le couvent d'Isenheim et 
que l'on voit encoreau Musée 
des Unterlinden de Colmar, 
cette toile détermine l'influ- 
Smw Hnri, tm^rcur g„^g jg Rosier Van der Wev- 

den I ame sur 1 école du Haut- 
Rhin. Même réalisme dans les attitudes, même sobriété de coloris ; 
c'est une assimilation de l'art des Van Eyck de beaucoup préfé- 



t 



(1} Lf Bourg et l'olbbajie de Suini-zlHtome, pai Dom H, Dijon (in-S", Grenoble, 
H. Falque et F. Periin, 1900.) 
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rable aux fantaisies subséquentes dont le saint Antoine tourmenté 
par les démons est le type. 

Dans la collection Spetz, le Martyre de sainte Marguerite 
est la pièce principale d'un groupe de tableaux de la même époque, 
parmi lesquels il faut citer {'Histoire de sainte Anne et de la 



Vierge, volets d'un triptyque de travail alsacien ; une Adoration 
des Mages, provenant de l'Abbaye de Lucelle et un triptyque 
figurant le Crucifiement, un Evêque et saint Michel, œuvres de 
Lucas Cranach. Sont-ce là des œuvres du celerrimus ptctor, de 
ses fils ou de ses élèves? Nul ne pourrait le dire, mais ces deux 
œuvres ont tous les caractères de l'art franconien : peinture un 
peu mécanique, où les justesses de ton et de valeur tempèrent 
maints défauts de dessin. Peut-être doit-on les considérer comme 
postérieurs au rétable de l'église de Weimar? 
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On doit noter le voisinage d'une précieuse Madone sur fond 
d*or, de TEcole de Sienne (xw^ siècle). Enfin une toute profane 
toile de Tiepolo, provenant du château des princes de Ribeau- 
pierre, à Ribeauvillé, ajoute la lumière veloutée de Tart vénitien, 
le souvenir de Véronèse au charme des œuvres qui l'envi- 
ronnent. 



^^ * 



Avec la Sculpture^ nous entrons dans le monde le plus 
attrayant, le plus multiforme qu'il soit possible de rêver pour une 
collection privée. C'est d'abord une Vierge en bois sculpté, d'un 
modelé souple, aux draperies compliquées, dans le style du 
Martin Schongauer de V Annonciation ou du Christ et de Marthe. 
Si les gravures du British Muséum n'ont point réalisé la bizarrerie 
plastique rêvée par l'artiste, il n'en est pas de même pour la 
Vierge de la collection Spetz. Ici, l'arabesque se complique de 
relief, les cassures des draperies trop brutales dans l'estampe 
s'expliquent et s'excusent; les fibres du bois servent d'armature 
aux étranges dessins d'une robe qui bombe de ci de là, se racornit 
ou s'évase. Pièce magnifique de l'art allemand du xv* siècle, qui 
ornait jadis l'église des Antonites, d'Isenheim, cette Vierge est 
digne de figurer au Musée du Louvre. 

A cette merveille, se rattachent diverses œuvres de la même 
époque : un saint Georges^ bois peint et doré, représentant le 
jeune guerrier vêtu d'une armure gothique et un singulier saint 
Henrj% provenant lui aussi du couvent des Antonites d'Isenheim. 
L'Empereur est debout, vêtu d'une riche robe recouverte du 
manteau impérial, sa tête est un prodige de modelé : encadrée 
d'une barbe et d'une chevelure aux ondulations soignées, avec ses 
yeux qui bombent entre les sourcils et la saillie des pommettes 
de part et d'autre du nez un peu fort tombant sur des lèvres 
charnues, elle donne l'impression de l'ascétisme le plus absolu. 

Un groupe de sainte Anne^ la Vierge et l'Enfant Jésus^ bois 
peint et doré provenant de Téglise des Recollets, de RoufFach, et 
un triptyque représentant sainte Anne^ sainte Catherine et sainte 
Marguerite, sont d'attrayants documents sur l'art alsacien du 
XV" siècle. C'est le cas d'un deuxième groupe de sainte Anne, la 
Vierge et VEnfant Jésus, œuvré à Nuremberg, à la fin du xv" siècle; 
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d'un haut relief en bois sculpté représentant, non sainte Foy, 
comme paraît le laisser entendre notre confrère, mais plutôt la Foi ; 
d'un groupe du Christ et de saint Jean, travail alle- 
mand du siv' siècle habilement drapé, aux figures 
exemptes de ce parti-pris de modelé qui caractérise 
l'art des siècles suivants, peut-être de la même époque 
que le petit haut-relief; saint François d'Assise rece- 
vant le Christ dans ses braa, provenant du couvent 
des Antonites d'Isenheim, faussement attribué au 
XV* siècle. Enfin, deux tabatières, provenant de l'ab- 
baye de Marbach, figurant des Moines selon la tech- 
nique de l'art allemand du xvii* siècle. 

A côté de ces pièces de l'art local, nombre d'au- 
tres représentent l'effort plastique des artistes reli- 
gieux des pays voisins. Entre toutes, se distingue 
l'ouvrage que M. Spetz attribue à l'imagier auteur 
des groupes de l'œuvre Notre-Dame de Strasbourg: 
la Nativité du Christ, groupe en boîs sculpté et '■^ ^''' 

doré, trouvé à Col mar, travail flamand du xv" siècle, (ïviLèci«i 
dont les types ont la pureté des figures des Van Eyck. On y doit 
rattacher un buste reliquaire et une statuette 
de 'Pluton, d'une anatomie légèrement empha- 
tique, œuvre flamande du xvi' siècle. 

Parmi les travaux italiens, le buste de la 
Vierge, xv* siècle, et une Madone, haut-relief 
de travail lombard, sont des plus remarquables. 
Deux groupes en bois sculpté ; la Vierge et saint 
Jean au pied de la croix et Soldats jouant aux 
dés la robe du Christ n'ont point l'allure que 
prêtèrent jadis flamands et français aux scènes 
de ce genre. Une Descente de croix, bas-relief 
polychrome en terre cuite du xvi' siècle, repro- 
duit un Michel-Ange connu. Peut-être l'exquise 
statuette de Cléopâtre, ivoire du xvi* siècle, est- 

elle aussi d'origine italienne? 

Saint SMidui Avcc les œuvres françaises naît la diversité 

'"'riïï!M7»v°'îî4u'("* des types et des techniques. La Scène d'exorcis- 
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me, haut relief en bois sculpté peint et doré, trouvé eti Norman- 
die, est une œuvre supérieure. L'exorcisé, deux moines et une 
femme qui relève sa robe sont exécutés de main de maître. On y 
sent à peine l'influence italienne subie par la statuaire normande 
au commencement du xvi* siècle (i). Une statue de saint Michel, 



bois peint et doré, représentant un adolescent vêtu d'une robe 
drapée à l'allemande, avec ses bras un peu courts, son geste ano- 
din, n'a de français que le visage. Sur ce dernier point, on ne 
saurait lui contester quelque analogie avec certains ivoires des 
xiii" et xiv' siècles, des collections Martin Le Roy et Oppenheîm, 



(l) Ch, Porée : La statuait* tn Normandie, page 48-49. 
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VUS au Petit Palais. Une Vierge, du xv" siècle, offre un visage 
empreint d'une béatitude finaude peu connue dans les types de 
Vierges des divers centres de l'art français. Quant à certaine 
Vierge agenouillée, il est difficile d'en déterminer l'origine. Selon 



les uns, elle proviendrait de l'ancien prieuré d'Abbeville (Nor- 
mandie); selon d'autres, elle aurait appartenue à l'église de Saint- 
Vulfran d'Abbeville (Picardie). En cette dernière, au xvi* siècle, 
fut exécutée une Vie de la Vierge qui couvre encore les vantaux 
de la grande porte. Mais rien ne démontre comment notre Vierge 
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agenouillée^ qui a tous les caractères d'une œuvre bourguignonne 
de répoque de Claux Sluter, peut être attribue'e à l'artiste auteur 
de la Vie de la Vierge d'Abbeville, toute d'allure picarde. 

Un groupe : Moine et Enfant^ bois, xv* siècle, provient de 
Saint-Omer, et le justifie par sa technique un peu raide. C'est le 
cas de deux autres groupes : Fuite en Egypte et Scène de famille ; 
cette dernière finement menée, sans gaucherie, avec une silhouette 
de femme élégamment vêtue au premier plan. 

D'autres œuvres françaises figurent encore dans la collection 
Spetz : une belle suite de statuettes ; un buste de chevalier y bois 
sculpté, XV' siècle, dont il faut retenir le masque poupin aux yeux 
songeurs, aux lèvres fines ; un haut relief : la Flagellation^ bois 
sculpté, XVI* siècle, des anges peints et dorés, etc. 






L'ameublement est un des coins pittoresques de la collection 
Spetz. Dans le mobilier religieux, on remarque un prie-dieu en 
bois sculpté et doré de travail italien du xv* siècle ; un petit 
tabernacle octogonal de même matière et de travail français du 
xvi^ siécla ; uriG lampe de sanctuaire en fer forgé de style Renais- 
sance, provenant de l'église de Raedersheim ; des pinacles gothi- 
ques, etc. Le mobilier profane est plus varié. Entre autres pièces, 
il contient une crédence en bois sculpté, œuvre du bourguignon 
Hugues Sambin, xvi® siècle, qui ne le cède en rien à l'armoire de 
la collection Arconati-Visconti qui figurait à l'Exposition rétros- 
pective du Petit Palais. Ce n'est point exagérer même que de la 
lui préférer en la rapprochant de la crédence du Musée de Cluny 
(cat. n** 1407). La base en est solide ; quatre colonnes corinthiennes 
soutiennent l'étage supérieur dont le panneau cintré central repré- 
sente Diane et ses nymphes en un faible relief où l'on prend plaisir 
à retrouver la technique élégante et si française d'un contempo- 
rain de Germain Pilon en place d'un pastiche de Michel-Ange, 
comme paraît être l'armoire de la collection Arconati-Visconti. 
Cette œuvre provient de la famille de Tournon ; elle est accom- 
pagnée d'une table et d'une stalle. 

On y peut joindre un coffre sculpté garni de ferrements, tra- 
vail alsacien du XVI* siècle; un autre coffre Louis XII, trouvé à 
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Gaillon et reproduisant quelques-uns des bas-reliefs du célèbre 
château que possède le Louvre ; une porte en bois sculpté du xv* 
siècle, aux armes de Ferette, provenant du château de Roppe, 
Alsace ; une magnifique crédence gothique, travail normand du 
XV* siècle ; un coffre de même style ; une petite armoire gothique 
flamande ; des frises^ des casse-noisettes en forme de marottes des 
XV® et XVI* siècles allemands ; un fauteuil alsacien à oreilles de 
l'époque de Louis XIII ; une quenouille en buis sculpté, de travail 
français du xviii* siècle, etc., etc. 



{A suivre) 



André GIRODIE 



^fi^^^li^li^^!^^^^ 



«^^'^«■'^r^/^^^ ^ •*^'i^\,i-^-sà ^^^/^'^ ^ ^«^/"^^-^ 



Gongijè;^ généijal euc^aijt;^ltque d'JIngcijf 



Le programme du Congrèv eucharistique inter- 
national, qui s'ouvrait le mercredi 4 septembre, à 
Angers, comportait une section à' Art et d'Archéo- 
logtt religieuae. On sait que S. G. Mgr Doutreloux, 
évéque de Liège, président du Comité permanent, 
est mort subitement (quelques jours seulement avant 
l'ouverture du Congres. 

L'œuvre qu'il avait créée et poursuivie avec 
tant de foi et de dévouement, ne périra pas avec 
lui. Le Congrès de 1901 a été présidé par S. E. le 
Cardinal Langénieux, archevêque de Reims. 

En attendant que nous puissions faire connaître 
à nos lecteurs les nouvelles et les résultats de na- 
ture à les intéresser, nous reproduisons aujourd'hui 
le programme de la quatrième section (Art et Archéo- 
logie religieuse). A. B. 

I 

Quels sont les monuments (églises, chapelles, re- 
posoirs permanents) élevés en Phonneur du Saint- 
Sacrement dans la région de l'Ouest ? 

Dans quels sanctuaires se faisait autrefois l'expo- 
sition du Saint-Sacrement d'une façon continue ou 
temporaire ? 

Signalez les faits miraculeux relatifs à l'Eucha- 
ristie et les anciennes confréries du Saint-Sacre- 
ment. 

11 

Quelles particularités présentaient les processions 
de la Fête-Dieu et quelques autres pendant les- 
quelles on portait le Saint-Sacrement? 



III 

Quels objets artistiques se rapportent au culte du 
Saint-Sacrement ? 

Tabernacles en pierre ou en bois. — Crosses et 
colombes eucharistiques. — Fers à hosties. — Appa- 
reils de luminaire. — Tableaux, vitraux, émaux ou 
tapisseries. 

Expositions. — Dais de l'autel ou de procession. 

Vases sacrés : Pyxides. — Calices. — Ciboires. 
— Ostensoirs (leur transformation successive). 

Donner des descriptions et des reproductions 
d'anciens ostensoirs. 

Tables de communion pour les fidèles. — Anciens 
ornements. — Corporaliers, bourtes, pales et voiles 
de calice. 

IV 

Ne conviendrait-il pas de rétablir le Christ de 
l'arc triomphal, le dais au-dessus du maitre-autel, 
les anges portés sur des colonnes à droite et à gau- 
che de l'autel, en un mot. les décorations en usage 
avant le xviii* siècle ? L'étude de l'ornementation 
des autels de nos grandes cathédrales, telle que 
l'avait comprise le moyen &ge serait à ce point de 
vue très profitable et permettrait de lutter plus 
efficacement contre le mauvais goût. 

Une école d'art religieux, comme celles de Saint- 
Luc de Bruxelles, de Gand, de Liè^e et de quel- 
ques autres villes de Belgique (qui ont déjà fait 
leurs preuves et donné d excellents résultats), ne 
serait-elle pas à Angers d'un puissant secours pour 
aider à la splendeur du culte et des cérémonies 
spéciales au baint-Sacrement en particulier ? 



Ti^oi;ç piècc;^ d'oi^fè\>ijei^tc de Bi^eïagne 



(Fin) 



Chasse de La Martyre (i) 

L'église de La Martyre, que les bretons appellent : Itroim^ 
Varia ar mer^er Salaûn^ Notre-Dame du martyr Salomon, est le 
dernier asile ou se réfugia le roi de Bretagne Salomon poursuivi 
par quelques-uns de ses sujets révoltés, et dont il sortit pour se 
livrer entre leurs mains et être mis à mort, derniers jours de juin 
874. (Hist. de Bretagne par A. de la Borderie, t. 2, p. 11 5). 

L'église actuelle est remarquable par son clocher du xin® 
siècle, son porche, sa nef, son chœur et son chancel du xv°, ses 
vitraux de iSôy, son arc de triomphe de la même époque, et son 
ossuaire de 16 19, monument d'une fort jolie architecture où l'on 
trouve comme pièce des plus intéressantes une cariatide d'angle 
entourée de bandelettes, comme une momie égyptienne. 

Le trésor de cette église possède un reliquaire ou petite 
chasse en argent, l'une des plus belles œuvres d'orfèvrerie de la 
Renaissance qui existe en Bretagne. Cette châsse mesure 0^29 de 
longueur, o'^iS de largeur, o"'25 de hauteur au faîtage du toit, et 
o™4o de hauteur totale en comprenant le lanternon. Elle a la 
forme d'une petite chapelle dont la façade principale, les deux 
pignons et les quatre contreforts d'angle sont ornés de niches 
contenant les statuettes des douze apôtres. Les niches de la façade 
et des pignons sont constituées par des culs-de-lampe de forme 
arrondie, puis des cariatides qui soutiennent une arcade sur- 
baissée ornée de feuillages en arabesques, et d'un ruban en volute 
saillante formant clef centrale. Au dessus règne une frise de 
feuillages et de rubans enroulés. Sur le côté du toit sont deux 



(1) Canton de Ploudiry ; arrondissement de Brest ; Finistère. 
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lucarnes dans lesquelles se détachent les images de la Sainte- 
Vierge et d'un saint évéque. Ce toit est surmonté d'un lanternon 
à six pans ornés de six niches, dans lesquelles la même figurine 
de guerrier alterne avec une cariatide trois fois répétée. 



Chli» m argent (ivi* liècle), é[Ut( de [> Maiiycc (Finisicrt) 

Comme ce guerrier n'est pas nimbé, on n'est pas autorisé à 
conclure qu'il représente saint Salomon, le patron de l'église. A 
la base du lanternon est une décoration feuillagée dont on trouve 
des analogues dans les compositions de nos maîtres de la Renais- 
sance. J,-M. Abgrall. 
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Si de nombreuses écoles de sculpture se sont 
partagé la France du moyen âge et de la Renais- 
sance, aucune ne fut plus féconde que Técole de la 
Champagne méridionale â la fin du xv« siècle et au 
commencement du xvi*. 

La noblesse de Champagne, déjà décimée et 
appauvrie par la guerre de Cent Ans, avait vu 
s épuiser ses dernières ressources dans ses chevau- 
chées en Italie à la suite du roi de France. A la 
bourgeoisie revint alors le soin de ramener la 
prospérité, et elle s'acquitta de cette tâche à son 
honneur. Avec la richesse grandit la préoccu- 
pation d'orner les églises, d'embellir la ville, de 
célébrer le passage des souverains par de som- 
ptueuses réjouissances ; Troyes fut alors pendant 
plus de soixante années un centre artistique d'une 
grande fécondité. Cette activité rayonnait dans 
tous les environs. Tandis que les maçons termi- 
naient les nombreuses églises qui avaient été lais- 
sées inachevées, et en particulier le portail et les 
tours de la cathédrale, les huchiers, les orfèvres, 
les verriers, les tombiers, les peintres les meu- 
blaient avec amour et en faisaient des ensembles 
d'une richesse et d'un luxe sinj^uliers. 

Ces artistes avaient conserve les pures traditions 
gothiques. Mais déjà, dès le commencement du 
XVI* siècle, l'art troyen prenait une orientation 
nouvelle dont il serait malaisé de suivre la marche 
au jour le jour : c'est un travail continu et insen- 
sible où manquent absolument les points de repère. 
Si la sculpture décorative et la sculpture funéraire 
participent peu à cette transformation, il n'en est 
pas de même de la statuaire. La Sainte Catherine 
de Saint-André-lez-Troyes marque le commence- 
ment d'une renaissance, et bientôt les œuvres 
sorties apparemment J'un atelier dont la plus carac- 
téristique est la statue de sainte Marthe qui se voit 
k la Madeleine de Troyes, représente « l'art troyen 
sous un jour assez nouveau. Ce n'est pas celte 
manière mièvre que l'on connaît, c'est un style large 
et relativement grand, qui sent encore sa tradition 
gothique et où l'influence personnelle d'un grand 
maître demeure évidente jusqu'à la fin du premier 
tiers du XVI* siècle, atténuant dan.« l'atelier le 
maniérisme qui au même moment a déjà pénétré 
l'école si profondément » (p. 1 10). 

« Sans doute ce gothique n'était plus celui du 
XV* siècle, rude et d'un réalisme violent ; il s'était 
ditendUf comme disait Courajod, assagi, selon le 
mot de Montaiglon, mais son caractère fondamental 
subsistait, et, sous ses aspects nouveaux, ce caractère 
demeurait si évident, que tous les historiens d'art 
qui ont étudié avec quelque attention l'école troyenne 
ont dû en reconnaître la persistance » (p. 144). Le 
moment arrive où le maniérisme deviendra triom- 
phant, et l'action prépondérante du goût nouveau 
sur les influences traaitionnelles créera un art de 
transition véritable. 

Les limites extrêmes de cette nouvelle période 
semblent marquées par l'incendie de 1524, qui 
détruisit le plus riche quartier de Troyes et néces- 
sita sa reconstruction et la venue de Dominique le 
Florentin dans cette ville quelque vingt années 
plus tard. 

L'un après l'autre tous les éléments de l'ancien 
art troyen se modifient sous l'action de la mode, et 
leur transformation prépare l'avènement de l'italia- 
nisme (p. 1 58). Une verve toute thé&trale va empor- 
ter les sculpteurs à la recherche de l'effet, en même 
temps que 1 individualisme et la précision si naturels 
à l'esprit français disparaîtront^ progressivement 
devant la tendance à la généralisation, si chère à 
l'Italie imbue de classicisme. Le contact^ d'une 
compagnie d'artisans troyens, sur les chantiers de 
Fontainebleau, avec le Rosso, le Primatice et Ben- 



venuto Cellini, hâta le dénouement. Ils y rencon- 
trèrent aussi Dominique Florentin, qui se laissa 
conduire vers 1342 à Troyes, où il prit sur les 
artistes en tous genres une influence prépondérante 
et exerça sur l'art une véritable dictature. 

Dès ce moment « tous ces ateliers aux traditions 
jadis si libres et si variées adoptent sans réserve 
l'unique formule italienne, élégante à la vérité, 
mais d'où toute fantaisie était exclue et qui les 
condamnait désormais à la plus fatigante mono- 
tonie» (p. 277). Les Troyens se laissent séduire 
par la souplesse et la facilité de ciseau du Floren- 
tin, par l'animation de ses figures et le chiffbnnage 
de ses draperies, et surtout par sa recherche de 
l'effet dramatique et du « grand style », consistant 
avant tout dans une noblesse de convention et dans 
un idéalisme factice, né avec le culte de l'antiquité 
romaine et la renaissance du classicisme. 

L'atelier du Florentin, atelier qui travaillait sous 
les propres yeux du maître, fut le premier à en 
exagérer les procédés : ceux que son goût assez sûr 
et raisonnable après tout, n'était plus là pour con- 
tenir se livrèrent a tous les excès et, étudier leur 
art, c'est en vérité étudier la déformation et l'ou- 
trance de son style » (p. 340). 

Les œuvres de cette époque subsistent très nom- 
breuses, ce qui prouve que les artistes étaient légion. 
Si certaines de ces œuvres champenoises sont en- 
core empreintes du charme qui est la marque des 
qualités natives des imagiers, les formules de l'ita- 
lianisme n'en ont pas moins tari pour toujours 
toute source d'inspiration, et désormais la vie s'est 
retirée de l'école troyenne. 

Telle est, dans ses grandes lignes, la marche de 
l'évolution subie par la sculpture champenoise 
durant la première moitié du xvi* siècle, évolution 
étudiée avec un réel talent dans le livre si docu- 
menté que nous venons d'analyser rapidement. 

A. BouiLLBT. 

Album d'art religieux.'^ Givet. — Hagiofgravhie 
franciscaine et dominicaine en sculptures sur bois. 

— A. Gelly, photographe-éditeur, à Charleville, 
Ardennea. — Prix ; 7 Ir. 

Il convient de louer sans réserve l'exécution 
matérielle des planches qui composent cet album. 
Ceux qui ont eu occasion de photographier des 
monuments à l'intérieur des églises, savent combien 
il s'y rencontre de difficultés et de surprises de tout 
genre. Choix et installation de l'appareil ; caprices 
de la lumière, des ombres et des couleurs ; incer- 
titude du temps de pose... que sais-je encore ? 
parfois les obstacles les plus divers et les plus 
imprévus semblent se liguer méchamment pour 
décourager l'opérateur. Aussi M. Gelly, l'artiste 
q^ui a^ entrepris de photographier les boiseries 
81 intéressantes de Givet, a eu grand mérite de 
fournir au phototypeur des épreuves que ce dernier 

— qui n'est autre que lui-même — a su transformer 
en images aussi irréprochables. Sur des documents 
iconographiques d'une telle exactitude et d'une si 
admirable précision, aucun détail n'échappe à l'œil le 
moins exercé ; l'étude des monuments, même les plus 
éloignés.est désormais rendue singulièrement facile. 

Les boiseries qui ornent actuellement l'église 
Saint-Hilaire du Grand-Givet, proviennent, parait- 
il. de l'ancien couvent des Récollets de la même 
ville. Le style général permet d'en attribuer la 
confection du xvii* siècle et de les croire contem- 
poraines de Louis XIV. Il n'est pas possible de les 
examiner quelque peu, sans y voir au moins l'œu- 
vre de deux mains différentes. Trois panneaux 
sont consacrés à des représentations dont les sujets 
sont empruntés au Nouveau Testament. La naïveté 
presque enfantine de leur conception ; la dimen- 
sion exagérée des visages, qui se présentent prea- 
3ue uniformément de face ou de profil ; la gaucherie 
es attitudes, les physionomies étonnées et naïves, 
attestent l'inexpérience ou la jeunesse de leur au- 
teur. Plus habile était le huchier qui sculptait 
deux au moins des trois scènea de l'Ancien 'Tes- 
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tament et aussi la plupart des figures isolées. Les 

tètes surtout sont traitées avec une certaine maî- 
trise ; les cheveux et les barbes en coup de vent 
sont soigneusement détaillés ; les draperies et les 
costumes ont une certaine recherche. J'aime moins 
les étofFes qui couvrent le Moïse et les personnages 
groupés autour de lui dans l'épisode de la Manne, 
et aussi quelques-uns des saints de l'Ordre de 
saint François ; préoccupé d'y produire des cha- 
toiements, l'ouvrier a multiplié, indépendamment 
des plis, de larges creux où les lumières et les 
ombres se jouent d'une manière fatigante pour 
l'œil et nuisible à l'eiFet général. 

Je ne sais Quelle impression générale produit 
l'ensemble des boiseries de l'église Saint-Hilaire de 
Givet. Je crains, k n'en connaître que les repro- 
ductions en images, qu'elles ne paraissent alourdies 
par l'ornementation qui les encadre. Il y a sur- 
charge exagérée ; des moulures trop importantes et 
d'un^ dessin parfois incorrect nuisent à certains 
détails de décoration où il faut reconnaître une 
touche délicate et une séduisante préciosité. 

Il eût été intéressant de déterminer l'attribution 
des armoiries sculptées au milieu de cet ensemble 
et d'apprendre quel chevalier de l'Ordre de saint 
Louis en fut le généreux donateur. Jusqu'à pré- 
sent, je l'avoue, mes recherches sont restées intruc- 
tueuses. Je n'y renonce cependant pas encore. 

On ne connaît • avec certitude, parait-il, ni 
l'origine^ ni la date d'installation, ni même le 
pourquoi » des boiseries de l'église Notre-Dame du 
Petit-Givet. « Une légende les attribue aux 
Dominicains de Huy. » On y voit représentés en 
buste, dans des médaillons de forme ovale, les 
auatre Evangélistes et un certain nombre de saints 
de l'Ordre de saint Dominique. L'oeuvre est plus 
sobre que celle de l'église Saint-Hilaire et aussi 
plus intéressante. Le sculpteur qui a fait sortir du 
bois les images des saints dominicains, leur a donné 
un air de famille qui attesterait déjà l'action d'une 
seule main. Au surplus, le nombre de types est 
très restreint, et cependant l'artiste s'est visible- 
ment préoccupé de varier le jeu des physionomies 
et de donner a chacune le sentiment qu'il pensait 
lui convenir. 

Quant aux Evangélistes, représentés uniformé- 
ment de profil, l'expression de leurs visages forte- 
ment anguleux est dure et farouche, et contraste 
avec celle des saints dominicains, dont les figures 
arrondies et pleines sont avenantes et bonnes. 

L'identification des personnages représentés tant 
à Saint-Hilaire qu'à Notre-Dame de Givet, n'of- 
frait pas de diUicultés spéciales. Quoique les artis- 
tes des XVII* et xvill* siècles en aient pris déjà à 
leur aise avec les règles iconographiques si soi- 

fneusement établies et si scrupuleusement observées 
ans les siècles précédents, on y retrouve cepen- 
dant assez des attributs traditionnels pour que 
l'hésitation ne soit pas possible. 

Les boiseries de Notre-Dame, sensiblement pos- 
térieures k celles de Saint-Hilaire, peuvent être 
attribuées au milieu du xviii* siècle. La date de 
lyBi, inscrite sur une monnaie qui tombe de la 
bourse de saint Antoine, archevêque de Florence, 
pourrait bien s'appliquer k leur confection. 

J'ai essayé de donner, d'après l'album édité avec 
tant de soin et de bonheur par M. Gelly, quelque 
idée des deux collections de boiseries qui, pour être 
très différentes par leurs caractères, ne présentent 
pas moins l'une et l'autre un grand intérêt. Il 
faudrait, pour les faire connaître plus complète- 
ment, les étudier en détail sur place et les com- 
parer aux monuments similaires qu'il aérait peut- 
être possible de rencontrer dans la région où elles 
ont pris naissance. Un pareil travail serait encore 
grandement facilité par la publication d'une série 
d'albums similaires, qui mettraient sous les yeux 
des travailleurs et des curieux les richesses d'art 
de toute sorte que possède notre pa^s.Exécutés avec 
le soin qui a présidé à la confection de celui que | 



I ai sous les yeux, accompagnés de noticea où l'hit- 
toire et la description auraient une plus grande 
part, ils constitueraient un ensemble a'utiles ma- 
tériaux qui donneraient lieu k des études intéres- 
santes et k des comparaisons fructueuses. 1/habile 
éditeur de Charleville a fait un coup d'essai qui 
devrait l'encourager à continuer l'entreprise. 

A. BOUILLET. 

Annal report of the Board of Régent* of tht 
Smitksonian Inêtitution (in-8% 710 p. grav. Was- 
hin^on. Government Printing Office, 1^99). 

Bilan de la puissante société américaine. Nom- 
bre de travaux parmi lesquels une étude de M.Geor- 
Î^es Lechelas sur la Perception de la lumière et de 
a couleur k laauelle peut se joindre une note de 
M. bhelford Bidwell sur Quelques curiosité» de la 
vision. Divers travaux de MM. Peiser : Esquisse 
de la société babylonienne; Ph. Berger : Les Fouilles 
de Carthage; E. Watkins : Le transport des corps 
lourds par les anciens sont judicieusement traduits 
et dénotent une connaissance parfaite des travaux 
et des hypothèses de l'ancien continent. 

Tableau de la Province d*Anjou^ 1762-1766, 
manuacrit publié par l'abbé F. Uzureau (in-8*, 
176 p., Angers, Sireaudeau, IQOI). 

Notre savant confrère de l Anjou historique est 
de ceux auquel rien de ce qui peut guider les cher- 
cheurs ne saurait échapper. Aussi nous donne-t-il 
le texte d'un manuscrit dont les bibliothèques de 
Châteaugontier et de Tours, et les Archives dépar- 
tementales d'Indre-et-Loire possèdent chacune un 
exemplaire. Il serait difficile de résumer en quel- 
ques lignes les nombreux documents de toutes 
sortes rassemblés dans ce tableau et repartis en 
cinq chapitres dont voici les titrea : Description 
sommaire de l'Anjou : caractéristique des angevins, 
nombre des habitants de chaque province. i4Jiiffffia> 
tration ecclésiastique : évèches, abbayes, prieurés, 
chapelles, cures, couvents d'hommes et de femmes. 
Administration militaire : gouvernements et com- 
mandements pour le roi, casernement de troupes, 
milices, écoles, étapes, maréchaussée, etc. Adminis- 
tration civile: justice, terres titrées, hôtelsr-dieu 
(chapitre des plus attrayantsi, universités, acadé- 
mies, etc. Administration économique et politique 
où se trouvent de précieux documents sur certaines 
manufactures^ de toiles peintes, de poterie et de 
faïence que l'on aimera conserver. 

Ass/rian Sculptures : Les Médailles et les Pla- 
auettes modernes (publications fasciculairea. H. 
Kleinmann et C'*, Harlem). 

C'est de Hollande que nous viennent aujourd'hui 
deux publications longtemps souhaitées des initiés. 
Les Assyrian sculptures (première livraison) con- 
tiennent quinze planchesoù se succèdent les colosses 
du Musée du Louvre provenant des palais des rois 
Sargon, Sennachérip et Assurbanipai, connus sous 
le nom de dieux de Khorsabab. Magnifiquement 
reproduites, avec un luxe et une finesse typogra- 
phiques incomparables, ces planches sont un com- 
mentaire digne des travaux des Lenormant, des 
Perroi et des Chipiez. Un texte trilingue les accom- 
pagne (I). 

Quant à la seconde publication, elle est d'une 
tenue plus moderne et touche de près un art vers 
lequel s'oriente notre sculpture ; Les Médailles et 
les Plaquettes modernes (2). Dirigée par l'émineot 
conservateur du Cabinet royal des médailles de 
La Haye, M. J. de Dompierre de Chaufepié, elle 
croupe des reproductions de l'œuvre de RotT, 
Niclausse, Dubois. Chaplain, Hannaux, Douissin, 
Bottée, Guilbault, Mouchon, Vernon, Trojano- 
wsky, etc. C'est un ouvrage de première nécessité 
pour les amateurs et les artistes. Deux fois par 
an, il doit publier les tentatives les plus intéres- 
santes de chacun des pays où est utilisé l'art de 
la gravure en méd ailles. André GiRODiE. 

(1) La livraison, 6fr. 35 (in-4«). 

(2) La livraison, 6 fr. 5o (grand in-4«). 
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/. Histoire de l'Art. — MM. Clerjot ei Mar- 
clet publient une étude tur Mendeissohn et ses qua- 
tuors à cordes (in»8, 19p., Reims). — M. A. Jac()uot 
donne un Essai de répertoire des Artistes lorrains : 
peintres, peintres^verriers, faïenciers, émailleurs 
(in-8, 127 p.f^rav. Paris Rouam).— M. G. Coindre 
publie une étude sur le peintre Jules Machard 
l83Q-igoo (in-8, 17 p., Rrav. Besançon, Jacquin) 
— M. G. Godin étudie VEsthètiqne et la décentra" 
lisation d*Art (in-8 obi., 23 p., St-Germain-en- 
Laye, Penot, i fr.) — M. Louis Guibert décrit les 
Vieux émaux de Limoges à l'Exposition de igoo 
(in-8, 56 p., grav. Limoges, Ducourtieux). 

•*. Archéologie. — M. Boucherie publie le 
supplément au catalogue des manuscrits de la 
Bioliothèque de Bordeaux (in-8, 5l p., Paris, 
Pion).— On a publié l'ouvrage de feu M. le chanoi- 
ne D. Haigneré sur le Patois boulonnais comparé 
avec les patois du Nord de la France : Introduc- 
tion, Phonologie et Grammaire (in-8, 336 p., 
Paris, Picard). — M. J. Leite de Vasconcellos pu- 
blie une Esquisse d'une dialectologie portugaise (in- 
8, 220 p., cart., Paris, Aillaua et G'*, 5 fr.) — 
M. E. Aymonnier a publié le tome II : Les Pro- 
vinces siamoises, de son ouvrage sur le Cambodge 
(in-8, fig. et cartes, Paris, Leroux, 20 fr.) — m. 
P. de Berthon donne une description archéologi- 
que de Clisson et ses monuments (in-8, 56 p., 3 
vues et I plan du château, Vannes, Lafolye). — 
M. l'abbé Léonor Blouin étudie les Mœurs et CoU" 
tûmes de la Basse- Normandie fpt in-8, 425 p., St- 
Ld, Le Tuai). — M. R. Genestal, publie une thèse 
sur le Rôle des monastères comme établissements de 
crédit étudié en Normandie du xi« à la fin du xiil* 
siècle (in-8, 25o p.. Parts, Rousseau). — MM. 
Jules Finot et J. Vermaere ont rédigé un Inventaire 
sommaire des Archives hosffitalières de la ville d'Or- 
chies {Nord), antérieures a 1790 (gd in*4 à 2 vol.. 
45 p., Lille, Danel). 

.*, Archéologie religieuse. — M. Tabbé H. 
Airan publie une étude sur Notre-Dame~de Fon- 
courrieux à Marcillac d'Averron (in-32, 126 p., 

frav., Rodez, Carrère). — Dom du Bourg étudie 
Abbaye de Saint-Germain^des-Prés au XI V* siècle 
(in-8, 38 p., Paris). — On a publié le fascicule 19 
du Dictionnaire de la Bible, de M. l'abbé Vigou- 
boux. Il va de l'article Homélie à l'article Ver- 
sions italiennes de la Bible (gd in-8, p. 728 à io23 




rai de la Société historique du Vexin. Fascicule 3. 
(In-4, p. 243 à 33o. Montdidier, imp. Bellin. Pon- 
toisc, aux bureaux de la Société historique, looi). 
et le Cartulaire du prieuré de Saint^Leu d'Esse- 
rent (io8o't538); par l'abbé Euff. Mûller. Deu- 
xième partie : de ii5i à i538 (Chartes LXII ii 
CIGyilI). (In-4, p. 63 à 210. Montdidier, imp. 
Bellin. Pontoise, aux bureaux de la Société histo- 
rique, 1901). — M. l'abbé E. Jarossay étudie 
l'Histoire d'une abbaye à travers les siècles. Fer- 
rières en Gdtinais, ordre de Saint-Benoit {5o8~ 
1790), Son influence religieuse, sociale et littérai- 
re, d'après les documents inédits tirés des archives 
publiifues et privées. Avec une lettre de Mgr Tou- 
chet, evéque d'Orléans, et une préface de M. Geor- 
ges Goyau. (In-8, xxxvi-5i9 p. avec grav. Fon- 
tainebleau, imp. Bourges. Orléans, lib. Herluison, 
1901). — Le R. P. Van den Gheyn a publié le 
tome I : Ecriture sainte et Liturgie, du Catalogue 
des Mss de la Bibliothèque royale de Belgiaue (in 8 
Bruxelles, Lamcrtin, 12 fr.) — M. Léon le Grand 
a publié, avec introduction et table, un recueil de 



Statuts d'Hôtels-Dieu et de Léproseries du xii* au 
.XIV» siècle (in-8, 286 p.. Pans, Picard, 7 fr.) — 
M. H. Bouvier publie une thèse sur le Gouverne- 
ment de l'Eglise de la fin du i*' siècle au milieu 
du III* siècle (in-8, 80 p., Montbeliard, imp. Mont- 
béliard). — M. l'abbe J. Burlet étudie la Savoie 
avant le christianisme (in-8, 409 p., Chambéry). 

— M. l'abbé Ph.-H. Dunand publie une Histoire 
complète de Jeanne d'Arc contenant une étude criti- 
que, d'après les textes, -de l'Abjuration du cime- 
tière Saint-Ouen (in-8, 201 p., "roulouse, Privât). 

/. Histoire. — M. l'abbé Cabibel étudie Foix 
et Saint-Licier, Vicdessos d'A riège et Sos de Nérae 
(in-8, 65 p., Saint-Girons, Ryves). — M. T. 
Courtaux publie une Notice historique sur les sei- 
gneurs de la baronnie de la *Bove, au pays laonnais, 
et sur le. château de ce nom, en la commune de Bou- 
conville [Aisne) (,t fi t-l goi), d'après les archi- 
ves inédites de ce château et les documents conser- 
vés dans les dépôts publics, illustrée d'un armoriai 
en couleurs des seigneurs de ladite baronnie, de 
quatre vues dudit chAteau et de pierres tombales, 
et accompagnée de deux tables de noms de famille 
et de localité, (in-8, 130 p., Paris. Cabinet de 
l'historioffraphe, 93. rue Noilet, 1901). — M. L. de 
Serran d^llard a traduit l'ouvrage Les Ordres de 
Chevalerie en Espagne, par M. Francisco F. de 
Béthencourt, extrait du tome I de l'Hiatoire gé- 
néalogique et héraldique de la monarchie espagno- 
le (in-8, Pari«, L'idée latine). — On a publie un 
aasez singulier volume : Jeanne d'Arc écuyère, par 
M. L. Champion, capitaine au 5* chasseurs (in-8. 
276 p., et 3o gr., Nancy, Berger-Levrault, 6 fr). 

— Mf. J. de Lapanouse publie une thèse Essai his- 
torique sur la protection des enfants orphelins, au 
moyen-âge, dans les pays cou/umùrs (in-8 2l6 p., 
Paris, Rousseau). — M. A. Le Court étudie les ac- 
tes du P.-Ch.-F-X, de Brévedent, jésuite, mission- 
naire normand en Asie et en Afrique au xvii* siè- 
cle (in- 16 obi., 19 p., port. Vannes. Lafolye>. — 
M. E. Badel a publié un Dictionnaire historique 
des rues de Luneville (in-8, 142 p., grav.. Luné- 
ville, Razel, 2 fr.) 

,*» Articles tirés a part. — L. Auvray. Gior- 
dano Bruno à Paris, d'après le témoignage d'un 
contemporain (i 585-1 586) (ext. des Mémoires de la 
Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France) 
(t. 37). — A. Blanchet. Note sur deux jetons pari- 
siens du xiv* siècle (ext. du Bulletin de la Société 
de l'histoire de Paris et de llle-dc-France). — C. 
Baille. Souvenirs sur Mgr de Ségur (extrait^ de la 
Quinjaine). — M. Baudouin. Notes d'archéologie 
vendéenne. Encore un mot sur le Portus Secor 
(ext. de la Revue du Bas-Poitou). — L'Abbaye de 
Mauléon et ses possessions en Bas-Poitou (ext. de 
la Revue du Bas-Poitou). — M. Bréal. « 'Thésaurus 
lingu» lalinae, editus auctoritate et consilio Acade- 
miarum quinque germanicarum Berolinensis, Got- 
tingensis. Vol. i. fasc. 1 ; vol. 11, fasc. i. 1901. 
Lipsic, in aedibus B. G. 'Teubneri (ext. du Journal 
des savants) (juin 1901). — P. M. d'Anghiera. Cin- 

3uième décade du De orbe nov. de Pierre Martyr 
'Anghiera. Traduit par Paul Gaffarel (extrait des 
Mémoires de la Société bourguignonne de géogra- 
phie et d'histoire). -^ R. Blanchard. Les Ferro, 
gentilshommes verriers italiens, à Machecoul, à 
Nantes et à Héric (ext. du Bulletin de la Société 
archéologique de Nantes et de la Loire-InférieureK 

— J. Capart. La Fête de frapper les Anou (extrait 
du tome 43 de la Revue de l'histoire des reli fiions) . 

— F. Chamard. Dom Guéranger et M. l'abbé Ber- 
nicr (ext. de la Revue de l'Anjou). — E. Coyeeque. 
Paris à l'Exposition universelle de 1900. (Expo- 
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itÀons décennale et eentennale ; Exposition rétros- 

f»ective de la rille de Paris) (est. des Afémoireg de 
a Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de- 
France) (t. 37). — DegerU Le Droit de clereie à 
Dax. Ordonnance du duc de Lancastre (iSSq) (ext. 
du BulUtin historique et phiiologiquê) (iSQQ)- — C. 
Daux, Les Dernières années de M^r Le Tonnelier 
de Breteuil, confesseur de la foi (extrait de la Revue 
deê questions historiques). — L. Desaivre. Le Châ- 
teau de Saint-Gouard (Bibliothèque du Mercure 
poitevin). — R. Grand. Recherches sur Tart roman 
a Aurillac. Ses derniers vestiffes (est. de la Revue 
de la Haute- Au verffne). — J. Gauthier. Le Ménage 
d'un ambassadeur a Espagne au milieu du xvii* siè- 
cle (ext. dea Mémoires ae la Société d'émulation du 
Doubs) (7* série, t. 5). — G. Gaulherot. Biographie 
du général Simon Bernard, né à Dôle le ao avril 
1779, mort à Paris le 3 novembre 1839, aide de 
camp de Napoléon I*', major général du génie aux 
Etats-Unis, ministre de la guerre sous la monarchie 
de Juillet (ext. des Annales frane-eomtoises). — L. 
de Gibon. Souvenirs d'un émigré (ext. du Bulletin 
de la Société polymathi^ue du Alorbihan). — F. P. 
Garofalo. Sulla popolaxione délie Gallia nel tempo 
di^ Cesare (ext. de la Re^ue celtique). — H. Halles. 
L'Œil anatomique et l'Œil artisticjue (extrait de 
l'Artiste). — C. Huart. Sur les variations de cer- 
tains dogmes de Tislamisme aux trois premiers siè- 
cles de l'Hégire (Annales du musée Guimet). — E. 
Longin. Protestation de Claude-Etienne Bigeot 
contre la conquête de la Franche-Comté (1676) 
(ext. des Mémoires de la Société d'émulation du 
Doubs) (7- série, t. 5). — Husro d*Etival. Corres- 
pondance de l'abbé Hu^o d'Etival avec le nonce de 
Lucerne, D. Passionéi (1723-1726). Publiée et 
annotée par dom E. Didier-Laurent (ext. du Bulletin 
de la Société philomathique vosgienne). — Louvot. 
Le Peintre MelchiorWyrsch, d'après un livre ré- 
cent \ext. des Mémoires de la Société d'émulation 
du Doubs) (7* série, t. 5). — L. Lautre/. La Ba- 
ronnie de Chevreau. Ses revenus vers l'année lôaS 
(ext. des Mémoires de la Société d'émulation du 
Jura). — J. M. Le Mené. Le Château d'Elven en 
1660 (ext. du Bulletin de la Société polymathique 
du Morbihan). — A. Lesort. Un document inédit 
concernant la diplomatie de Louis XI, > propos de 
la neutralité de Tournai (1478-1479) (ext. de la 
Bibliothcoue de l'Ecole des chartes) (tome 62). — 
Ladex de Saint-Germain. Le Château de Montaigu 
(Bourgogne) et ses seigneurs de li6oâ 1900 lext. 
des Mémoires de la Société bourguignonne de géo- 
graphie et d'histoire). — P. de rEstoile. Registre- 
Journal de Pierre de l'Estoile (i 574-1 689). Notice 
et Extraits inédits d'un nouveau manuscrit conservé 
à la Bibliothèque nationale, publiés par H. Omont, 
membre de l'Institut (papier ver^é. Extrait des Mé' 
moires de la Société de l'histoire de Paris et de 
rile-de-France) (t. 27). — De Laste^rie. Discours 
prononcé par M. le comte de Lasteyrie,à l'occasion 
de la mort de M. de La Borderie, le 22 février 
1901 (ext. de la Bibliothèque de l'École des char- 
tes) (t. 62). — Le Liber eensuum de l'Eglise romai- 
ne, publié avec une préface et un commentaire par 
M. Paul Fabre, ancien membre de l'Ecole française 
de Rome, 2* fascicule (bibliothèque des Ecoles fran- 
çaises d'Athènes et de Rome ; 2* série, 6). — > L. 
Lazard. Les Peintres de Paris, par Lucien Lazard 
(ext. du Bulletin de la Société de l'histoire de Paris 
et de rile-de-France (t. 28). — Ledoux. Les Œu- 
vres du peintre Wyrsch au Musée du Louvre et en 
Suisse (ext. des Mémoires de la Société d'émulation 
du Doubs) (7« série, t. 5). — L. Lazard. Paris à 
l'Exposition universelle de 1900 (Expositions ré- 
trospectives des groupes et classes ; Exposition ré- 
trospective de l'art français ; Préfecture de police ; 
Ville de Paris (ext. des Mémoires de la Société de 
l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France) (t. 27). — 
H. Moranvillé. Note sur l'origine de quelques pas- 
sages de Monstrelet (ext. de la Bibliothèque de 
l'Ecole des chartes) (t. 62). — De Métivier. Un 



poète bordelais inconnu (xvii* sî«cl<e). Choix^ de 
poésies inédites du président de Métivier, publiées 
avec une introduction et des notes, par L. de Bor- 
des de Fortage (ext. des Actes de tAcaJimie des 
sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux (1900). 
— F. Nau. Fragment inédit d'une traduction ayria- 

Ïue jusqu'ici inconnue du Testamentnm D. N. Jesu 
Ihristi (ext. du numéro de mars-avril du Journal 
asiatique). — T. G. Pinches. Observations sur la 
religion des Babyloniens deux mille ans avant Jésus- 
Christ (Annales du musée Guimet). — L. Poisat. 
Au pays de saint Bède le vénérable, par Louis Poi- 
sat, S. J. (ext. du Mois littéraire et pittoresque). — 
E. Orieux. Les Eglises et les Villaa aux v* et vi* 
siècles (ext. du Bulletin de la Société archéologique 
de Nantes et de la Loire-Inférieure) (1900). — H. 
Omont. Le Recueil d'anciennes écritures de Pierre 
Hamon (i 566-1 567) (ext. de la Bibliothèque de 
l'Ecole dea chartes) (t. 62). — H. Omoii/. Notice 
sur la vie et les travaux de M. Arthur Giry, mem- 
bre de l'Institut, professeur â l'Ecole nationale des 
chartes (ext. de la Bibliothèque de l'Ecole des 
chartes) (t. 62;. — E. Quantin. Les Salons de 1901 
(ext. du Monde Moderne. — S. Reinach. Un por- 
trait authentique de l'empereur Julien, (ext. de la 
Revue archéologique). — A. de Roumejoux, P. de 
Bosredon et F. Villepelet. Bibliographie |^nérale 
du Périgord (publications de la Société historique 
et archéologique du Périgord).— A. de Rochemon- 
teix. L'Eglise de Lascelle (Cantal) (ext. du Bulletin 
monumental), — N. Valois. Gerson, curé de Saint- 
Jean-en-Grève (extrait du Bulletin de la Société de 
l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France) (t. 38). 

EXPOSITIONS 

»*» Manufacture des Gobelins : Travaux des ta- 
pisseries. 

/. L'Isle-Adam : k l'hôtel de l'Ecu de France : 
Exposition des Beaux-Arts. — Lagn^ : 3* Exposi-^ 
tion régionale. — Nevers : 6* exposition de la .^té 
d'Art de la Nièvre. — Nice : 18* exposition de la 
Sté des Beaux-Arts. — Nfmes : Exposition mo- 
derne et rétrospective de l'art décoratif et industriel 

,*, Livourne : 3» exposition des Beaux-Arts. — 
Anvers : Salon triennal des Beaux-Arts. — 'Bru- 
xelles : Exp. du cercle « Vrise Kunst ». — Louvain : 
Exposition d'art appliqué. 

REk'UE DES REMUES 

,% Art. ^ France illustrée (juillet) : put>lie 
le David^ de Gustave Moreau, la statue de Chevreul 
par Fagel et une vue du square de St-Germain- 
des-Pres. Reconstitution des vestiges de Vaneienne 
abbaye (août) : Notre^Damcdel-Pilar, par Cyrille 
de Lamarche (4 grav.) 

— Moniteur du dessin (août) : Théodore Géri- 
cault, par P. Pelosi. 

— Bulletin des Stés art. de l'est (juillet) : 
Suite des articles : L'exposition rétrospective de Part 
français et Jacques Callot{lgn\. \ 

— Les contemporains (août): MeissoniertStS^ 
rSgi, par André Girodie, |5 gr.). « Comme chex 
tous les artistes, il y avait en lui un peu de ce 
laisser-aller qui ajoute quelque charme aux récits 
d'une existence laborieuse. 8e souvient-on du Ré- 
giment qui passe ^ exposé par M. Edouard Détaille 
au Salon de 1875? Tout y était : le patronnet, le 
sergent de ville, la petite couturière, le garçon de 
magasin, le conducteur d'omnibus, cependant (]tte 
tonitruaient les cuivres derrière le tambour-major, 
dans la joie d'un matin d'été sur le boulevard St- 
Martin. Tout y était, même les peintres militaires: 
l'élégant Alphonse de Neuville, Edouard Détaille 
porteur d'un pacifique parapluie et le maître Meis- 
sonnier, barbu, l'oeil vif, bien râblé, tout joyeux, 
appuyé sur sa canne. C'est ainsi que doit apparaî- 
tre aux «impies d'esprit le grand et brave artiste . 
S'il n'eût été que peintre, Tes succès et les hon- 
neurs l'eussent tenu éloigné de la foule, mais pour 
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l'en rapprocher le ciel l'avait voulu prodigue de 
son gain, volontiers fastueux, bâtisseur, aimant le 
bric-à-brac et l'ouvrier maçon. 

La personnalité privée de Meissonier est des 
plus belles; sous des allures fastueuses, il dissi- 
mulait une âme religieuse accessible à la pitié et 
à la charité. Son plus grand regret a toujours été 
de n'avoir pu professer k l'Ecole des Beaux-Arts, 
car nul n'affectionnait la jeunesse davantage que 
Ïuin.—Hardn, /7J3-/ 5op, par J.-M.-J. Bouillal. 

— La Lorraine (juillet) : Note de M. Em. Ni- 
colas sur les Meubles de Camille Gauthier { i grav.) 
— Notices de M. G. Save sur la Fresque de Ma- 
thieu de Lorrainey découverte à la cathédrale de 
Saint-Dié (5 grav.) et sur le Peigne lithurgi^fue de 
*Bouxièrea-aux- Dames (3 grav.). 

— Revue du lyonnais (août 1901) : Marius et 
Ludovic Penin, graveurs et médailleurs lyonnais, 
par M. J. Beyssac ; — V Académie de Lfonven- 
daut la période révolutionnaire^ par M . Joseph Bon- 
nel (fin) ; — La mort de Guillaume du Bellax^ 
par M. Reure ; — Planche hors texte : Portrait 
de Marius Penin, médaille (planche n* i). 

,*, Archéologie. — Bulletin mensuel de la 
sociÉTé d'archéologie lorraine et du musée 
historique lorrain (juillet) Procès-verbal, Mé- 
moires : L. Germain : La famille des médecins Callot 
(suite) ; — Edmond des Robert : Deux épisodes de 
la vie de St-Norbert^ panneaux en bois sculpté pro' 
venant de Vabbare de Rangeval (avec planche) ; — 
L. Germain: Une plaque de foyer rémoise aux ar- 
mairies du cardinal de Lorraine ; — L. Germain : 
Un feuillet d'album aux armes de Claude Guichard^ 
nsncéien, daté de 161 2. 

— La FRANCE illustrée (août) : Compte-rendu 
du volume de M. l'abbé A. Bouillet, notre prési- 
dent, L'Art religieux au Petit Palais en IQOO. 
« M. l'abbé Bouillet est un savant de vieille et 
bonne roche. Rien pour lui n'est fait quand il y a 
à faire encore et rien n'est achevé quand il y a sur- 
tout à faire mieux et à dire davania^i^e. 

C'est pourquoi ces études paraissent sous une 
forme méthodique, augmentées d'indications et de 
remarques oui n'avaient pu tenir place dans une 
première rédaction, débarrassée^ aes négli{;ences 
qu'entretient la poussée d'une active périodicité. 

Ce ne sont donc plus de simples études, mais des 
vraies pages d'histoire et d'art archéoloffiques.* 

Note du mi me sur le Temple Saint'Jean à Poi- 
tiers (a grav.) 

« 11 est sans doute peu de monuments auxquels 
les incertitudes de l'histoire aient fait attriouer 
des destinées aussi diverses que le vénérable «Tem- 
ple de Saint-Jean». Avant d'être transformé en 
éfVise au vu* siècle, par Arnoul, évéque de Poi- 
tiers, cet édifice a-t-il été, comme on l'a tour k 
tour voulu, ou le monument funéraire de Claudia 
Vérenilla, fille du gouverneur de Poitiers, Clau- 
dius Verenus; où un temple païen devenu d'abord 
baptistère; ou primitivement un baptistère ? Grâce 
aux recherches consciencieuses du R. P. de la 
Croix, cette dernière opinion prévaut aujourd'hui. 
Dans sa forme primitive, le «Temple de St-Jean» 
aurait été construit pour servir de baptistère, après 
l'année 3i3, qui marque la date de l'affranchisse- 
ment des chrétiens par l'édit de Milan. ^ C'est, 
actuellement, le plus ancien monument chrétien que 
nous possédons en France. 

Le sol a été considérablement exhaussé dans la 
suite des siècles autour de l'édifice, qu'entoure au- 
jourd'hui une douve profonde. Aussi, y descend-on 
par un certain nomore de marches. On se trouve 
alors dans une première salle, en forme d'hexagone 
irré||[ulier, que nous appellerons la nef. Elle com- 
munique par une triple arcade avec une seconde 
salle ou transept, beaucoup plus élevée, de forme 
rectangulaire ; sur cette dernière s'ouvre, en face, 
une abside. 

Le transept, par son élévation, sa largeur cl sa 
décoration plus abondante, est le noyau de l'édifice. 



Il en est aussi, dans ses œuvres inférieures, la partie 
la plus ancienne. La se trouve, au milieu du sol, la 
piscine baptismale de forme octogone, où l'on des- 
cendait pour le baptême par immersion. Lorsque, a 
la fin du vil* siècle, le baptistère devint une basili- 
que, on construisit deux absidioles aux extrémités, 
on éleva aussi la nef avec son entrée, et on ferma 
l'ouverture oui se trouvait au fond de l'abside qui 
abrita alors l'autel. 

La décoration extérieure du transept consiste sur- 
tout en pilastres et chapiteaux, cintres et triangles, 
rosaces et ornements, de l'époque. C'est au xii* siè* 
cle que les fenêtres en plein cintre, bouchées en 
partie, ont été changées en oculi. 

A l'intérieur, les colonnes de marbre des arcades 
et les colonnettes des arcatures, avec leurs chapi- 
teaux de bon style et d'un très beau travail, semblent 
appartenir pour la plupart à la construction primi- 
tive. 

Un incendie, allumé en 865 par les Normands, 
avait fortement endommagé l'édifice, qui fut ensuite 
restauré d'una façon sommaire. Sur les murailles 
du transept et de l'abside, on étendit au Xll* siècle 
un enduit sur lequel furent exécutées des fresques, 
dont il subsiste encore des traces notables dans les 
parties hautes. Les peintures de l'arc triomphal et 
une partie de celles de l'abside furent refaites au 
siècle suivant. Toutes sont fort intéressantes et 
possèdent un grand caractère décoratif. Elles offrent 
des dessins d ornements, des animaux fantastiques 
et symboliques, et aussi des scènes et des person- 
nages soigneusement et habilement exécutés. On y 
voit notamment, entouré des douze Apôtres, le 
Christ tenant l'Evangile d'une main et bénissant de 
l'autre, tandis que deux anges volent à ses côtés. 
Jésus-Christ est encore représenté à la voûte de 
l'abside ; assis sur son trône, il est entouré des 
figures symboliaues des Quatre Evangélistes. 

Le « temple de Saint-Jean • servit d'église jus- 
qu'en 1793. Devenu alors la propriété de la Ville, 
il fut loué successivement à plusieurs industriels. 
En 1834, la municipalité, plus désireuse de redres- 
ser une rue que de conserver un aussi précieux sou- 
venir du passé, en décida la démolition. Heureuse- 
ment, grâce à d'activés et intelligentes influences, 
l'Etat s'en rendit acquéreur. 

Actuellement la Société des antiquaires de l'Ouest 
a la jouissance du « temple de Saint-Jean ». Avec 
l'autorisation de l'Etat, le R. P. de la Croix l'a 
transformé en musée. Il y a installé les monuments 
funéraires, sarcophages et couvercles, d'origine 
mérovingienne, découverts au cours des fouilles qu'il 
a faites dans la région, et principalement à Antigny. 

Bientôt, grâce a une entente survenue entre le 
Ministère des Beaux-Arts^ et la municipalité de 
Poitiers, certaines subsiructions de l'édifice, jusqu'à 

S résent cachées sous le sol, seront complètement 
égagées, et on pourra rétablir l'entrée qui existait 
encore au xii* siècle. 

Alors sera remis en honneur un des monuments 
français les plus intéressants. Alors vraiment, les 
érudits, les touristes et les chrétiens aimeront à vi- 
siter et à étudier un des restes les plus curieux et 
les plus vénérables des premiers siècles du Chris- 
tianisme dans noire pays ». 

,% Histoire. — Le CHERCHEUR DES PROVINCES 

de l'ouest (juillet;. Chronique : Les artistes des 
provinces aux Salons de TQOI (suite et fin), O. de 
Gourcuff; Le Pardon des Bretons de 'Paris. Livres 
et périodiques : Tableaux de la parenté de mes en- 
fants \ Pierre Thielemans ; Mater admirabilis ; M"»* 
Turpault^ de Cholet^ fusillée au Champ-des-Mar- 
tyrs; Le puits gallo-romain des Bouchauds; Les quin' 
re joies de Notre-Dame; Le Corsaire; St-Dietamen; 
JLe colonel de Villebois-Mareuil ', Ancienne académie 
d'Angers y les dernières rentrées publiques avant la 
Révolution : J. Boucher^ de Rennes, lauréat du Prix 
National. Variétés ; Saint-Sever^ évique d'Avran- 
ches au V/* siècle (suite et fin), chanoine Lerosey ; 
Les coquillages de mer, P. Sébillot. Documents : 
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Etat d«s prix des ouvrages de fortification du château 
de Nantes, en conséquence de l'adjudication passée 
le 6 may iy66. 

— Les contemporains (juillet) : Bouffainville 
[I'j2^'l8i l)t par La Tour Madure; ^dvier Afar- 
mier (J 808-1 992), ^ZT J. d'Erlo (août); Mgr 
Faurie, vicaire apostolique de Kour-Tchéou [18/4- 
/87l),pAT A. Savoie; i4mird/ Trékouart\i'jg8'' 
rSjS), par J. Derlau. 

— Bulletin d'histoire, de littérature et 
d'art religieux du diocèse de DIJON (juillet) : 
L'Hospice de la Charité de *Beaune: deuxième cente- 




le sud de la côte. VI, La voie transcontinentale H. 
Couturier; Une caricature protestante de Bossuet. 
Singes et le culte de la Sainte Vierge^ J . Bresson ; 
Bossuet et la presse. 

— L' ANJOU HISTORIQUE (juillet) : La Rédaction, 
Bérenger a répandu ses erreurs à Angers; Abbé 
René Cerveau, Le miracle des Vîmes {2 juin / 668)1 
Abbé F. Uxureau, Lei Angevins et la Famille ro- 
yale à la fin de l'ancien régime. Naissance du duc 
d'Angouleme. Naissance de ^Madame Royale* (suite) 
Duc de la Trémoïlle membre de l'Institut, L'as- 
semblée provinciale d'Anjou^ d'après les archives du 
château de Serrant (fini. Charles Loyer^ Le district 
et le comité révolutionnaire de Cholet (suite). Ande- 
gaviana, Généalogies angevines du Xb siècle. Ori- 
gine de la Fête-Dieu et de* grosses torches à An- 
gers. L'histoire de l'Anjou ^ d'après un angevin du 
XV l* siècle. Les origines angevines du poète Racan. 
Les naissances et les décès a Angers avant la 1(évo- 
lution. La Loire navigable au XVI Ih siècle. La 
Vendée militaire en octobre i yg3. Le recouvrement 
des impôts dans C arrondissement de Beaupriau en 
1800. Le fils du généralissime Cathelineau. Le 
combat de U Gachetière en l832. 

ACADÉMIES & SOCIÉTÉS 

.*. Académie des inscriptions et belles-let- 
tres. — M. Cagnat lit une note sur le fouilles 
exécutées en i ^00 en Algérie grâce à de nouveaux 
crédits accordes au service des monuments historié 
ques. Ces fouilles permettront de découvrir les 
ruines de Timgad; Ni. Heuze^^ communique, de la 

Çart de M. Sazec,^ le texte déjà déchiffre par M. 
'hureau-Dangin, d'une inscription chaldéenne con- 
cernant Arad-Nannar, ministre suprême du roi 
d'Our ; M. A. Blanchet lit un mémoire sur l'ori- 

Îine, selon lui orientale, du « gros tournoi » ; M. 
Ilermont-Ganneau présente de nouveaux docu- 
ments, sur la destruction de l'église du Saint-Sé- 
pulcre à Jérusalem, par le sultan Hakem. — Le 3 
mai, M. Héron de Villefosse parle de la découver- 
te faite à Carthage par le P. Delattre, dans la 
nécropole punique : près de la colline de Sainte- 
Monique, du plus ancien monument de l'art puni- 
que : un sarcophage en marbre blanc orné de pein- 
tures; M. le clocteur Carton lit une communication 
sur les ruines du théâtre de Dou^ga, en Tunisie, 
et accompagne cette communication de plans de 
restitution; M. de Barthélémy présente au nom 
de M. Blanchet, des « Etudes de numismatique. • 
M. Eug. Lefèvre-Pontalis communique son étude 
sur la cathédrale de Chartres, et les fouilles qu'il a 
fait opérer dans ce monument. — Le 10 mai, M. 
Finot rend compte des travaux de l'Ecole fran- 
çaise d'Extrème-Orien: ; M. Collignon communi- 
que les photojgraphies d'une statue de bronre trou- 
vée à Pompéi en 1000; M. S. Reinach commnni- 
3ue. de la part de hi. Carrière, les photographies 
'une statue en calcaire de Nimes, représentant un 
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guerrier cuirassé, semblant remonter an V* aiêcle 
avant J.-C.;M. E. Guimet présente des miroirs 
funéraires en bronze duiii* siècle avant J.-C. (épo- 
que des Han) ornés, les plos anciens, de décors 
r^rmboliques chinois, les plus récents de raisins et 
aanimaux variés, d'origine grecque. L'auteur fait 
remarquer que cette modification coïncide arec 
l'introduction de la vigne en Chine, k la suite des 
relations commerciales entre Alexandrie et Can- 
ton. — Le 17 mai, M. Reinach communique de la 
part de Hamdi Bey, directeur du musée de Cons- 
tantinople, les photographies d'un vase découvert 
près de Lampsaque. 

,*« Société des Sciences et Arts du Beaujolais 

iSalles-en-Beaujolais): « A la suite de la conférence 
fsite à Salles, au milieu des restes d'un des plus 
curieux monuments historiques de notre province, 
par M. Eugène Aléhu, memore titulsire de la So- 
ciété de Saint-Jean, architecte à Villefranche, beau- 
coup de personnes nous ont demandé comment elles 
Fourraient se procurer les détails si intéressants de 
histoire du prieuré et du chapitre noble de Saint- 
Martin de Salles. 

M. Méhu a bien voulu nous promettre de réserver 
â la Société des Sciences et Arts du Beaujolais la 
publication de son œuvre. 

L'ouvrage, qui est presque entièrement terminé, 
doit comprendre,outre le texte — dont la conférence 
faite le 2.3 mai n'a pu donner qu'une idée — une 
très grande quantité d'illustrations. Parmi celles-ci 
nous pourrons admirer la reproduction des preuves 
de noblesse dessinées de 1700 â 1789 de toutes les 
chsnoinesses qui demandèrent l'admission â cette 
époque, preuves qui consistent dans Is représenta- 
tion des sept ou neuf degrés ascendants de leurs 
ancêtres symbolisés par leur blason. Cette collec- 
tion (i) pourrait donc^ à elle seule, constituer un 
armoriai du plus haut intérêt pour notre province 
et les provinces avoisinantes : Bourgogne, Lyon- 
nais, Forez, Auvergne et d'autres encore qui tou- 
tes ont compté des cnsnoinesses au chapitre noble 
de Saint-Martin de Salles ». 

Voici quel peut être l'exposé des matières de 
l'ouvrage : Introduction : Mai 1901 ; Première par- 
tie : Promenade au milieu des restes d'architecture ; 
Deuxième partie : Histoire du village et des reli- 
gieux ; Troisième partie : Histoire des pierres : Re- 
constitution de la vie privée des religieux et des 
moniales au milieu des bâtiments qui se sont succé- 
dé à Salles ; Appendices I. Reproduction de quel- 
ques-uns des documents les plus intéressants qui 
ont servi k cette histoire : Manuscrits, médailles, 
sceaux royaux, etc. ; //. Chronologie comparée de 
l'histoire de Salles-en-BeaujoIais ; ///. Noms des 
prieurs et des curés de Salles, de i3oo â nos jours ; 
IV, Noms des reli{çieuses de Salles (bénédictines 
et chanoinesses) qui n'ont pas été perdus avec le 
temps ; V: Blason des familles qui se rattachent à 
l'histoire du prieuré ou du chapitre noble ; Vf, 
Bibliographie. 

L'ouvrage sera orné d'un nombre de gravures su- 
périeur au nombre de pages de texte ; la plupart 
seront tirées hors texte par des procédés pnototy- 
pigues. 

Le prix de l'ouvrsge en souscription a été fixé â 
dix francs (a). 

^i) Collection conservée aux archives du château 
de Jonchy et ^ui sera distincte de l'armoriai for- 
mant l'appendice V. 

(a) Adresser tous les bulletins et mandats à M. 
Givry, secrétaire-général delà Société des Sciences 
et Arts du Beau|olais, place Claude- Bernard à 
Villefranche (RhAne). A. G. 

Le gérant : André GIRODIE. 

DucLoz, Moûtiers (Savoie). 



L'Ancien Trésor 

DE 

l'Abbaye de Silos 



A propos d'un livre récent (/) 



ABBAYE de Silos est située dans la VieiIleCastille,au 
milieu de montagnes arides et sauvages, et à peu 
près à égale distance des villes de Burgos et d'Osma. 
Ses origines, assez obscures, remontent au-delà du 
X* siècle, puisqu'une charte de gig atteste qu'à cette 
époque elle dut quelque bienfait à Fernand Gonzalez. L'apogée 
de sa grandeur spirituelle et temporelle marque, au milieu du xi* 

(i) Dom Eug. Roulin. L'ancitn trésor dt l'abhqyt de Silos. Paris, Ernest Leioux, 
1901, un vol, in-4° de xvm-iiS pages, orné d« 16 planches, et de 30 figures dans le tente 
(1; francs). 
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siècle, le gouvernement de saint Dominique de Silos, celui-là 
même dont les reliques devaient être, un siècle plus tard, l'objet 
d'un culte spécial de la part de la future mère d'un autre saint 
Dominique, fondateur des frères prêcheurs. Dans son histoire de 
Tabbaye bénédictine, que complète la publication de son Cartu- 
laire, dom Férotin Ta montrée subissant les vicissitudes les plus 
diverses, la prospérité et la décadence, la ferveur et le relâche- 
ment, l'indépendance et la sujétion, le gouvernement autonome et 
celui des abbés commendataires, jusqu'au jour où, après avoir 
échappé aux vexations des armées napoléoniennes, elle dut enfin 
succomber sous le coup terrible qui abolissait tous les ordres reli- 
gieux en Espagne. C'était en i833, sous le règne d'Isabelle IL 

A cette époque l'abbaye de Silos possédait encore le riche 
trésor dont tant de siècles de foi avaient vu s'accumuler successi- 
vement les éléments, précieux à tant de titres. Il avait échappé, 
grâce à l'habile fermeté du P. Moreno, à l'époque de l'invasion 
française, aux recherches de Solignac, nommé gouverneur de 
Burgos par Napoléon. Deux ans plus tard, en 1812, le P. Moreno 
le sauva encore en le rachetant moyennant une somme considé- 
rable ; c'était pour le soustraire à l'ordonnance des Cortès qui 
livrait à la nation l'argenterie qui n'était pas indispensable au culte. 

La suppression de l'abbaye devait naturellement exposer le 
trésor à des dangers plus grands encore. Heureusement le commis- 
saire du gouvernement, affligé de la mission qui lui était imposée, 
confia à Tabbé lui-même, D. Rodrigo Echevarria, le soin d'en 
faire l'inventaire comme il l'entendrait, et de conserver, au nom 
et pour le compte de l'Etat, le monastère avec tout ce qu'il conte- 
nait. Lorsque le fidèle dépositaire devint, en 1867, évêque de 
Ségovie, il emporta, pour la sauver, une partie de l'argenterie du 
monastère. A sa mort, son exécuteur testamentaire, le P. Sébas- 
tien Fernandez, aussi religieux de Silos, la confia aux bénédictines 
de San Placido à Madrid, qui durent bientôt en aliéner une nota- 
ble partie pour faire face à des dépenses urgentes. Quant aux 
pièces dont la valeur était surtout artistique et archéologique,qua- 
tre d'entre elles durent, malgré la vive résistance des habitants de 
Silos, prendre, le 6 mai 1870, le chemin du Musée provincial de 
Burgos, dont elles sont aujourd'hui le plus précieux ornement. 
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Les autres, au nombre de vingt-trois, sont rentrées en possession 
de l'abbaye de Silos, depuis sa restauration par les Bénédictins 
expulsés de Solesmes en 1880. 

L'étude des documents et des inventaires a permis à dom 
Roulin de retrouver la mention d'un certain nombre d'objets qui 



ont disparu sans laisser de trace ; joints à ceux qui existent 
encore, ils composent une liste qui ne comprend pas moins de 
cinquante-sept numéros. Ce chiffre, certainement incomplet, 
suffirait déjà à faire comprendre quelle était l'importance du trésor 
de Silos à l'époque où l'abbaye était en pleine prospérité. 

Les lecteurs des Notes d'Art et d'Archéologie ont eu jadis la 
primeur de deux des intéressantes notices qui composent l'ouvrage 
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du savant bénédictin. Ils n'ont pas oublié avec quelle érudition 
sagace il a résolu dans ces pages les problèmes que soulevait 
l'étude des deux monuments qu'il décrivait alors à notre intention : 
le premier formé par l'assemblage bizarre d'une tête antique en 
bronze et d'une colombe eucharistique du xnp siècle (i) ; l'autre 
consistant en une importante custodia ou monstrance eucharisti- 
que du XVI* siècle, destinée à être portée en procession, et présen- 
tant à la fois les qualités de belle ordonnance et les défauts 
d'ornementation outrée qui caractérisent bien le style de la renais- 
sance espagnole (2). 

Ce sont aussi des artistes espagnols qui façonnèrent, au temps 
où saint Dominique gouvernait l'abbaye de Silos, un calice minis- 
tériel lourd de formes, couvert d'une ornementation filigranée 
où se manifeste l'influence arabe. Déjà F. de Lasteyrie l'avait 
mentionné rapidement dans son Histoire de l'orfèvrerie (3). C'est 
encore dans la péninsule que fut fabriquée, au xv*^ siècle, une 
main-reliquaire en argent d'un bon travail, destinée — une ins- 
cription l'atteste — à contenir des reliques de saint Valentin. 

Le xvii* siècle est représenté par deux pièces d'orfèvrerie : 
l'étui en argent du « bâton avec lequel Saint Dominique marchait 
dans sa vieillesse», comme dit un inventaire de 1440; et une 
pyxide, aussi en argent, formée d'une boîte cylindrique qu'enve- 
loppe complètement une ornementation de filigranes dont les 
jolis dessins se répètent « avec une régularité parfaite, avec une 
exquise délicatesse ». On pourrait rapprocher le travail de ce 
monument de celui d'un reliquaire en or, en forme de pélican, 
conservé à Amiens dans la collection de M"*^ de Berny, et publié 
naguère par les soins de la Société des Antiquaires de 
"Picardie (4). 

Une urne en argent, fabriquée à Madrid en i733,pour conte- 
nir les reliques de saint Dominique de Silos ; deux cadres de 
canons d'autel, en argent repoussé et ciselé; quatre encadrements 
de miroirs, en bois sculpté et doré, représentent cet art du 



(i) Notes d^art et d^arcbéol. — 1898, p. 97. 

(2) Notes d^art et d^arcbéol. — 1898, p. 1 13 et 134. 

0) Page 135. 

(4) tAlbum archéologique y 1 886- 1 898 . 
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xvin* siècle, aux lignes bizarres, aux formes tourmentées, aux 
ornements pompeux^ emphatiques et souvent bien profanes, 
auquel nous devons le style appelé rocaille ou rococo. Il con- 
vient d'y joindre des vêtements sacerdotaux, et deux antepen- 
diums ou parements d'autel, sur lesquels l'effet de la broderie, 
qui cependant représente une somme considérable de travail, se 
trouve gâté par une surcharge exagérée d'ornements de toute 
nature assemblés sous Tinspiration d'un goût douteux. 



* 



Deux pièces seulement représentent l'art arabe dans une 
collection où on s'attendrait à en rencontrer davantage : toutes 
deux figurent aujourd'hui dans la même vitrine au musée de 
Burgos. L'une est un étui ou un écrin en ivoire qu'une inscrip- 
tion gravée fait contemporain d'Abdérame III et date du x* 
siècle. La monture et les charnières d'argent qui en réunissent 
les deux parties symétriques furent ajoutées plus tard lorsque, 
devenu la possession de l'abbaye de Silos, l'étui fut transformé 
en reliquaire. 

L'autre objet d'origine arabe est un coffret qui porte, avec 
la signature de son auteur Mohammed-ibn-Zigâr, la date 417 de 
l'hégire, soit 1026-1027 de notre ère. Il est aussi en ivoire, 
couvert de sculptures délicatement ciselées, qui représentent des 
scènes de chasse, des animaux réels et fantastiques, des feuillages 
stylisés. Plus tard, apparemment au xii* siècle, ce coffret fut 
profondément remanié, et c'est alors qu'on y appliqua deux 
plaques émaillées d'origine limousine. Sur une de ces plaques est 
représenté saint Dominique entre deux anges. Sur l'autre, est 
figuré l'Agneau de Dieu entre deux dragons fantastiques large- 
ment dessinés. L'Agneau a des similaires sur une reliure d'évan- 
géliaire du trésor de Conques et sur une châsse bien connue de 
l'église de Bellac (Hte-Vienne)* Des médaillons fixés sur cette 
mêpae châsse pffrent des dragons qu'on peut rapprocher de ceux 
de Burgos. Le rapprochement est plus frappant encore si on 
considère d'autres médaillons, de meilleur style, qui subsistent 
sur un coffre en cuir conservé respectueusement à Conques : on 
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sait que la plupart de ceux qui en ont été distraits font aujour- 
d'hui Tornement de la collection Bardac : nous avons pu les 
revoir en 1900 à 1 exposition du Petit Palais. 






Au reste, les rapports ont dû subsister au moins jusqu'au 
XIV* siècle entre Tabbaye castillane et les ateliers limousins. Des 
nombreux objets de cette provenance qui durent être ajoutés au 
trésor pendant ce temps, un petit nombre seulement ont survécu 
qui suffisent encore à attester que les commandes étaient parfois 
d'importance et de valeur artistique. 

Un devant d'autel et un rétable, d'origine certainement 
limousine, se voient actuellement, Tun à Burgos, l'autre à Silos, 
où tous deux voisinaient jadis. Le premier, en cuivre émaillé, 
offre de chaque côté du Christ en majesté, entouré d'une auréole 
elliptique accompagnée des symboles des évangélistes, six arcades 
qui abritent les Apôtres. Au-dessus des arcades, sous la bande 
de métal couverte d'émaux et de cabochons qui forme la bordure 
du monument, court une ornementation consistant en une longue 
suite d'édicules architectoniques en cuivre doré, repoussé et 
ciselé à jour. L'émailleur a su marier dans son travail les pro- 
cédés du cloisonné et du champlevé; en maint endroit on 
remarque aussi l'emploi du burin. Tout serait à noter dans une 
pièce aussi capitale : attitude des personnages, disposition heu- 
reuse des draperies, gamme harmonieuse des émaux colorés, 
variété ingénieuse dans les détails d'architecture, délicatesse de 
la ciselure et du décor des colonnettes qui séparent les person- 
nages. Mieux vaut s'en tenir au jugement d'un maître particu- 
lièrement autorisé. « Jamais, écrit M. Rupin (i), les Limousins 
n'ont rien produit de plus parfait dans ce genre de travail ». 

Malgré plus de simplicité dans les procédés employés à sa 
confection, le rétable conservé à Silos n'off're pas moins d'inté- 
rêt. Au lieu du Christ, on y voit l'Agneau divin au milieu des 
Apôtres, placés aussi sous des arcades couronnées par de nom- 



(1) U Œuvre de Limoges ^ p. 198. 
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breui édicules. Le caractère manifestement oriental des person- 
nages, pas plus que l'emploi des lettres fatimides pour la 
décoration des bordures, n'ont lieu d'étonner quiconque se 
rappelle combien furent fréquentes au moyen âge les relations de 
la France et de l'Orient. En particulier, « elles expliquent fon 
bien t'influence byzantine 
sur beaucoup de monu- 
ments appartenant à l'art 
de Limoges ». Au surplus, 
si on compare le retable de 
Silos au devant d'autel ou 
frontal de Burgos, « on 
reconnaîtra facilement sur 
ces deux pièces — c'est 
dom Roulin que je cite (i) 
— une même caractéristi- 
que pour toute l'architec- 
ture, et, parfois une iden- 
tité complète de dessin. A ^'■•'' "«*"^f"- ""• •^^ 
notre avis, pareille ressem- 
blance implique un même lieu d'origine ». 

J'ai dit qu'il y a ici plus de simplicité dans les procédés. En 
eSet, à part le médaillon central, exécuté en partie en or repoussé, 
le monument se compose de plaques de cuivre sur lesquelles 
a les personnages, l'architecture, l'inscription d'une des bandes 
d'encadrement sont simplement gravés au trait et, primitivement, 
se détachaient en or sur vernis brun (2) ». Sans doute, les 
exemples de l'emploi du vernis brun, que M. de Linas croyait 
spécial aux écoles de la Meuse et du Rhin, sont à peu près 
inou'fs dans l'œuvre de Limoges. Mais pourquoi serait-il invrai- 
semblable que des artistes, grands voyageurs quoiqu'on ait dit, 
qui empruntaient pour l'ornementation les caractères fatimides 
ou coufiques et dessinaient leurs personnages sur des types byzan- 
tins, aient fait un usage même très restreint d'un procédé qu'ils 



(Il P. 58. 
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avaient pu voir employé avec succès dans les ateliers rhénans et 
mosans ? 

Le rétable et le frontal peuvent être attribués au dernier 
quart du xii* siècle. A la même période paraît remonter une 
remarquable patène ministérielle commandée peut-être pour servir 
de complément au calice de travail espagnol que j'ai mentionné 
plus haut. Le fond de la patène est limité par huit lobes ; la large 
bande circulaire, qui en forme le bord, est couverte d'un mer- 
veilleux réseau de filigranes au milieu duquel sont semés des 
cabochons et des gemmes : on y distingue un camée en sardonyx 
et trois intailles, dont une porte une inscription relative à Com- 
mode et à sa mère Faustine. Au milieu du fond est serti un 
cristal de roche de forme demi-sphérique, sous lequel le savant 
éditeur du trésor a eu la bonne fortune de découvrir deux petites 
croix. Tune en or destinée à être portée au cou, l'autre en bois 
qui paraît être un fragment de la vraie Croix. 

Les présomptions exposées avec chaleur en faveur de la 
fabrication limousine de cette patène ne laissent pas que d'être 
très plausibles, quoique Tabsence de tout monument de travail 
similaire certainement originaire de Limoges ne permette aucune 
comparaison. C'est néanmoins, à tout prendre, une oeuvre admi- 
rable exécutée par quelque artiste de goût délicat avec une habileté 
consommée. 

On âait que les petites châsses en forme de maisons ont été 
fabriquées à Limoges en nombre considérable. Les unes, — ce 
.sont les plus intéressantes — faites sur commande, portent repré- 
sentées sur leurs flancs des scènes empruntées à la légende du 
saint dont elles devaient abriter les reliques. Les autres, fabri- 
quées d'avance et d'une vente courante, étaient ornées de sujets 
qui pouvaient convenir à tous les saints : Christ en majesté, 
crucifiement, figures des Anges et des Apôtres... 

A cette dernière catégorie appartiennent les deux châsses de 
l'ancien trésor de Silos. Leur fabrication limousine n'est pas 
douteuse ; elles l'accusent par tous leurs caractères : manque de 
ressauts sur les faces ; pieds carrés pris dans les plaques de 
façades et de pignons; crêtes percées d'ajours en entrées de ser- 
rures ; surfaces semées de carrés, de losanges ou de cercleb enca- 
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drant chacDn on qaatRfeuille ptns ou moins om^ ; fonds renni- 
culés aatoars des figures } bcn'dures couvertes d'ondalations, de 
rosaces ou de rinceaux à feuillages stylisés ; émail d'un coloris 
vit et chaude de teintes franches et éclatantes. J'ajoute que les 
têtes en relief données aux personnages offrent la caraaéristique 
la plus spéciale à l'art de LinK^es — cpus Lemovicense; — elles 
permettent en outre d'attribuer sûrement les deux châsses à la 
première moitié du xiii* siècle. 

(d suhnre) A. BoonxHr. 

LA COLLECTION SPETZ 



(Fm) 

IEUX curieux TÎtratix alsaciens du zvi* siècle, dtoits 
dans le Kunsl tout AJterlkmm in Eisass-Lothrit^tn, 
de Kraus, et pritrenant de Goebriller, représentent 
dignement Tan du ntrail prÏTé, Teffort des peintres- 
Terriers allemands et suisses réduits par la Réforme 
i la décoration domestique. L'un d'eux, figurant nn lansquenet avec 
sa femme, est d'une belle allure. Il serait agréable de trouver à c6té 
de ces sujets profanes quelques épaves de l'œuvre religieuse des 
Jean de Kircheim, Alben DOrer et Jacques LAllemand, con^>Ié- 
ment d'une Vierge aux annes de Strasbourg qui reproduit la 
fameuse bannière brûlée pendant le siège, et des vitraux prove- 
nant des abbayes de Wettingen et de Mury (Suisse), œuvres du 
xvi* siècle. 

Fort heureusement, les tapsseries de la coHeoicm Spetz 
comblent cette lacune. Des ateliers des hautetissiers d'Arras, pro- 
vient la grande tapisserie flamande, du commencement du xvt* 
siècle, représentant des scènes de l'Apocalypse, d'après Albert 
Durer. Tout porte à croire qu'elle âi partie de la suite destinée 
au Palais royal de Madrid. Des ateliers allemands et suisses, au 
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cle, un curieux devant d*autel du xvi* siècle. Parmi les verre- 
ries : un hanap en verre de bohème, du xvi® siècle, représentant 
Maximilien et les grands électeurs portant les insignes de 
l'Empire. 

Quant à la céramique, elle y est nombreuse et variée. Autour 
d'un poêle monumental en faïence alsacienne, de style Louis XV, 
épave de rAffensaal, du couvent des Anton ites dlsenheim, sont 
rangés des spécimens des manufactures de Strasbourg, de Nieder- 
viller, de Saxe, de Marseille, de Moustier, de Nevers, de Rouen, 
de Sceaux, de Delft, de Chantilly, de Ludwigsbourg, de Chine et 
du Japon. Dix Palissy résument l'œuvre du vieux céramiste et 
parlent au visiteur des beautés des collections Spitzer et Gavet 
auxquelles certaines d'entre elles ont appartenu. Faïences d'Ur- 
bino et de Nuremberg, porcelaines, groupes, statuettes et verres 
voisinent un superbe écritoire en faïence de Niederviller, de l'épo- 
que de Louis XVI, provenant de l'abbaye de Pairis, et compa- 
rable aux pièces de la pharmacie de Thôpital Saint- Jean*de-Dieu, 
du Musée lorrain, de Nancy. 

Tel est le choix d'œuvres qui embellit l'hospitalière demeure 

de notre confrère, à Isenheim. 

André Girodie 

9ft 3y 3y 3f. ^t ^t ^t ^8 ^8 ^t ^8 ^8 ^8 ^8 ^8 ^8 ^8 ^8 ^8 ^8 ^t ^8 ^t ^t ^t ^^ 3y ^t 3^1 ^t ^t ^t 3ft 

Section d'Art et d'Archéologie Religieuse 

B G>ngrès Eucharistique s'ouvrit dans la cathédrale, le 4 septembre, à 8 
heures du soir, par un magistral discours de Mgr Rumeau, l'éminent évêque 
d'Angers. 

L'église, décorée pour la circonstance, présentait un coup d'oeil superbe. 
Aux célèbres tapisseries de KApocalypse^ de la Passion et autres, on avait ajouté des 
bannières sur lesquelles étaient écrites les strophes du Lauda Siouy des trophées et des 
écussons aux emblèmes de l^Eucharistie. Au-dessus de l'autel pendait de la voûte une 
bannière rouge de 10 m. 50 sur 6 m. 50, ornée d'entrelacs or et argent en style du xii* 
siècle. On y avait inscrit en lettres blanches la strophe : Panis Ângêlicus fit panis bompi 

num comme pour donner la pensée dominante de toute Pornenrientation. Enfin, deux 

groupes de candélabres, de cinq mètres de haut, imités des belles pièces de cuivrerie 
romanes, chargés de centaines de lumières accompagnaient le maître-autel, étincelant 
lui même. 
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Les chants de la ScboU Canhrum du graoi sémînaife, les accacds iiarnioBieuz de 
l'orgue, la voix puissante du bourdon, une foule immense et receuillie, rien ne manquait 
pour faire de cette imposante cérémonie l'ouverture du G)ngrès Eucharistique. 

D^ le lendemain matin, commencent les pîeux exercices et les réonions de sections. 
A peine si les nombreux assistants peuvent suffire à suivre les séances, se suocédant pour 
ainsi dire sans interruption. 

La salle des conférences, le vestibule d'honneur du palais de l'Université, la vaste 
tente, sous laquelle plus de quinze cents congressistes peuvent trouver place, sont décorés 
dans le mêine style que la cathédrale. Ecussons aux armes de Léon 3011, du cardinal de 
Reims, de l'archevêque de Toura et des évêqaes présents, bannières aux emblèmes eucha- 
ristiques ou encore chargées d'inscriptions en l'honneur du Saint-Sacrement, pilastres et 
frises polychromées et dorées^ tout cela égayé, donne un air de ftte, embaume pour ainsi 
dire d'une atmosphère pieuse les divers lieux de réunion. Les annes de Mgr Freppd 
{rAbeille) avaient été prodiguées sous la tente : n'était-il pas ju^ de rendre hommage à 
cette mémoire si chère à l'ombre du magnifique palais, élevé par ses soins ? 

Dans ce cadre, se passèrent successivement toutes les séances. Je n'entreprendrai pas 
d'en fiaire le compte rendu général. On le trouvera dans le Bulletin du Congrès. Parlons 
seulement de la quatrième section, plus partictdièrement intéresiantepoitr les lecteurs des 
Notes ^j4ri et J^ArcbàùlogU. 

La simultanéité de deux autres réunions divisa les congressistes et priva la quatrième 
section de la phis grande partie de Vauditoire, sur lequel elle pouvait compter. 

PREMIÈRE RÉUNION 

M. de Farcy, président de la section, ouvre la séance par une allocution qui peut se 
résumer ainsi : impuissance de l'homme à louer le Dieu de l'Eucharistie dons 1rs Arfs, 
comme il le mérite — CQ!^^ ntajor omni laude) — nécessité pour le chrétien de multiplier 
ses efforts dans le domaine artistique, pour faire régner Jésus-Christ, malgré l'opposition 
des fnéchanis. 

Il fait ensuite savoir, qu'une Exposition archéologique^ composée du trésor de la 
cathédrale, de nombreux objets anciens, prêtés par des amateurs et d'une collection 
importante de photographies (anciens ostensoirs, dais, custodes, etc.) recueillie surtout à 
l'intention des congressistes, est ouverte en ce moment dans la chapelle du Christ, à la 
cathédrale ; il invite ses auditeurs i la visiter. On aborde ensuite le programme. 

A. — Quels sont les monuments (églises j chapelles , reposoirs permanents)^ élevés en 
Phonneiêr du Très Saint-Sacrmient dans la régi^m de é^Ometi ? 

M. l'abbé Rondeau signale la première piem de Tégliae de l^Ootoire d^Angen, 
démolie récemment et dont l'inscription porte qu'elle fut érigée en KAmmmht db Tfis 
SaM^Sacrmuni de Fmuiel. 

M. de Fafcy rappelle que depuis on temps imméniOTial la procession du Sam 
d'Angers se rendait chaque année dans une chapelle « sorff de iemierm^ de dême me de 
clùcher t, sur une des fenêtres de laquelle on plaçait le Salnt-SacnemcnL Ce reposok 
pérmaueni, détruit à la Révolution ^mais dont on possède on dessin du xvi* siède) est 
appdé Mo, dans le cartuUûre de Tabbaye du ftonoeray. 

Là, en 1 1 19, le pape Caliscte II, harangua le peuple, après la coasécndon du maitre- 
autel du Ronceray. « Papa vero postea TVBj4M^ fwp eU in cemeterio SêêêcU Lamrm^ 
ascmdii ». Le sens exact de oe mot tuba est bien rendu par oehu de i/dnv, tour creuse, 
comme celle de l'ancienne cathédrale de Cambrai ou de Laon, située sur la croisée, aini 
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qu'on fmt le oonstiter for divers aidens eitraits de coHiptes doooÀ pv M. Houdoy 
dans sao Hislawê mrHsUqm éê U caAéàrùU de Cambrai. 

Le fi0pOÊ9ir p^rwummt d'Ange» a été rétabli,en 18^, sur on autre pin |ar IL Tar- 
chitedeOmBochet : c'ert ià que wt rend chaque année la grande pnocesioB de la FêiB4>ieii. 

ftown posiède encore un rêpoMir ftrwummt da xyi* siècle, destijié à la châsse de 
Saint RxMsain* 

Comme tranième exeoi|ile de oes édicules, on peut citer, cdui qui fut fondé par 
testuneot en date de 1544 pv Matfaurme Boucher , dame de la Houssaye c wu cèûpMê 
à reposer k œrfn Nnirê Stipmm iêJÊur du Ss^b ». (Aidu de Aiaine-etp-Loiie. Séhe E. 

B. — OtMs qmA sêmeêumrn sefÊbtài mdfêfim ^mBpoisààkm dm Sàini-Sacrmimi d*uuâ 
/aç9n etmHmmt <m Umporaàrê f 

M. le chanonie Uneau parle de l'expositian (an traviecs d'une vitre, placée dans ia 
porte du tabernacle) de la custode dans l'église de Sainte-Croix d'Angers, à la suite et en 
ftépantion du cmne de deux Ubertâns, qui avaient fiit -violence à une jeune fille dans le 
lien saint en 1650. L'évêque Henri Amauld avait aosordé crtte £nrear, qui attirait dans 
Végliie Sainte-Croix beaucoup d'adorsteun, bien qu'elle fut une des plus pauvres de la 
province. On y donnait la bénédiction au peuple deux fciB par jour. Huit ans après une 
conliérie du SainIrSa aea ae ut y Ait érigée par Alexandre VIL 

C. — Siffuiê^ In fmiis miraaiUux rdaUfi à PEMcèmrisiû et les mmcimtms com/rériss 
du Sûmi-SMcrÊÊneut. 

Le célèbre mincie des ilUnes^ en Anjou, ayant (ait l'objet d'un travail spécial dans 
la première section, U n'en sera pas parlé icL 

Une partie du travaii de M. Tidibé CalenduH €tmt U Dogme Emèamiifaê dsm U 
Mains avant la Révolution » est lue par l'auteur. 

Le R. Père BeUn, ndnionnaire de Notie-Damo-du-Chêne, parle ensuite des Cot^ériês 
du SawM'Sacfifmnt, 

M. le chanoine Urseau fait connaître celle de Saint-Pierre de Saumur établie en \6o2 
et qui existe encore : il y ajoute fénumération tf une quantité d'autres confréries, détruites 
at^^ïurd'liui et qu*îl faudrait restaurer. * 

Un des membres présents demande la parole et propose la fondation de îampis 
mmmdtts ou ommHles en l'honneur du Saint-Sacrement, excellent moyen de soulager les 
fiibriques pauvres d'une dépense assez importante et surtout dlnténesser certaines familles 
pieuses au culte de raucharistie. 

M. de Farcy IH une lettre du chanoine Gauthey, d'Autun, relative à une lampe en 
terre rose du y siècle, provenant de Tebessa : c'est peut-être la première connue, sur 
laquelle le mystère Eudiaristîque sott représenté dirertement par IMmage du Christ, 
dominant le calice. 

Enfin, comme le lendemam matin Kînsigne relique de la Vraie Croix de Sauge doit 
Cire offerte à la vénération des congressistes, dont la plupart en ignorent l'histoire , M. de 
Farcy leur fait distribuer une notice ardiéologîqne, pour leur en faire appréder fimpoitaoce. 

La première séance s'est te i mî né e par les vœux suivants : 

Erection de petites chapelles ou repo»oir$ permanente jdMn% les endroits ou il est encore possible d« leftîre 
Fsniinti— de Araywt mênêU ê Jitt sm «nmiêlttâ en Vktmacmr ém Snlt^^rwir nt. 
Rétablissement des eonf réries du Saint^Soerement, 

DEUXIÈME RÉUNION 
11. — Qtf«tfis parUcuiaréàis pràssntakni Us ptaaasioms dt U fiêto-Dim H gmâlfêm 
auim pmdmii UsquêU» on fiartaU k Sam^Sac rtm ê sd ï 



23o NOTES d'art ET d'aRCHÉOLOGIE 



M. l*abbé Rondeau lit un rapport très étendu sur Vbisioriqus du sacr$ ^ Angers et la 
cêléBrité du Titre Saint Laurent, Bien que ce très intéressant travail rentrât plutôt dans 
le programme de la première section, il a paru préférable de le faire lire ici aux mêmes 
auditeurs, qu'on allait entretenir des particularités de cette procession si renommée. 

M. de Farcy s'en est chargé en insistant sur la durée de la cérémonie ^ la cantfKfsitùm 
du cortège f la disposition des torches^ des guidons et autres accessoires. Il s'est attaché, les 
anciens inventaires à la main, à montrer que le premier vase, correspondant à l'Osten- 
soir actuel, était une coupe couverte en vermeil, citée dans Ténumération des joyaux en 
I a86 9.pro corpori Cbristi portando » et qu'il fut remplacé à la fin du xnr* siècle par une 
magnifique monstrance donnée par Louis II, duc d'Anjou. Elle se composait d'une croix 
d'orj surmontée de deux grands angelots d'argent doré (à genoux), dans laquelle il y avait 
enclavée une pièce notable de la Vraie-Croix de Notre-Seignewr et sur la pointe un beau 
soleil d'or contenant la Sainte Hostie, Cest elle qu'on a essayé de reproduire sur la carte 
des Congressistes. 

Après le sacre d? Angers, celui de Laval a été minutieusement décrit. M. Jules Rî^ 
chard, le savant auteur de Mabaut d'tArtois en a fait ressortir les particularités dans 
une note très intéressante sur les grosses torcbes, qui comme celles d'Angers consistaient 
en une sorte de monument carré, surmonté d'un dôme chargé de cierges, et sous lequel 
plusieurs personnages de quatre à cinq pieds de hauteur, (dont les visages et les mains 
étaient en cire blanche), représentaient différentes histoires tirées de l'Ecriture sainte. Les 
anciennes processions d'Amiens, de Bourges, de Rouen, de Nantes, de Quimper, de 
Strasbourg et enfin celle de N.-D.-de-Paris, en i6oS, donnèrent lieu à des remarques 
intéressantes. Le temps s'envolait avec une rapidité désolante, M. de Farcy fîit obligé 
d'écourter son travail et le termina par le récit de la procession du jour de Pâques à la 
cathédrale de Beauvais. 

La conclusion de cette séance fut qu'il fallait chercher à intéresaer les fidèles aux processions en 
imitant de loin, dans les bornes permises par la litargie, ce qui fsisait jadis l'admiration de nos pères daas 
les magnifiques cortèges, dont il a été parlé. 

TROISIÈME RÉUNION 
11 était impossible en une heure (la seule qui restât à la quatrième section) d'effleu- 
rer toutes les questions; on dût sacrifier le troisième paragraphe (Objets artistiques se rap" 
portant au culte du Saint-Sacrement ; tabernacles, crosses et colombes eucbarisUques, fers 
à bosties^ dais, calices, ciboires , ostensoir es, tables de communion, corpora tiers et voiles de 
calice. Un mémoire de M. de Farcy sur ces questions pourra être inséré dans le compta- 
rendu, si le comité de rédaction |e juge utile. Il n'y a rien à en dire ici. 

A. — Ne conviendrait-il pas de rétablir le Cbrist de l'arc triompbal, le dais au-dessus 
du maitrê^autel, les anges portés à droite et à gaucbe, en un mot les décorations en usage 
avant le XVllI^ siècle ? 

M. l'abbé Houdetine donne à ce sujet d'excellents renseignements, cite l'exemple de 
ces beaux Christ rétablis en Belgique et l'appuie de raisons liturgiques. Trois crucifix de 
ce genre ont été remis en honneur dans la Mayenne,ces dernières années. Pourquoi cette 
initiative ne se généraliserait-elle pas? II appartient aux archéologues et aux artistes- chré- 
tiens d'y pousser de tout leur pouvoir. 

B. — L'étude de l'ornementation des autels de nos grandes catbédrales permettrait de 
lutter plus efficacement contre le mauvais goût. 

Sans entrer dans tous les détails, que comporterait cette question, M. de Farcy criti- 
que les dimensions exagérées des bouquets de fleurs artificielles et l'usage trop réJMindu 
d'employer dans les sanctuaires des objets dépourvus de tout caractère religieux (tapis, 
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jardinières, candélabres, vases de fleurs) qu'on a vu quelques instants auparavant dans 
un salon. Serait-il donc impossible de faire fabriquer des tapis et des vases d'un dessin 
et d'un style en rapport avec nos églises plutôt que de sembler leur donner les restes de 
nos ameublements civils ? 

M. de Jaër fait connaître les projets d'une société artistique en formation à Paris , 
ayant pour but d'initier le clergé à la connaissance de l'Art Chrétien. 

C. — Un$ écoU d^ari reUgUuXf comme celhs de SainULuc de 'Bruxelles, de Gand, 
eic, y ne seraiUelie pas à Angers ePun puissant secours pour aider à la splendeur du culte 
et des cérémonies spéciales au Saint-Sacrement en particulier , 

M. l'abbé Houdeline vient de parcourir ces écoles merveilleuses; il lui a été donné 
d'assister à la dernière distribution des prix de celle de Gand, c'est donc de visu qu'il en 
peut parler. Fondées par le Baron Béthune d'Ydewall dans une pensée de préservation 
morale pour les jeunes gens tout d'abord, ces écoles ont réussi au-delà de toutes les pré- 
visions sous l'habile direction et grâce au dévouement des Frères des Ecoles chrétiennes. 
Elles ont peuplé la Belgique d'habiles architectes, d'artisans experts dans toutes les bran- 
ches de l'art industriel ; on leur doit le retour à l'architecture nationale, aux vrais prin- 
cipes qui doivent régir l'Art dans toutes ses applications, au culte du ^faf,sans lequel il 
n'y peut y avoir rien de Veau, enfin une renaissance artistique et un épanouissement de 
TArt chrétien, comme il n'en existe en aucun autre pays. M. l'abbé Houdeline se deman- 
de comment il serait possible, en voyant de si excellents résultats, de laisser nos jeunes 
gens se traîner plus longtemps à la remorque de l'enseignement du grec et du romain, 
quand on a sous les yeux des merveilles comme l'église Saint-Serges, l'abbaye d'Asnière, 
la salle Saint-Jean et tant d'autres monuments cadrant si bien avec nos paysages, adop- 
tés à notre climat^ répondent enfin à toutes les exigences de matériaux, de destination, 
etc. Faisons donc comme nos pères : revenons comme les Anglais et les Belges à notre 
architecture nationale et même provinciale. 

Une école Saint-Luc nous y aiderait singulièrement, et qui pourrait se plaindre d'en 
voir une naître à Angers, où tant d'ateliers de sculpture, de mobiliers d'églises, de pein- 
ture sur verre sont une pleine prospérité et emploient un grand nombre d'ouvriers habi- 
les? Avec l'appui d'un enseignement si fécond, croit-on qu'ils ne progresseraient pas 
rapidement et qu'au point de vue de l'Art religieux, Angers ne se distinguerait pas 
bientôt entre toutes les villes voisines ? 

Grande a été aussi l'heureuse influence des écoles de Saint-Luc en ce qui concerne le 
culte du Saint-Sacrement? Qui a vu les bannières suspendues en travers des rues à Bru- 
xelles, à Bruges ou à Gand, qui a suivi ces merveilleux cortèges historiques et religieux, 
(ces grandes processions du Saint-Sang à Bruges, par exemple), qui a vu se déployer 
dans toutes tes manifestations publiques les beaux drapeaux des corporations et des 
gildes, ne saurait nier la direction des écoles Saint-Luc en tout cela. On y reconnaît le 
talent des Béthune et de toute cette légion d'artisans formés sous leur inspiration. Qu'il 
en soit ainsi à Angers, c'est le vœu que forme, en terminant son rapport si documenté, 
M. l'abbé Houdeline. 

M. de Bonnefon, rédacteur de VArt et V Autel, communique ensuite des vœux qui 
sont acceptés par les membres présents. 

Aboodsnce de propositions, comme on le voit, tendant toutes aux efforts nécessaires pour le relève- 
ment de l'Art chrétien. Espérons que l'école de Saint-Luc, rêvée depuis si longtemps par M. de Farcy 
et par M. l'abbé Houdeline, deviendra enfin bientôt une réalité et ajoutera un état nouveau aux travaux 
artistiques dont Angers est en droit de s'enorgueillir. 

X. 
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|E Comité de la scctioB de Peinture de la Société des Artistes Français a passé 
une partie de son été à élaborer un projet de règlemeiit pour le prochain 
Salon. Avec mélancolie, plusieurs membres ont constaté qae^ ^oiqu'ib fis- 
sent, ils seraient toujours en buUe aux attaques de l'Assemblée générale. La 
chose est certaine, et personne plus que root ne le déplore. La Société est née d^un prii>- 
cipe démocratique, et elle est, comme administration, entre les mains d'un Comité qui 
est devenu^ par la force même des événements^ une pseudo-aristociatie qui chaque iour 
s'exagère. De plus, les membres da Comité oublient deux choses : premièremeat, q»'ils 
ont été presque tous le parti jeune en 1883, et (|ue y/ingt ans ont passé depuis ; dcuxiè- 
memeaty que la Société des Artistes Français ne peut et ne pourra jamais être l'analogue 
de la Société Nationale. 

Alors qu'à la Nationale, les sociétaires sont réellement des soci^airês, Cusant une 
grande Exposition particulière avec des figurants autour des premiers sujets, à la Société 
des Artistes Français où la porte devrait être ouverte à tous le plus largement possible, le» 
sociétaires n'ont guère qu'un droit, celui de payer. Encore murmuie-t-on UmA bas qae 
l'on paye pour quelques-uns et en particulier pour les étrangers; non point pour les 
grands artistes étrangers, mais surtout pour la foule des jeanes Anglo-Anéricains qui peu- 
plent les ateliers où profiessent les membres influents du Conûté. 

Ainsi raisonnent beaucoup de sociétaires,et ils n^ont qu'on tort; celui de mal formu- 
ler leurs réclamations et d'aigrir la situation entre le Comité et les sociétaires. Un malen- 
tendu existe et chaque jour il s'augmente. 

je ne sais trop ce que sera l'assemblée générale de cette année^ mais je crois qu'elle 
dépassera les deux précédentes en violences et en... aménités. Cette préoccupation cons- 
tante de faire comme la Société Nationale éclate à chaque instant dans les compte-rendus 
du Comité. & 11 faut remonter le niveau du Sakm, y recevoir seulement des- bons tableaux 
et même en accepter trois de chaque artiste. Bien entendn les kon-^omc^têrs reçus de 
droit, ou avec un système de jury illusoire! Puis être plus sévère pour les admissions, eo 
diminuer le nombre. Ainsi s'obtiendra un bon Salon.» Telles sont les grandes lignes de 
la discussion. 

Cependant, plus prudent, M. X... déclare qu'il faut prendre une résolution; àLY..^ 
qu'il faut aviser ; M. Z..., que le moount d'agir est veau, mais là se bornent leurs pro- 
positions. Tout cela est fort joli, mais, en admettant que le niveau soit ainsi relevé, vous 
n'aurez plus iiatalement avec un nombre restreint qu'un Salon de iwrs^omcotmSf et vous 
obtiendrez ainsi, peut-être, l'analogue (moins la jeunesse, je le crains), de la Société Natie» 
nale. Malbeureuscnoent, ainsi conçue, je crors que ht Société des Artistes Fiançais ne sera 
plus du tout la dépositaire de la tradition des Salons de l'Etat. 

La sélection sera certainement supérieure à la masse, mais que diront tons les évii^ 
ces? C'est une situation difficile, aigrie sans cesse par ceux qui cherchent à ma^p^mssér par 
la politique », — le mot est devenu courant chez nous, -^ aigrie aussi par la résistance 
opiniâtre de certains membres du Comité, dont on peut ne pas partager les opinions mais 
qui s'occupent de leurs fonctforrs arec zèle, on anraft mamraise grâceà ne pas le nec o n naître. 

Ces grandes lignes de projet n'ont pas été acceptées; après une discussion shigulière, 
recommencée malgré des votes acquis et un peu confuse, k en juger psr le ccmvpte-iendu 
qui en a été publié, on a adopté un autre règlement. Chaque année, un certain nombre 
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d'artistes, quarante je crois, pourront exposer cinq œuvres groupées, j'ai cru même com- 
prendre qu'un artiste pourrait avoir une salle entière à lui. Ce projet ne se jugera bien, 
sans doute, qu'après usage, mais je crains qu'il ne soit d'un fonctionnement compliqué 
et difficile. 

De plus, le choix des privilégiés prêtera à des critiques et à des attaques trop faciles, 
à mon avis. On a parlé aussi de la taille maxima des tableaux. Je crois que là, il y avait 
quelque chose à faire, — il fallait trancher impitoyablement. 

Si j'avais eu voix au chapitre, voici ce que j'aurais proposé, et ce qui d'ailleurs eut 
été rejeté, j'en suis certain, j'aurais délibérément mis à V Art décoratif \ts plafonds, 
panneaux de mairie, e^ en général tout ce qui a un caractère mural. Notez que cet 
ensemble placé dans des espaces convenablement choisis eut fait le meilleur effet; que 
les frais de cadre, etc., eussent été largement diminués; et que, en demandant qu'on 
mette à VtÂrt décoratif \ts panneaux décoratifs^ j'eusse été, je le crois, assez logique. On 
eût d'un côté donné une physionomie tout autre à la section d'Art décoratif, on lui eût 
créé une importance que jalousent, je le sais bien, certains membres du Comité, et il y 
avait là, je crois, à essayer une orientation nouvelle qui avait au moins le mérite de 
n^être pas une copie de la Société voisine. 

En sus de cette innovation, les salles de peinture ne contenant que des tableaux aux 
dimensions plus restreintes, prenaient un aspect tout différent. On ne voyait plus de la 
peinture au kilomètre, on n'était plus obligé à des frais immenses pour faire une toile 
plus grande que les autres, tout était mieux placé, et avait un caractère d'intimité bien 
différent de l'aspect des halls à tableaux de notre Salon actuel. 

Nous y aurions perdu, il est vrai, des Sirènes gigantesques et des Paradis terrestres 
plus grands que nature, mais je pense que nous nous en serions facilement consolés, et 
que nous aurions changé, en beaucoup mieux, la physionomie du Salon. En tous les cas, 
c'était simple à essayer. 

Mais certains membres du Comité n'eussent jamais pu voir, sans douleur, leurs 
œuvres s'en aller à l'Art décoratif Cette section nouvelle leur semble toujours une Expo- 
sition à côté, un promenoir ou une salle de repos; ils auraient regardé cela comme un 
exil, une déchéance, une mort véritable, et aucun n'eût consenti à se suicider de la sorte. 



* 



On a inauguré à Evian-les-Bains la statue du général Dupas. Cette œuvre est due à 
"notre confrère Louis-Noël. Vibrante d'allure, pleine de vie, avec un mouvement très 
intense, elle doit faire un grand effet. 

Puissent nos félicitations se joindre aux compliments déjà reçus par l'auteur. Nous rap- 
pellerons à nos lecteurs que nous avons donné une reproduction de cette œuvre dans notre 
numéro de janvier dernier spécialement consacré aux travaux des membres de la Société 
en 1900. 

A ce sujet, je me permettrai de rappeler que notre intention est de continuer chaque 
année cet usage. Je serai donc particulièrement reconnaissant à ceux qui voudront bien 
m'aider dans ma tâche, et je demande à tous, membres honoraires, titulaires ou corres- 
pondants de vouloir bien me faire parvenir les renseignements et documents photogra- 
phiques ou dessins pouvant être utilisés pour la reproduction. 

P. Vincent-Darassb 



L'Assemblée mensuelle des membres titulaires de la Société de Saint-Jean aura lieu 
le Jeudi 14 novembre prochain. 
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NOTES DE PROVINCE ET DE L'ÉTRANGER 



,*. PAIfi8. — Du Polj;HMion : • Les collectiont 

de la Bibliothèque nationale se sont récemment 
enrichies d'Un tns ancien manuscrit grec de fEvan- 
gile de Maint Matthieu, copié en grandes lettres on- 
ciales d'or sur parchemin pourpré et orné de cinq 
miniatures représentant différentes scènes du Nou- 
veau Testament et de la vie du Christ. La décou- 
verte de ce volume est due à un officier français, M. 
le capitaine d'artillerie Jean de la Taille qui, au 
retour d'un voyage en Russie et en Arménie, vers 
la fin du mois de décembre dernier (1899) l'a acheté 
d'une vieille femme de la colonie grecque de Sino- 

Ï>e,, • C'est par ces mots que débute la Notice que 
ui a consacrée M. Omont dans les Notices et ex- 
traits des manuscrits. Le n* 1386 du Supplément 
grec est un des rares spécimens des manuscrits 
pourprés. M. Omont a donné la description exacte 
et complète de son contenu, du manuscrit dont il 
est un fragment et de sa forme extérieure, écriture, 
ponctuation, ligatures, abréviations, miniatures. 
Des reproductions réduites d'un tiers ne rendent 
pas la fraîcheur parfaite du coloris de ces miniatu- 
res. La Notice comprend aussi une reproduction 
typographique, aussi exacte que possible, page 
pour pa^e, ligne pour ligne et en caractères onciaux, 
des 43 feuillets qui subsistent du manuscrit ; puis 
une édition du texte, en caractères courants, avec 
l'indication, au bas des pages, des quelques varian- 
tes qu'il présente avec le Codex Rossanensis et le 
Codex PetropolitanuSf également pourprés. Ce texte 
lui-même est une recension apparentée de très près, 
si même elle n'est pas tout à tait identique, à celle 
des Evangiles de Kossano et de Saint-Pétersbourg. 
D'autre part, l'étroite parenté de ces deux textes 
avec le nouveau fragment semble devoir leur faire 
attribuer è tous une même date et une même origi- 
ne. En effet, les variantes sont très légères et por- 
tent presque exclusivement sur des fautes d'iotacis- 
me, provenant, selon toute vraisemblance, de la 
dictée faite au copiste du Sinopensis. Tous ces ad- 
mirables monuments de la foi et de l'art chrétiens 
ont donc une origine constantinopolitaine, s'ils 
n'ont pas été exécutés dans l'Âsie-Mineure, et da- 
tent du VI* on du vu* siècle de notre ère. NI. Omont 
a rendu un grand service à la science en publiant 
ce nouveau spécimen ». 

— « La Commission du Corpus inscriptionum semi- 
ticarum a entrepris la publication d'un l^pertoire 
d'épifçraphie sémitique. Cette publication complé- 
mentaire du Corfus^ d'un caractère périodique, est 
destinée à enregistrer les nouvelles découvertes, à 
mettre rapidement leurs textes à la disposition des 
savants et à les proposer sans délai à des discussioDS 
préliminaires qui prépareront le travail définitif. 
Elle deviendra un centre d'informations et d'études 
qui signtlera les ouvrages édités sur un grand nom- 



bre de points d'Earope et d'Amérique et écrits en 
des langues différentes, qui reproduira les correc- 
tions, les vérifications, au besoin, lea réclamations 
relatives à la transcription et à l'interprétation de 
textes souvent obscurs, de monuments souvent mu- 
tilés et de publications souvent peu répandues. La 
préface, écrite par M. de Vogue, fsit connaître le 
but proposé, et une note explique la méthode à 
suivre pour le classement, la nomenclature et la 
désignation des documents. La Commission a chargé 
spécialement M. Clermont-Ganneau de diriger la 
publication de cette œuvre collective, qui sera si 
utile pour /«ire avancer Tépigraphie «émitique. Ls 
première livraison, que nous avons sous les yeux, 
contient cinquante numéros. dont plusieurs classent 
des inscriptions inédites. Elle fait saisir snr le vif 
et dans l'application la méthode adoptée et prévoir 
tons les services que rendra le Répertoire commencé. 
Une héliogravure reproduit une inscription phéni- 
cienne trouvée à Memphis au mois de mars 1900 ». 

^\ AtldOU, — De Y Anjou historifue : « Il y a 
quelques mois, on a fait une tronvaille archéologi- 
que dans la propriété du Fourneau, â Chalonnes, 
appartenant à M. Gavinet : une hacha polie en 
diorite, deux autres haches en bronze, 1 8 bracelets 
en bronze, 3 gros grains d'ambre, une lance en 
bronze, etc. Les haches en bronze et les bracelets 
appartiennent k l'âge celtique ; la hache en diorite 
est probablement plus ancienne. La lance est, sui- 
vant M. l'abbé Urseau, du y* siècle. 

— Un descendant de La Réveillère-Lêpeanz 
vient de léguer à la Bibliothèque nationale tous les 

fapiers de son ancêtre, mais ces papiers ne pourront 
tre livrés au public qu'en 1 910. On sait que 1rs 
^Mémoires de notre trop fameux compatriote, im- 
primés depuis longtemps, ont été mis dans le com- 
merce il y quelaues années seulement. 

— Monographie de la cathédrale d'Angers pnr 
Louis de Farc^ (Angers, Josselin, iQOi). Cet ou- 
vrage, entrepris depuis plus de trente ans par un 
savant universellement connu et estimé en France 
et à l'étranger, vient de commencer à paraître. Nos 
lecteurs nous sauront gré de leur donner le plan 
suivi par l'auteur. Le i**- volume, intitulé la CoJit- 
/ruc/iofi, comprend le monument, les édifices qui 
l'entouraient, les autels, les tombeaux et les épita- 
phes, le jubé et les vitraux. Le 2* volume, qai a 
pour titre les Immeubles par destination^ traite des 
stalles et du chœur, du trdne épiscopal. de la chai- 
re, du banc d'œuvre, des orgues, des horloges et 
de la sonnerie. Le Mohiliert<\ui forme le 3* volume 
qui vient de paraître le premier et que suivront les 
trois autres si le nombre de sottacriptions permet de 
continuer la publication, parle des oroderies et des 
tissus, des tapisseries, de l'ancien trésor, du non- 
veau trésor, aes archives et des livret, du luminaire 



NOTES d'art et d'aRCHÉOLOGIB 



235 



et des appareils d'éclairage, des meubles et naten- 
sales. Le 4* volnaie, réserTé aux PtrsoMMes et aux 
CérimoHies, s'occupe de rEvêque, du chapitre, des 
officiers du chœur et de 1 église, de la psalette, des 
rois de France chaooijies de la cathédrale d'An- 
gers, des fètages, des cérémonies ordinaires et ex- 
traordinaires, des anciens usages et enfin du sacre. 
Suivra un album qui contiendra des yues d'ensem- 
ble et des reproductions de dessins dont la plupart 
sont empruntés aux albums de Gaignièreset autres. 

— Etude critique sur U$ chartes de fondation et 
les principaux privilèges pontificaux de La Trinité 
de Yendâme^psLT L. Halphen (PariSiBouillon.içoi). 

— M. labbé Métais publie en ce moment 
le Cartulaire de fahhare cardinale de la Trinité de 
Vendôme. Le prieuré de Lesvière-lcs-Angers, fondé 
en io56, dépendait de cette abbaje. L'auteur dé- 
montre contre Launoy l'authenticité de la charte de 
fondation du prieure an^eTÎn. Un certain nombre 
d'autres chartes auraient eié partiellement falsifiées 
dès le zi* siècle. 

•— A propos de l'étude sur Saint-Maur-de-Glan- 
feuil et l'aobaye de Ronceray d'Angers, contenu 
dans le tome I des Leçons professées à l'école du 
Louvre {/S8'y~/ Sot) y par M. Courajod, M. Louis 
de Parcy, publie dans la Semaine religieuse ^An- 
irera quelques recherches d'après le livre censifde 
Ronceray, les conclusions du chapitre de la cathé- 
drale, etc. Elles sont ainsi résumées par notre con- 
frère V Anjou historique : 

« Le pape Calixte II, après aroir consacré l'autel 
de réalise de Ronceray, en 1 1 IQ, se rendit dans le 
cimetière Saint-Laurent. Le, il fit une allocution 
au peuple du haut d'une éminence^ suivant les uns, 
monté sur une tombe, suivant les autres. Que dit le 
cartulaire de l'abbaye du Ronceray ? Rien de cela. 
En voici le texte : Papa vero postea tubam^ qucs est 
in eemeterio ssncti Laurentii^ ascendit... Faute de 
comprendre le sens de tubam, on a traduit comme 
s'il y avait fMm^dm (éminence, tombe). Or M. Louis 
de Farcy vient de donner raison au cartulaire con- 
tre les demi-savants du xviti* siècle. Le mot tuba, 
en français tube, est un terme d'architecture dési- 
gnant un édifice d'une forme particulière, ce que 
nous appelons aujourd'hui un aome. Quelle était la 
destination primitive de la tuba du tertre de Saint- 
Laurent ? Faut- il croire qu'elle fût bâtie pour rece> 
voir le Saint-Sacrement dès la fin du xi* siècle ? Ce 
serait trancher une question très difficile. M. de 
Parcy réserve jusqu'à nouvel ordre la question de 
la date exacte de la construction tX de la destination 
du monument. II s'est contenté de prouver aue le 
monument existait en 1 119, aue le nom de tuba lui 
convenait parfaitement, et qu on a eu tort jusQu'ici 
de lui donner le sens de tombe ou d'éminence. Il est 
donc permis de dire que la tuba dans laquelle monta 
le pape en 11 19, pour parler au peuple, était l'édi* 
cale roman du xi* siècle, dessiné par Bruneau de 
Tartifome, démoli k la Révolution et dont quelques 
chapitaux ont été transportés au musée Saint-Jean.» 

.% ÀUYERêHE. — Recherchas sur l'art roman à 
Aurillac,ses derniers vestiges^pt M. Roger Grand, 
archiviste du Cantal (Aurillac, impr. Bancharel, 
gr. in-8 de 33 p., avec une planche). C'est un tira- 
ge à part de la Revue de la Haute-Auvergne. Il 
n'existe actuellement aucun monument de 1 époque 
romane dans la vieille cité de saint Géraud. Au 
XIII* siècle, cette ville comptait au moins neuf égli- 
ses ou chapelles, construites dans le style qui a pré- 
cédé le gothique. Une bulle de Nicolas IV. écrite 
entre 1288 et 1392, en mentionne huit ; la neu- 
vième était la chapelle Saint-Sauveur. De tous ces 
édifices, il ne reste que Quelques pierres sculptéeSb 
M. R. Grand donne les oessins de dix de ces débris 
dont le plus remarquable (une tète de Samson de 
grande aimension et de caractère oriental) parais- 
sant appartenir au début de l'époque romane.— M. 
Pommerol étudie des pierres à oaaains de Nadaillat 
et de Gerzat et pense que ces monuments sont des 



autels de l'époque néolithique (Bull, hist, et scient, 
de r Auvergnat igoo). 

/« BOUReoeNE. — M. E. Bergeret rassemble 
les spécimens de briques et pavsges émail lés, sortis 
de 1 atelier d'Ar^illy, bOus les ducs de Bourgogne. 
Certains de ces tièles sont décorés de sujets souvent 
accompagnés d'inscriptions. On en suit la fabrica- 
tion du xui* au XVII* siècle (Afem. Sté d'arch. de 
*Bejune. l8gg''igoO, p. 17g à 201 1 28 pi.) 

/, BRETAGNE. — M. H. Quilgan pense que le 
monument de Brétineau, trapèze de 160 mètres de 
tour formé par d'énormes blocs de granit, situé à 8 
kilomètres nord-est de Guérande, est contemporain 
des sépultures sous roche, à incinération, reconnues 
autour de Guérande. Il signale la découverte de 
rentes d'établissements celtique et romain, à la 
Fredonnais. 

,% FRA/iOME-OOIÊTé. — Suisse d'origine, le 
peintre Melchior Wyrsch a rendu à la ville de Be- 
sançon, de 1773 à 1 784, de véritables services, en 
dirigeant, concurremment avec son ami le sculpteur 
Luc Breton, l'école bisontine de peinture et de 
sculpture, fondée en 1773. Après onze ans passés à 
la tête de ladite école, Wyrsch tut rappelé à Lu- 
cerne en qualité de directeur de l'Académie de pein- 
ture de cette ville. Dans un court travail extrait des 
Mémoires de la société d'émulation du Doub» et inti- 
tulé : Le peintre Melchior Wyrsch ^ d'après un livre 
receif/ (Besançon, imp. Dodivers, in-8 de i5 p.) M. 
l'abbé Louvot raconte la carrière toute de labeur de 
cet artiste de talent qui succomba sous une balle 
française, en 1798, lors de l'invasion de la Suisse 
par les troupes révolutionnaires. 

«% GIRONDE. — MM. A. Brion et F. Dalean 
signalent et décrivent la découverte de cachettes 
d'objets de l'ège de bronze, à Bégadan et au Pouyau. 

/, LORRAINE. — Du 'Bulletin de la Sté d'arché- 
ologie : Extrait du compte-rendu de l'excursion de 
la dté de Bar-le-Duc, par M. Léon Germain : a On 
s'est dirigé vers Domremy, Montbras, Vaucouleurs 
et Gombervaux, s'arrétant, le long du chemin, à 
plusieurs églises curieuses de villages peu visités. 

Il y a lieu de signaler tout spécialement la cha- 

f>elledu cimetière de Sepvigny, dont les peintures 
XVI* siècle ?), qui garnissaient tous les murs inté- 
rieurs, représentent le Jugement dernier ainsi que 
le Dit des trois morts et des trois vifs ■ . 

— M. Ch. Sadoul dépeint ainsi la carrière de 
feu M. Gaston Save : 

« Comme artiste, il a restauré ou reconstitué 
parfois, les fres(]ues de nos vieilles églises, à Mal- 
zéville.Saint-Clement, Nancy, Saint-Dié, etc. Dans 
cette dernière ville notamment, il fut, avec Schu- 
1er, le grand artisan de la réfection de la curieuse 
église ffotre-Dame et de la Cathédrale. Comme 
peintre, on peut citer de lui entre autres une allé- 
gorie de la Meurthe et un savant tableau représen- 
tant la tente du 'Téméraire sous les murs de Nancy. 

Comme historien des beaux-arts, il s'attacha à 
étudier nos vieux peintres et nos vieux sculpteurs, 
à retrouver des détails sur leur vie et leurs œuvres, 
et à rechercher la source où ils puisèrent leur ins- 
piration, en montrant en particulier la féconde et 
prépondérante influence au eurent les artistes alsa- 
ciens sur les nôtres, lors de la Renaissance, sous les 
règnes de René II et d'Antoine. Son érudition et 
son esprit d'investigation, servis par une grande 
puissance de travail, lui permirent, dans un j[enre 
différent, de donner des ouvrages sur les épisodes 
les plus divers de l'histoire lorraine, depuis les 
tempe celtique*^ gallo-romains ou francs, jusqu'à la 
Révolution et l'invasion de 18 14, en traversant le 
Moven-àge, la Renaissance et les temps modernes. 

Gomme archéologue, il avait une compétence 
d'une semblable étendue, et il passait tour k tour 
des faïences aux tombeaux, des églises aux sceaux, 
dea monumenta barbarea à eaux du zvui* aiède. » 
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,* POITOU. — De M. H. Slcin sur l'ourriM de 
M. A. de U Bouralière : L'imvrimerie et la Librai- 
rie à Voitiera pendant le XVh siècle (iii-8, Paris, 
Emile Paul et fils et Guillemin). 

« Dans de précédentes études, M. de la Bouralière 
a raconté rétablissement à Poitiers du premier ate- 
lier typographique créé sous les auspices d'un cha- 
noine de Saint-Hilaire, continué par Etienne Sau- 
veieau et un certain Guillaume, dont on ignore le 
nom patronymique, puis par Jean Bouyer, associé 
d'abord avec Pierre Bellescullée et ensuite avec 
Guillaume Bouchet. Jean Bouyer mourut le iA 
juin i5i5, et Guillaume Bouchet demeura seul 
maître de l'imprimerie. Ses descendants et la glo- 
rieuse famille des Marnef, d'origine liégeoise, pu- 
èrent dans l'art typographique le rôle prépondérant 
à Poitiers au xvi* siècle, sans pour cela éclipser 
totalement leur» confrères Augereau, Blanchet, Boi- 
£ateau, Coussot, Joussant, Logerois, Mesnier, Nos- 
cereau. Pelleter, Royer et quelques autres à peine 
connus. A côté vécurent et prospérèrent de nom- 
breux libraires, classés à part, et parmi lesquels on 
remarque surtout les Chausseys, les Citoys, les 
Lesfrurre, les Main, les Ranteau, les Rousseau et 
Etienne de Novellis, d'origine italienne. Sur tous 
ces personnages, sur leurs familles, on trouvera 
une Quantité de renseignements nouveaux, extraits 
par M. de la Bouralière de comptes, de chartes et 
de la collection des registres paroissiaux de Poi- 
tiers dépouillés avec le plus grand soin ; et surtout 
on trouvera dans ce livre le catalogue très précieux 
de toutes les impressions poitevines du xvi* siècle 
actuellement connues ». 

^\ 8AIN70NQE A A UNIS. — Des Archives histo 
riques : Le théâtre romain des Bouchauds, commu • 
ne de Saint-Cybardeaux, canton de Rouillac (Cha- 
rente), dont le propriétaire, feu Gontier, avait 
commencé le déblaiement et qu'il a dû abandonner 
faute de ressources, va être dégagé complètement. 
Grâce aux 5.ooo fr. o6Ferts par M. Laporte, séna- 
teur et maire de Jarnac, le R. P. Camille de U- 
Croix est déjà à l'œuvre, et l'inspecteur des monu- 
ments historiques, M. Ballu, a visité les travaux de 
la part du ministre de l'Instruction Publique et des 
Beaux-Arts. 

— A quarante mètres du château d'Authon, com- 
mune de ce nom, M. Charles Normand d'Authon, 
qui l'habite, a nivelé une butte de 8 mètres de dia- 
mètre, I m. 5o de hauteur. Il y a constaté des murs 
de plus d'un mètre d'épaisseur, formés de blocs re- 
liés par du ciment, et y a trouvé une bague en 
argent massif de 23 millimètres de diamètre et des 
monnaies portant le. nom du roi Charles, Carlvs 
REX, et au revers celui de Melle, Mbtalo. C'est 
le monnayage de Charles le Chauve continué jus- 
qu'en Il 69; ces pièces peuvent fixer la date de cette 
motte au commencement du Xlil* siècle. M. Charles 
Normand se propose de fouiller aussi deux autres 
mottes voisines, placées en ligne, q^ui pourraient 
avoir servi de postes niilitaires ou semaphoriques. 
U a offert au musée de Saintes la bague et quelques 
uns de ces deniers. 

— A la séance du 9 mai dernier de la Société ar- 
chéologique de la Charente, M. Favraud a signalé 
sur l'ancienne voie romaine de Charroux à Aunay, 

3 ut sépare la Charente des Deux-Sèvres, mais è 
eux kilomètres environ des limites de la Charente, 
au lieu dit la Grande-Eglise, près du hameau des 
Coux, commune de Cherves (Charente-Inférieure), 
des substructions importantes : restes de murs, tui- 
les à rebord, tessons de poterie. La charrue a rame- 
né a la surface du sol des cubes de mosaïque en 
marbre et en verre blanc, gris, rouge, bleu. Près 
de là un paysan avait mis à jour, dans son champ, 
une table de marbre blanc d un mètre de long. 

— En faisant des restaurations aux murs de l'é- 
glise de Consac, on a découvert, sous un badigeon 
de chaux et d'ocre plusieurs fois renouvelé, une 
litre funèbre sur laquelle des écussons accouplés 



avaient été peints. Le premier groupe représente un 
écu d'argent â 7 losanges de gueules. S, S, /, qui 
est d'Arnoul, seigneur de Vignolles, de Nteul-le- 
Virouilh, de^ Lussac, Saint-Simon de Bordes, 
accosté à celui des Bertkon de Bonnemie : d'or à la 
bisse tortillée de 7 plis de gueules issante de la 
pointe de l'écUf couronnée et languée de J flammes de 

«ueules. Un autre groupe représente les armes de 
enaud de Courbon de Blénac : d'azur à 3 bomctes 
d'or, l'ardillon en pal, accostées k celles de Mar- 
guerite Poute de Nieul : d'argent, à 3 pals de sable, 
au chevron du même brochant sur le tout, 

/. ROUERQUE. — M. l'abbé Auriol étudie an fer 
à hostie, du xv* siècle, conservé dans l'église de la 
Couvertoirade iBull. arch. du Midi de la France, 
iSgg-igoo, «• ai, p. 35 à 38). 

.% ALLEIÊAQME. — Parmi lea travaux pabHéa 
depuis un an, il convient de citer : Le Christ en 
croix entre la Vierge et saint Jean, bronxe du xiii* 
siècle, conservé à Wechselberg,par G. von Bexoid 
(ext. de VAnteiger des germanischen Nat. Mus.) — 
La trône royal de la chavelle palatine ttAiXf parJ. 
Buchkremer (ext. du Zeitschrift^ des Aachener Ces- 
chichtsvereins). — L'église de Saint'Pierre à Dvor 
et l'église de Zavoglje, Carniole^ par K. Crnologar 
(ext. des Mittheilungen der K-K centr. Com.\ — 
Le diptyque d'ivoire byzantin, conservé à la Grune 
Gewalbe de Dresde, par H. Graeven (ext. de Zeit- 
schr if t fur christ liche Kunst). — Les œuvres d'art 
conservées dans les églises et chapelles de Gutaring^ 
Moravie ^ par M.Grosser (ext. des Mittheilungen der 
K. K. centr. Corn.) — Le Lexikon der technischen 
Kunst, par P. Kronthal (in-8, Berlin, G. Groie). 

,% BELQiqUE. — M. Kurih est l'inspirateur du 
savant travail composé par M. Karl Hanquet sur la 
Chronique de saint Hubert^ dite Cantatorium, le 
livre second des Miracula sancti Huberti et la Yita 
Theodorici Abbatis Andaginensis. On le sait, le 
Cantatorium est une source considérable pour l'his- 
toire des premiers temps de l'abbaye de Saint- 
Hubert, aussi bien que pour l'histoire de la secon- 
de moitié du XI* siècle et pour les débuts du xil*. Il 
abonde en informations sur les titres juridiques du 
monastère, sur la vie intellectuelle et morale des 
religieux, sur l'histoire des Ardennes, sur la que- 
relle des investitures. — M. D. A. van Bastelaer 
donne un catalogue des plans, vues et cartes concer- 
nant la forteresse de Cnarleroi depuis 1666 {Ann. 
de l'Acad. roy. d'arch. de Belgique^ t. LII^ /^P9» 

f>. 2/5 et jgoo, p. s6f). — M. L. Dosveld étudie 
e donjon du château fort d'Herchies, dit c château 
du comte d'Egmont ■ i Ann. du Cercle archéologique 
de Mons, tome XXIX, içoOy p. i à ro\. — M. L. 
Stroobant publie des documents sur les fondeurs de 
cloches malinois depuis le xvi* siècle {Bulletin du 
Cercle arch. de Malines, t, X^ tQOO^p, 5g~'jg). 

f\ ESPAGNE. — De M. G. Bernard sur la pu- 
blication : Catalunya à Palestina (in- 13, 200 pages. 
Barcelone, Subirana). 

« Il existe une série d'anciens manuscrits catalans 
relatifs à la Terre-Sainte. Un savant chanoine de 
la cathédrale de Vich, dom Jaume Collell, s'est 
proposé de les publier successivement. Le premier 
volume dont nous avons â rendre compte ici con- 
tient le Pèlerinage de Jérusalem de Guillem Oliver, 
accompli en I464,et la Relation d*un voyage en Pa- 
lestine du R. P. Joan Lopez. datée de 1763-IJ81. 
Cette dernière partie est de beaucoup la plus éten- 
due et la plus intéressante, à cause des détails variés 
que l'auteur a pu consigner pendant son séjour de 
onze ans dans la Terre-Sainte, et des événements 
dont il a été témoin durant cette période. On re- 
marque entre autres les curieux chapitres relatifs â 
la visite de sainte Thècle, vierge et martyre, eu 
Séleucie, l'an 1776, et aux mœurs, usages, institu- 
tions, etc., des Arabes et des chrétiens ». 
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,\ PAYS-BAS. '— M. A. dt Barthélémy critique 
ainsi le recueil historique et héraldique publié par 
M. J. Th. de Raadt : Sceaux armories des Pays-bas 
et des pays avoisinants (3 in~8, photoiç. et planches. 
Bruxelles, Sté belge de librairie 1898-1901) : 

« Depuis quelques années, les ouvrages relatifs 
à l'étuoe des armoiries se sont singulièrement mul- 
tipliés. Ce que l'on dénommait jadis l'art héraldi- 
que est devenu une science auxiliaire de l'histoire 
et de l'archéologie. 

« Nous sommes bien loin des livres publiés jadis 

1>ar les généalogistes et les hérauts d'armes dans 
esquels on mumpliait les légendes et les conjec- 
tures composées pour satisfaire l'amour-propre des 
Cirticuliers sans chercher à préciser les origines, 
e recueil entrepris par M. ae Raadt est précédé 
par une Introduction cle i5o pages dont la lecture 
se recommande à toutes les personnes qui désirent 
étudier la question. Un passage seulement m'a paru 
discutable, si je l'ai bien compris; c'est cette phrase 
(p. 55) dans laquelle l'auteur avance q^ue^pour faire 
un recueil définitif, il faudra s'abstenir d avoir re- 
cours à ce qui a paru en ces derniers temps, en 
Belg^ique, en France et en Hollande. Je crois qu'il y 
aurait une sélection i opérer. 

« Les recherches de m. de Raadt sont exclusive- 
ment basées sur les sceaux ; il fait observer judi- 
cieusement que ces monuments sont précieux lors- 
qu'ils donnent la forme officielle des noms propres, 
souvent défigurés dans les textes, — c'est un argu- 
ment en faveur de l'adage que les noms propres 
n'ont pas d'orthographe — celle des prénoms, des 
fiefs, des noms de famille, etc. Pour l'auteur, les 
figures gravées sur un sceau ne sont pas des armoi- 
ries lorsqu'elles ne paraissent pas dans un écu ; ce 



sont des emblèmes personnels, ce qu'ailleurs j'ai 
dénommé des épisèmes. 

« Dans ce livre on devait traiter de l'origine des 
armoiries. M. de Raadt place leur apparition dans 
la seconde moitié du xii* siècle : je crois qu'il au- 
rait pu être plus précis en indiquant la fin du xil*.^ 
C'est l'opinion que j'ai émise en 1870 et qui a été 
acceptée généralement en France ; elle est corro- 
borée par M . F . X. de Hohenlohe-Waldenburg, 
dans son livre intitulé Sphragistische Aphorismen, 
Cet auteur cite un sceau de 1 i5o, dont l'authenti- 
cité, suivant lui, est très contestable ; le plus ancien 
dont il donne le dessin est celui de Guichard de 
Zebînghen, en 1 190. De son côté M. de Raadt cons- 
tate que le duc de Brabant n'adopta des armoiries 
que vers 1 195 : en 1 185, son sceau n'en porte pas. 
En Flandre, Philippe d'Alsace avait un lion sur son 
bouclier dès 11 63 ». 

L'éminent critique constate cependant « que nous 
n'avons rien, en France, qui puisse être comparé au 
Recueil comme travail d'ensemble. Nous possédons 
les excellents travaux de Drouet d'Arcq, ceux de 
Demay sur la Picardie, la Normandie, les sceaux de 
la collection Clerembaul, mais nous n'avons pas de 
recueil dans lequel ces ouvrages devraient être fon- 
dus avec ceux qui ont été publiés dans plusieurs 
départements ». 11 annonce 1 ouvrage de M. Joseph 
Roman, connu par des travaux du même ordre sur 
le Dauphiné,qui prépare « la description des sceaux 
de l'énorme collection des Documents originaux de 
la Bibliothèque Nationale, qui contient de petits 
trésors sigillaires ». II fait des vœux pour que soit 
édité en r<'rance, un Corpus analogue à celui de 
M. Th. de Raadt. 
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DOCUMENTS 

,*, Histoire de l'Art. — M. Paul Vitry publie 
une étude remarquable sur Michel Colombe et la 
sculpture française de son temps (in-4, 532 pages et 
grav., Paris, libr. centrale des Beaux- Arts, 25 fr.). 

— M. H. Frantz, k propos de l'exposition des 
Beaux-Arts de Vevey, 1901, étudie les Peintres 
suisses contemporains (in- 16, 70 p., Paris. Banque 
de la Critique). — MM- Héron de la Villefosse et 
E. Michon détaillent les acquisitions de Tannée 
1900 du Département des antiquités grecques et ro- 
maines, au Musée du Louvre (in-8, 21 p., Paris). 

— On a publié l'album n* 2 de la Sculpture mo- 
derne, recueil inédit des beaux-arts au xix* siècle 
contenant i5o planches de l63 sujets (in-4, Paris, 
Daveau, 60 fr ). — M. C. Barriere-Flavy publie 
une étude sur les Arts industriels de la Gaule du V* 
au Vllh siècle (3 in-4, pl-i Paris, Picard). — On a 
publié un Extrait du catalogue général des planches 
gravées composant le fonds de la Chalcographie dont 
les épreuves se vendent au Musée du Louvre (in- 16, 
78 p., grav., Paris, Musée du Louvre). — M. Ch. 
Formentin étudie la vie et l'œuvre de E. Meissonier. 
L'ouvrage contient la liste des prix atteints aux ven- 
tes publiques par les tableaux de l'artiste, de i85i 
à ipoo (in-4, 30 gr., i eau forte, Paris, Souard, 
5o fr.). — La section industrielle de la petite ency- 
clopédie populaire illustrée, connue aujourd'hui 
universellement sous le nom de « Livres d'Or de la 
Science », vient de s'enrichir d'un volume extrême- 
ment intéressant, c'est l'Histoire du Verre ». M. 



Frick y retrace les diverses étapes de cette his- 
toire, depuis les temps antiques où Perses, Mèdes. 
Assyriens, Egyptiens possédaient des fabriques de 
verre dont les produits étaient exportés au loin par 
les flottes de Tyr, jusqu'à nos jours où l'on a trouvé 
le moyen de substituer le verre au diamant, sous le 
nom de strass. L'auteur nous donne ensuite la phy- 
siologie du Terre : il étudie tour à tour sa transpa- 
rence et sa limpidité, sa dureté, sa résistance et son 
élasticité, sa solidité, sa stabilité, son inaltérabilité 
et sa porosité, sa non-conductibilité. Passant alors 
à la fabrication même du verre. M. Frick nous fait 
connaître dans tous ses détails l'usine où l'on pro- 
duit cette matière. L'auteur nous conduit enfin dans 
une glacerie et nous initie au secret de la produc- 
tion des glaces et des miroirs : glaces étamées, ar- 
gentées, gravées, bombées, moulées, etc., etc. Un 
chapitre spécial est consacré aux industries secon- 
daires : la gobeletterie, le fiaconnage, la fabrication 
des tubes, des verres de montre, des perles, du verre 
filé et trempé, ainsi qu'aux applications artistiques 
du verre: le verre givré, craquelé, l'émail, l'opaline, 
les mosaïques, les vitraux, les verreries d'art, etc. 
De nombreux dessins et photographies illustrent 
ce volume qui aura, nous n'en doutons pas, le mê- 
me succès que les précédents, (in- 18, fig., i fr. 5o, 
relié toile. 2 fr., Schleicher frères, éditeurs, i5, rue 
des Saints- Pères, Paris). 
»% Archéologie. -< M. Clermont-Ganneau a 

J>ublié le t. 4, livr. 17-18 de son Recueil d'archéo- 
ogie orientale (in-8, p. 257 ^ 3^^> Paris, Leroux). 
— On annonce la mise en vente d'un magnifique 
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ouvrage du chanoine Vaa der Gheyn : La cathi- 
dralede Saint~Bavon à Gand (in-f, l6 pi., 14 p. 
texte, Haarlem, Kleinmann et C'*, 13 fl.) — Le 
R. P. dom B. Heurtebize, bénédictin de Solesmes, 
publie la Table des matières contenues dans les 
volumes xxi à xL (1887' 1896) de la Revue hist. et 
arch. du Maine (in-8, 09 p., 2 col,. Le Mans, Saint 
Denis). — Le tome xix. 3* série, du Bulletin de la 
classe d'archéologie de l'Association bretonne, con- 
tient le compte-rendu du quarante et unième con- 
gres, tenu à Chàteaulin du 3 au 8 septembre 1900 
(in-8, 3t8 p., Saint>Brieuc, Frudhomme). — M. 
Ch. Laborde publie une thèse sur Bienvenu de Jé- 
rusalem, oculiste du XI h siècle et son auvre, d'après 
un mas de la bibl. de Metz (in-8,76 p., Montpellier, 
Hamelin). — En vente à Paris, lib. C.Amai, rue 
Cassette, 11, Le Rouer gue illustré ^ publicat. in-4, 
24X33, imprimée sur papier de luxe sous couvert, 
tirée en couleurs ; 16 p. de texte ornées de nom- 
breuses grav. (3 gr. hors-texte, 3o dans le texte) ; 
vient de paraître, 1*' fasc. : RoJej. En préparation 
Millau ; paraîtront successivement : Villefranchty 
Espalion^ St-Ajffrique^ etc. Prix du fasc. ofr. 75, 
Rodez, E. Carrere, éditeur. 

.% Archéologie religieuse. — M. A. de Cou- 
langes donne la première partie de son étude sur 
la Chaire française au XVIlh siècle (in-8, 545 p., 
Paris, Bloud, 5 fr.l — M. l'abbé F. Maupin publie 
une notice sur Notre-Dame des Blancs- Manteaux, 
de Paris (pt in-8, 20 p., Paris, Lefebvre). — On a 
publié le panégyrique de Haint Philibert, fondateur 
des abbayes de Jumièges et de Noirmoutier (616- 
684), prononcé dans l'église Saint-Philibert de 
Tourmes, le iq mai 1901, par S. E. le cardinal 
Perraud, évêque d'Autun, membre de l'Académie 
Française Un-33, 47 p., Autun, Dejussieu). — Le 
R. P. Suau S. J. publie une étude sur l'Inde tamou- 
le (gd in-8, 258 p., i3o gr., Paris, Oudin, 7 fr. 5o) 
— M. Dast le Vacher de Boisville publie des docu- 
ments inédits sur la Vénérable Jeanne de Lestonnae^ 
baronne de Montferrand-Landiras, et sur la fonda- 
tion de l'ordre des Filles de Noire-Dame lin-4, 
48 p., Bordeaux, Pcch et €>*). 

/, Histoire. — Le R. P. P. Bliard, de la C'« 
de Jésus, a publié le t. I*' de son Dubois^ cardinal 
et premier ministre, i656-i'/23 (in-8, 438 p., 
Paris, Leihiclleux). — MM. Boudet publie une no- 
tice sur les Comtes d'Auvergne aux V* et Vh siècles 
et le Palais de Victorius (ih-8, 4Q p., Paris, Cham- 
pion). — M. l'abbé F. Fabre publie une Généalogie 
de la famille Teyras de Grandval, Auvergne (in-8, 
3^ p., Saint-Flour, Boulonnellc).— M. Eug. Gué- 
nin étudie Ango et ses pitotes,d'après desdocuments 
inédits tirés oes Archives de France, de Portugal 
et d'Espagne (in-8, 39a p. et 3 pi.. Paris, Prud- 
homme). — M. le vicomte Menjoi d'Elbenne publie 
une note sur les Franchises accordées var leurs sei- 
gneurs aux villes de la Ferté-Bernara^ Chdteau-du- 
Loir et Mayet, 1 256-t 2j2 (in-8, 20 p., Laval, 
Goupil). — M. A. Delahodde édite des notes his- 
toriques sur le Château d'Haudelot (in-i6, 73 p., 
grav. Boulogne, Delahodde, i fr.) — M. "rh. Mé- 
main publie une Histoire et description de Sens. Le 
volume orné de i5 grav. et d'un plan de la ville 
comprend deux parties : l'histoire et la description 
de la ville. C'est l'un des plus habiles guides que 
nous connaissions et, par suite, l'un de ceux que 
l'on doit recommander aux visiteurs de la cité 
senonaise (in-i8. 11 3 p.. Sens. Poulain Rocher et 
Paris, Schlachter, 5, rue de l'Eperon, l fr.) — M. 
le comte Béguën donne une suite de Noies et Docu- 
ments pour servir à une bibliographie de l'histoire 
de la Tunisie. Elles ont trait aux Sièges de Tunis, 
i535, et de Mahédia. i55o (in-8, 106 p., fac-sim., 
Paris, Picard). — M. l'abbé T. Berthaud donne 
état des recherches de la critique contemporaine, 
d'après C. Pascal, Marucchi, Benigni, Vincenzo de 
Crescendo et Negri, sur Y Incendie de Rome sous 
Néron, an 64 (in-8, 16 p., id.) — M. Charpentier 



publie une notice sur la commune da Barisis (in- 16, 
7t p., St-Quentin, Poetti). — M. A. de Bach pu- 
olie une notice historique et généalogique sur la 
Seigneurie de Tremersdorf(in-S,gS p. et pi. Paris, 
Renouard). — M. E. Bories donne une /ii</oirr i/e 
la ville de Poissr (gd. in*8, 304 p., 160 gr., Paris, 
Champion). — M. Georges Picot publie des docu- 
ments relatifs aux Etals généraux et assemblées 
réunies sous Philippe le Rel (in-4, ^^^ P-» Paris, 
Leroux). — M. F. Martin décrit la Journée des 
piques, 20 juin I7Q2 (in-l6, 98 p., Clermont- 
Ferrand, Juliot) — M. Trochon publie des Souve- 
nirs d'un franc^ireur en 1870-1871, à la 3« bri- 
gade de l'armée des Vosges (in- 16, Paris. Plon- 
Nourrit et C>*,3 fr. 5o).— Le tome 1! des laissions 
catholiques françaises du XIX* siècle, publiées soas 
la direction du R. P. Piollet,S. J.,a trait à TAbys- 
sinie, à l'Inde et à l'Indo-Chine. Il contient les 
monographies suivantes : Mission d'Abyssinie, par 
M. Coulbeaux ; Miasion dea Galla, par le R. P. 
Martial ; Aden et les Seychelles, par les RR. PP. 
Evangéliste et Fidèle ; L'Inde et les Indiens, par 
le R. P. Mallat et M. Aug. Touzé; L'Ancienne 
Mission, parle R. P. MaliatetM. Aug. Touzé; 
L'Ile de Ceylan, parles RR. PP. Augier, Batavron, 
Royer et M. Aug. Touzé ; Le Maduré, par le R. 
P. Suau ; Pondichéry, Malssour, Coïmbatour et 
Kumbakonam, par M. Adrien Launav ; Vicariats 
de Vizagapatam et de Nagpour,par le It. P. Mis»«- 
lod; Le Bengale oriental, éar le R. P. Jamet ; Le 
Rajpoutana, par le R. P. Jean ; La Birmanie, par 
M. A. Launay ; Siam et Laos, par M. A. Launav ; 
Presqu'île de Malacca, par M. A. Launay ; L'Indo- 
Chine française, par M. A. Launay. Précédemment 
paru : tome 1. Missions d'Orient. Paraîtront ulté- 
rieurement : tome III, Chine et Japon ; tome IV, 
Océanieet Madagascar ; tome V, Missions d'Afri- 
que ; tome VI, Missions d'Amérique, (in-8. 5 10 p., 
3i5 grav., 19 pi., Paris, A. Colin, I3 francs). 

»•, Articles tirés a part. — L. Arnculd 
Racan en Touraine \ext. du Mois litt. etpittor.) — 
A. Argelin. Piédestal votif en bronze trouvé à St- 
Marcer(ext.des Mémoiresde laSté d'hist. et d arch. 
de Châlons-sur-Saône). — V. L. Hourrillr. L'Am- 
bassade de La Forest et de Marillac à Constanti- 
nople, l535-i538 (ext. de la Revue hist., t. 76).— 
A. 'Blanchet. Talismans anciens (suite) (ext. du 
^Bulletin de la Sté des Antiq. de France, looo).— 
A de Barthélémy. Les Reliques de saint Tudaal, 
évêque de Tréguier (ext. de la Revue de Bretagne, 
de Vendée et d'Anjou) — *V. Bérard. Topologie 
et Toponymie antiques. Les Phéniciens et l'Odys- 
sée, septième article (ext. de \^ Revue arch.) —A. 
Cornereau. La Mission du comte de Ségur dans la 
dix-huitième division militaire, i8l3-l8i4 |ext. 
des Mémoires de la Sté bourguifr. de géog.et d'hist. 
t. 17). — R. Cagnat et M. Besmer. Revue dcs^ pu- 
blications épigraphiques relatives à Tantic^uité ro- 
maine (ext. de la Revue arch.) — L. Capttan. Les 
divers instruments chelléens et acheuléens compris 
sous la dénomination unique de coup-de-poing 
(ext. des Comptes rendus du congrès international 
d'anthrop. et d'arch. préhist., I3« session. Paris, 
1900). — A. Cartellieri. L'Ordonnance sur la dime 
de croisade de 118^ (ext. de la Revue hist.. t. 76). — 
G. Clavelier. Essai sur l'orthographe de la langue 
d'oc (ext. de la /^evu'e des Pyrénées, t. l3). — R. 
Delvaux. Le Bourbonnais k'ia cour de Louis XIV. 
Extraits du Journal de Dangeau et des Mémoires 
de Saint-Simon {Curiosités bourbonnaises). — J. 
Déchelette. Poteries de La Tène à décoration géo- 
métrique incisée (ext. de la Revue arch.) — P. Four- 
nier. Un missel lyonnais du XUf siècle (ext. du 
Bull. hist. du diocèse de Lyon). — Fidèle, Avocat, 
Religieux, Martyr, ou Saint' Fidèle de Sigmaringen 
martyrisé par les protestants {Nouvelle bibl. fran- 
ciscaine, IV). — A. Gasté. Voltaire à (^aen en 1713. 
Le Salon de M"* d'Osseville (ext. des Mémoires de 
l'Acad. nat. des sciences, arts et belles-lettres de 
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Caen). — A. Gax«t, Ma cinquième campagne de 
fouilles à Antinoë (ext. de la Revue aren.) — C. 
Gindriej. A propos de la Bresse louhannaise (ext. 
des hiémoirea de la Sté d'hist. et d'arch. de Cha- 
lon-sur-Saône). — J. Lestrade. H il aire Pader, 
peintre toulousain au xvii* siècle, d après des docu- 
ments inédits (ext. de la Revue des Pyrénées^ t. l3). 

— E. Lefèvre-Pontalis. Les fondations des façades 
de la cathédrale de Chartres (ext. du Bull, monum.) 

— Liste chronoloj^ique des tableaux formant la 
collection du ministère de la guerre (peintures, 
aquarelles, dessins), représentant les batailles, 
combats et sièges livrés par l'armée française, 1628- 
1887 (Ministère de la guerre). — F. Le Cetins. La 
Suppression des exeinpts et Fin de l'abbaye du 
Mas-d'Azil (ext.de la Revue de» Pyrénées, t. l3).— 
R. de Lastexrie. Quelques notes sur le château de 
Gisors (ext. du Bull, monum.) ^- J- de Laumière. 
Le Château de Castelnau et ses seigneurs (Collec- 
tion illustrée Miriam). — E. Mickon. Stèle de 
Beitenos Hermès : Inscription grecque avant servi 
d'imposte : Mars Ultor sur la cuirasse oe la statue 
d'Auguste de Prima Porta ; TAmour tendant l'arc 
du musée de Montauban ; Fragment d'architecture 
d'une église chrétienne d'Athènes au musée de Clu* 
ny ; Dalles chrétiennes ornées de sujets au trait ; 
Deux petits monuments mycéniens du Musée du 
Louvre (ext. du ^Bulletin de la Sté nat. des antiq. 
de France, 1900). — L. de Malafosse. Le Tarn 
cévenol (exl. àt Xt Revue des Pyrénées. \. l3) — 
Maumené. Les Monuments mégalithi()ues des hauts 
plateaux de la province de Constantine (ext. de la 
Revue arch ) — V. Mortel. Ancien marché et devis 
languedocien, Xlli* siècle (ext du Bulletin monut$i., 
1899-1900). — W. K. Prentiee. A mosaic pave- 
ment and inscription from the bath at Serdjilla, 
central Syria (ext. de la Revue arch . ) — j4 . Parât. 
Les Grottes de la Cure et de l'Yonne, recherches 
préhistoriques (ext. des Comptes rendus du congrès 
internat, danthrop. et d'arch. préhist., I2« session, 
Paris, 1900). — E. Pionnier. Verdun. Promenade 
historique et pittoresaue (ext. de l'Annuaire de la 
Meuse t. — Procès- ver baux sommaires du congrès 
international d'histoire comparée, tenu â Paris du 
23 au 38 juillet 1900 (exp. univ. intern. de 1900, 
Ministère du commerce). — Procès-verbaux som- 
maires du congrès international des méthodes d'es- 
sai des matériaux de construction, tenu â Paris du 
9 au 16 juillet 1900, par les secrétaires du con|;rès 
sous la direction de M. Debray, secrétaire général, 
et de M. Bâclé, secrétaire général adjoint (id.) — 
P. Quesvers et H. Stein. Essai de généalogie de la 
famuiedes Barres (Brie, Gâtinais, Sénonais, Ni- 
vernais, Berri, Bourbonnais, Bourgogne) (ext. du 
t. 3 des Inscriptions de l'ancien diocèse de Sens).— 
F. René. Les Fouilles de Mallièvre. Note d'archéo- 
logie vendéenne (ext. de la Revue du Bas-Poitou).— 
S.Reinaeh. Les Théoxénies et le Vol des Dioscures 
(ext. de la Revue areh.) — V. Seheil. Notes d'épi- 
graphie et d'archéologie assyriennes (Recueil de 
travaux relatifs â la philol. et à l'arch. égypt. et 
assyr , vol. 23).— O. Schcetensak. A quoi servaient 
les « bâtons de commandement » ? lext. des comp- 
tes-rendus du congrès intern. d'anthrop. et d'arch. 
préhist., 13* session, Paris, 1900). -- L. Saltet. 
Etude critique sur la vie de saint Germier (ext. des 
Annales du Midi, t. l3). — P. Torreilles. De Bar- 
celone â Valence en 1819, d'après le journal de 
voyage d'un Roussillonnais (ext. de la Revue des 
Pyrénées, t. i3). —H. Villelard t\ H. Chérot. Le 
Trésor de Foulon et le Juif Zacharias (ext. des 
Etudes).'^ H. Vincent. Les Biens de Tabbave de 
Gorze dans le Pa^us Vongensis (ext. de la Revue 
historique ardennaise). 

EXPOSITIONS 

,% Nevers : 6« exposition des Beaux- Arts. — 
Roubaix-Tourcoing : exp. de la Sté artist. — Va- 
lenciennes : exp. des Beaux-Arts. — Troyes : 4» 
exp. annuelle de la Sté artistique de l'Aube. 



,*, zMusées : au Musée céramique de Sèvres, 
installation d'une salle historique au premier étage. 
Cinq vitrines contiennent les pièces types de l'épo- 
que Louis XV, des pièces Louis XVI, Empire, Res- 
tauration, Second Empire et des céramiques avec 
pâtes d'application. — Au Musée de l'armée, don 
du buste de Carnot, par David d'Angers. 

RE^UE DES REMUES 

,*, Art. — La Lorraine (septembre) : Note sur 
l'Inauguration du monumeut de Français, à Plom^ 
bières, 4 grav ; Au salon de Charleville, 2 grav. ; 
Notes sur un Ecran, de Forez, des Grès, de Mou- 
lin, etc. 

— Le mois LiTi'ÉRAiRE ET PITTORESQUE (septem- 
bre) : Un vréeurseur des trouvères, Venaniius Fortu- 
natus et la Société Mérovingienne, g grsiV., par A. 
Poizat ; Du gothique au moderne (lo reproductions 
d'oeuvres d*H. Guimard), par A. Fabre. 

— La France illusirée (septembre) : Le monu- 
ment français de Waterloo, par À. Montereimard, 2 
grav. ; Note sur la visite des souverains russes â 
Reims, par Jean de Ceyssac, 5 grav. ; Note sur la 
Procession de Saint Janvier, à Navles, par Jean de 
Velaf, I grav. ; Reproduction de la Mater dolorosa, 
du Titien. 

— La Chronique des Arts (septembre) : La vie 
de la Vierge, tapisseries de la cathédrale de Stras- 
bourg, par Jules GuifTre^ ; Le Maître de Flemalle 
identifié, par L. Maeterlinck. 

— Revue pu Lyonnais (septembre) : Pierre d'E- 
pinac. archevêque de Lyon, d'après un livre nouveau, 
par M. Reurc ; Mariùs et Ludovic Penin, graveurs 
et médailleurs lyonnais, par M. J. Beyssac (suite) ; 
Planches hors texte : Portrait de Ludovic Penin, 
médailles, planche n* 2. 

— Bulletin des sociétés artistiques de l'est 
(septembre;: Compte-iendu de 1 inauguration du 
monument de Louis Français, 2 grav. 

— Moniteur du dessin (septembre) : Suite des 
Curiosités Picardes, âe M.Camille Gémonet; Notes 
d'an décoratif. 

.*, (^Archéologie. — France illustrée (août) : 
La collection Durighello, 2 gr., par M. M. Gérard ; 
Les Thermes de Julien à Paris, 8 gr., par G. T. ; 
La porte Guillaume à Chartes, par Viaior. 

— Bulletin DE LA Stè d'archéologie lorraine 
(août) : zMémoires : E. Duvernoy, Michel de la 
Hugueryc ; L. Germain, La famille Klein, de 
Dieuze ; G. de Braux, Lettre inédite de Henri IV, 
alors prince de Béam et roi de Navarre ; L. Ger- 
main, La famille des médecins Callot (suite) ; E. 
Duvernoy. Nom révolutionnaire de Villey-Saint- 
Etienne ; L. G., L'ivoire Barberini attribué à une 
église de Metz. — Nécrologie : M. Gaston Save 
par M. Ch. Sadoul (avec un portrait). — *BiHo~ 
graphie : Chanoine Souhaut, Histoire de l'image 
miraculeuse de Notre-Dame des Vertus, honorée à 
Ligny-en-Barrois, par M. E. de Bacourt. 

— Le Chercheur dis provinces de l'ouest 
(août) : Chronique : Le pardon d'Anne de Bretagne 
à Montfort-l'Amaury, par O. de Gourcuff ; L'abbé 
Pétard, par D. Caillé; Livres et périodiques: Jour- 
nal intime d'Evariste Boulay-Paty ; Anciens collè- 
ges de la Province d'Anjou. Les exercices publics 
et les distributions des prix à la fin du xviii* siècle; 
Statues, statuettes et figurines antiques de la Cha- 
rente. — Variétés: Les coquillages de mer (suite). 
P. Sébillot. — Documents : Un document inédit 
sur la préparation des guerres de la Vendée, par 
J. Senot de la Londe. 

— Journal asiatique (mai-juin 1901): E. Se- 
nart : Les Abhisambuddhagalthas dans le Jataka 
Pâli ; L. Feer : Le Karmaçataka (fin) ; E. Spechi : 
Du déchiffrement des monnaies sindo-ephtalites ; 
Marçais : Le Taqrib de En-Nawawi, traduit et 
annoté. 

— Journal des savants (juillet 1901) : R. Da 
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reste : L'administration provinciale en France pen- 
dant les dernières années de l'ancien régime (1774* 
; P. Guiraud : La Gaule indépendante et la 



raule romaine ; P. Fabia : Le point final des An- 
nales de Tacite : A. Barth : Le Cambodge, Le 
royaume actuel ; Clermont-Ganneau : Sur un pas- 
sage de Flav. Josèphe. Les cerfs mangeurs de ser- 
pents. 

.*, Histoire. — Les contemporains (septembre): 




Cavalier ; Le Vaillant, 1703-/824^ par La Tour 
Madure. 

— BlJLLETIN DU DIOCÈSE DE DIJON (aoîlt) .' La 
Procession du bon abbé Ponce, par M. A. Longnon. 

— Anjou historique (septembre) : Abbé T. 
Houdebine, Le livre de Guillaume Le Maire ; Sé- 
pulture de Nicolas Gellent, évéque d'Angers. — 
Due de la Trémotlle^ membre de l'Institut, Archives 
de Serrant, Divers. — D' Bossard, Un oubli vo- 
lontaire à réparer : L'entrée d'une héroïne dans 
l'histoire. — ^ Charles Loyer, Le District et le Co- 
mité révolutionnaire de Cholet (suite). — Abbé F. 
U^urMUy Le Ministre^ de la police générale et le 
Préfet de Maine-et-Loire : correspondance secrète 
1801. — Andegaviana^ La Noblesse du Pays des 
Mauges au xiv« siècle ; L'Université d'Angers au 
XVI* siècle ; Angers- Artiste au zviii* siècle ; Les 
naissances, mariages et décès dans la Sénéchaussée 
d'Angers avant la Révolution ; Les Députés de 
l'Anjou et du Saumurois aux Ëtats Généraux de 
IJ89; Les Représentants du Peuple Hentz et 
Francastel et le général Turreau ; Le collège de 
Beaupréau en iSoq ; L'Anjou et la Loire. — Chro- 
nique angevine^ Elections, nominations, mariages, 
décès, Université catholique. Société savante, di- 
vers. — Bibliographie Angevine^ Livres et Revues. 
— Pouillé du diocèse d'Angers : Archidiaeoné d'Ou- 
tre-Loire, Archiprétré de Saumur, Doyenné de 
Chemillé, Doyenné des Mauges. 

— Revue de saintonge kt d'aunis : Nouvelle 
note sur Aehets et Ganipotcs, de Piau Marcut. — 
Attrayant compte-rendu de l'excursion de la Sté 
des Archives Historioues^ de Cognac à Jarnac, le 
28 juin IQOI. — Dans la série des Questions et Ré- 
ponses^ M. Eug. R. publie une suite de versions de 
la Verve à DtVu, cette curieuse pièce dont il a été 
question depuis quelque temps à la même place. 
Suivent les versions diverses de la chanson sain- 
tongeaise : La Chèvre. 

ACADÉMIES ô- SOCIÉTÉS 

,*, Académie des Inscriptions et Belles- Lettres. — 
Le 5 juillet, M. Barbier de Meynard communique 
un mémoire de M. A. R. Basset, sur les mines de 
la capitale des Berbères, Morat. M. Joullin lit un 
mémoire sur Vieille-Toulouse, ancienne station 
gauloise, dont il a relevé les fortifications et (ju'il 
considère comme l'origine de Toulouse. M. A. 1 bo- 
rnas établit dans un mémoire que le mois désigné au 
moyen âge sous le nom de «■ delair » ou « deloir », 
vient du mot « delerus ■ variante de « delirus ». 
Ce mois était le mois de décembre et avait pris son 
nom des « saturnales » que continuait la fête « des 
fous » et qui avaient lieu à la fin de décembre. — 
Le 13 juillet, M. S. Reinach lit un mémoire sur 
l'ancien temple d'Egine, autrefois dédié, ainsi que 
le démontre une inscription du vi* siècle av. J.-C., 
à une déesse locale nommée Aphala. Ce temple, 
avant les guerres médiques, contenait une statue 
décorée d'or et d'ivoire. — M. Clermont-Ganneau 
prévente une aquarelle représentant Orphée char- 
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mant les animaux sauvages. M. Bréal parle de Té- 
tymologie du nom de Ut déesse Jutuma. — Le 19 
juillet, M. Babelon présente un rapport au nom de 
la commission Piot et propose d'accoider 3.000 fr. 
à M. A. Degrand pour l'acquisition d'objets décou- 
verts dans des fouilles organisées par lui, et pour la 
continuation de ces fouilles. — M. Michel Bréal lit 
un mémoire sur les différents sens du mot allemand 
mund et les origines du latin vidua. — M. Clermont- 
Ganneau interprète la mosaïque Madaba et en dé- 
duit la géographie de la Terre promise. — M. 
d'Arbois de Juoainville parle de fosage ancien en 
Europe de donner pour successeurs aux rois, non 
leur fils, mais le parent le plus âgé de la famille 
royale. — Le 26 juillet, M. Wallon, secrétaire per- 
pétuel, informe l'Académie de la réunion à Rome 
d'un congrès international des sciences historiques, 
au mois d'avril 1903. M. Babelon présente, au nom 
de la commission Piot, un rapport proposant «ne 
allocation de 1 000 francs, au P. Lmgrange, pour 
la confection d'un estampage colorié de la mosaïque 
géographique de Madaba, sur laquelle M. Clermont- 
Ganneau a précédemment donné des explications. 
— ^ M. S. Reinach lit un mémoire sur ■ Philopa- 
tris » dialogue correspondant, suivant l'opinion de 
Max, aux dernières années du règne de Nicéphore 
Phocas. Puis s'engage une discussion, ii laquelle 
prennent par MM. l'abbé Duchesne, Boissier et 
Croizet, sur le mémoire relatif au Philopatris. — 
Le 9 août, M. Clermont-Ganneau termine la lecture 
de son mémoire sur la concordance entre le cycle 
nabaiéen et le cycle olympique. M. Gaston Boissier 
offre en hommage à l'Académie, de la part de M. 
JuUian, un ouvrage intitulé : *Vereingétorix, dans 
lequel l'auteur décrit, d'après les textes, le rôle joué 

f>ar le héros arverne, son origine, sa lutte pour 
'indépendance nationale, sa captivité et sa mort.— 
Le 16 août, M. Enlart a communiqué la reproduc- 
tion d'un monument du xiii* siècle, effigie funéraire 
de Thierry, archidiacre de Troyes, puis archevêque 
de Chypre, personnage inconnu, puis il montre les 
restes de trois manuscrits liturgiques découverts par 
lui et le tnajor Chamberlayne. — M. Héron de 
Villefosse informe que des fouilles organisées par 
M. A. Audollent, sous la direction de M. Rupricb- 
Robert, avec la subvention du Ministère de rinté- 
rieur et de la Société des amis de l'Université de 
Clermont-Ferrand, ont amené la découverte à Pest 
du temple de Minerve, sur le sommet du Puy-de- 
Dôme, de maçonneries, de débris de colonnes, d'un 
chapiteau corinthien, de médailles romaines de 
l'époque impériale. — M. Clermont-Ganneau com- 
munique la photographie d'une plaque d'or repous- 
sé, de travail hellénique, trouvée auprès de Saida 
(Sidon) sur l'emplacement d'un temple phénicien 
consacré au dieu Eschmoun. Cette plaque repré- 
sente Esculape, Hygie et Télesphre, dieu de la 
convalescence. 

«*» Société des Antiquaires de France. — (Séance 
du 24 juillet) : .\1. Michon communique un mémoire 
Fur diverses statues trouvées en France et disant 
partie de la collection du Roi. M Adrien Blanchet 
donne lecture d'un travail sur les figurines de terre 
cuite de la Gaule romaine. — (Séance du 3 1 juillet) : 
M. Gaidoz entretient la Société du rôle de Chucho- 
lain dans l'épopée irlandaise au sujet des exercices 
de gymnastique. Il communique ensuite le dessin 
d'un moule ou xviil* siècle qui servait A la fabri- 
cation des gâteaux de Noël dans le Gévaudaa. M. 
Durrieu parle des concessions territoriales accor- 
dées par Charles i*' d'Anjou ë des seigneurs fran- 
çais dans le royaume de Naples. La Société s'ajour- 
ne au 1*' mercredi de novembre. 

Le gérant : André GIRODIE. 

DucLoz, Moûtiers (Savoie). 



AVIS riPORTANT 



A partir du i" novembre 1901, l'édition des O^otes 
d't/irt et d'tÂrcbéologie, revue de la Société de Saint-jean est 
confiée à la Librairie Catholique Emmanuel Vitte, 3, Place 
Bellecour, à Lyon, et 14, rue de l'Abbaye, à Paris. 

En conséquence, tout ce qui concerne l'administration, 
les abonnements, les annonces, etc., devra être adressé 
indistinctement à Lyon ou à Paris. 

Comme par le passé, les manuscrits, photographies et 
communications diverses concernant la rédaction seront 
reçues par M. le Secrétaire des O^otes d'i/irt et d't/lrcbéo- 
logie, au Siège Social de la Société de Saint-Jean, 159, 
Boulevard Saint-Germain, à Paris (vr). 

La Rédaction. 



L'ILE D'YEU 



SINE de l'île de Noirmoutier, l'île d'Yeu, plateau 

;ranitique émergant des flots de l'Océan, est l'île 

les côtes de France située le plus au large. On 

ompte vingt-six kilomètres de l'île d'Yeu au détroit 

le Fromentine, alors que ce détroit qui sépare l'île 

de Noirmoutier de la côte de France n'est large que de neuf cents 

mètres. C'est là qu'aboutit un chemin de fer à voie étroite, relié 

au réseau de l'Etat, c'est de là que part le service du vapeur 

desservant l'île d'Yeu. A différentes reprises, j'avais fait de brèves 

visites à l'ile, voisine de Noirmoutier que j'habite une partie de 
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Tannée. Séduit par ces courtes visions, je me décidai à consacrer 
à rUe d'Yeu un séjour de plus longue durée. 

Le départ fut riche en péripéties : la veille, il avait fait une 
brume épaisse, une de ces brumes semblable à celles de Terre- 
Neuve, sorte d'ouate lumineuse qui étouffe tout bruit d'existence. 

Le capitaine du vapeur était parti quand même. J'attendis en 
vain, sur Testacade de Fromentine, l'arrivée du bateau que je 
cherchais à l'horizon. 

Avec l'apathie de la douce Vendée, nul n'avait eu Tidée 
d'envoyer une dépêche, et le soir seulement, nous apprîmes par 
hasard que le vapeur s'était échoué dans des roches, avait brisé 
son hélice et crevé une tôle. Force nous fut donc de passer la nuit 
à Fromentine. Enfin, le lendemain soir, nous partîmes à voile, 
— les avaries du vapeur nécessitant de longues réparations. 

J'avais conservé un mauvais souvenir de ce moyen de trans- 
port, et je me rappelais une traversée très dure de neuf heures. 
Cette fois, les éléments furent plus cléments et nous arrivâmes 
vers sept heures et demie, ayant mis à peine trois heures. Cette 
arrivée nocturne ne manquait pas de charme. Le grand phare 
électrique de Tîle d'Yeu lançait des rayons fulgurants sur le port 
et centuplait le nombre des bateaux de pêcheurs de thon. Avec 
leurs grands mâts et leurs lignes en antennes, ceux-ci prenaient 
un aspect fantastique. Deux feux verts, dont les rayons avaient 
je ne sais quel éclat féerique, nous donnaient l'alignement 
d'entrée du chenal. Combien supérieure cette arrivée aux escales 
diurnes ! 

En effet, l'aspect de la ville de Port-Joinville est gâté, du 
large, par quatre ou cinq grands bâtiments blanchis à la chaux, 
surmontés de cheminées de tôle de taille invraisemblable, et sur 
les murs desquels s'étalent, en lettres d'une hauteur démesurée, 
les noms des fabricants de sardines les plus renommés. Malgré 
ce que l'on en peut dire, ce n'est pas « toujours à mieux ». Je 
laisse de côté les exhalaisons infectes qui s'élèvent des plages 
situées au pied de ces usines ; là, s'entassent des têtes de thon 
putréfiées, des poissons décomposés, etc., etc. 

Heureusement, tout cela est un peu en dehors du port, dont 
à mer basse, la vase suffit à parfumer l'athmosphère. 
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* 



Puisque nous voici arrivés au but, parlons un peu du sol que 
nous foulons. Il se nomme aujourd'hui île dTeu,et non île Dieu ^ 
comme on écrivait il y a trente ans. 

Remarquons que la marine met ile d'Yeu sur ses cartes, 
mais prend comme lettres du quartier maritime /. /)., chiffre qui 
s'étale sur chaque voile. Aux siècles précédents on écrivait Yeu^ 
et dans le latin du moyen âge, Oya^ oyensis. 

Quelle est Tétymologîe de ce nom? 

Grammatici certant. Les uns, en souvenir de Noirmoutier, 
ont prétendu que l'île devait être couverte de chênes verts, — 
dyeuses. En tous cas, il n'en existe plus un seul; bien plus, on 
n^en a aucune tradition orale et le climat ne paraît guère avoir 
dû convenir à cet arbre délicat et d'habitat plutôt méridional. 

Les autres font dériver le nom du mot oriSy brebis. En effet, 
l'île a toujours été un centre important d'élevage du mouton, et 
il en est souvent question dans les chartes du moyen âge relatives 
aux redevances des fiefs. Mieux vaut accepter le nom tel qu'il est, 
et, se résigner à ne pas percer le mystère qui semble toujours 
planer sur ce pays (i). 






Nous avons dit que l'île d'Yeu était granitique. C'est en effet 
une émergence de roches, plus élevées aux sud et sud-ouest que 
du côté de la France. Les quelques cours d'eau de l'île s'écoulent 
donc vers cette côte Est, moins à pic que la côte du large. 
Certains terrains d'alluvions ont dû combler des anses granitiques 
basses. En plusieurs points, une ligne de dunes est venue se 
former, bouchant l'écoulement des eaux et créant, en arrière, des 
marais d'eau douce. Je parle bien entendu de la côte Est; la 
côte du Sud-Est n'étant qu'un chaos colossal de rochers de plus 
de trente mètres, digne des plus beaux paysages de montagne. 

(i) Cependant un ancien village de Tile portait le nom de Saint-Sauveur ou 
*Bourg de 'Dieu. De là à l'orthographe lie Dieu il y a peu de chose, et ce serait peut-être 
la vérité. 
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Ravins et précipices, entassements de blocs éboulés, roches 
énormes que la mer entoure, et sur lesquelles elle se brise avec 
furie, grottes et cavernes dont quelques-unes atteignent quarante 
mètres de profondeur, tel est l'aspect de cette côte. La mer y est 
d'une indicible beauté. Des crevasses, dans lesquelles elle s'engouf- 
fre, offrent à l'œil un magique assemblage de vert émeraude et de 



bleu de lapis tourbillonnant dans des profondeurs où l'eau semble 
lumineuse et diaprée. Sur cette rive, deux points attirent le 
promeneur : le Port-la-Meule et le Château. 

Le Port-la-Meule est un véritable fiord de dimensions assez 
restreintes, mais très pittoresque. C'est aussi un port, œuvre de 
la nature, que défend un défilé de montagne. Vu de la terre, il 
parait être un lac, et l'on ne peut apercevoir où est la fissure qui 
le relie à l'océan. Elle existe cependant et l'on connaît ses perfi- 
dies. Sur ia rive, des maisons en ruines racontent au visiteur 
comment, vers le commencement du xix' siècle, le ras d'une 
marée détruisit un hameau, comment l'eau de l'océan, poussée 
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dans le fond de cet entonnoir, s'éleva, paraît-il, à plus de trois 
mètres au-dessus des plus grands niveaux observés, et se précipita, 
tel un torrent auquel rien ne pouvait résister. 

Non loin de là se trouve un précipice effrayant que surplombe 
une roche en équilibre, dite la Pierre branlante, joie des touristes 
qui aiment à écrire partout leur nom. 



Le Château mérite davantage notre attention. Peu d'édilîces 
ont dû jouer un rôle aussi important, et cependant l'on peut dire 
que les renseignements sur son compte manquent à peu près 
complètement. 

Il est bâti sur un rocher isolé que la mer entoure de tous 
côtés. C'est un édifice de forme quadrangulaire ; aux angles 
duquel s'élèvent de grandes tours, et que sépare de la terre ferme 
un précipice d'une vingtaine de mètres de profondeur. 

Il y a quelques années, au Salon, M. Gaston Girault en avait 
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exposé un remarquable relevé, avec essai de reconstitution. Il 
avait joint à son envoi une notice très explicite et quelques aqua- 
relles aux curieux effets de soleil couchant. A cette époque, je ne 
connaissais pas l'ile d*Yeu,mais néanmoins j'avais été très frappé 
de cette exposition dont je parlai dans les Notes d^Art. 

En 1887, le château tombait littéralement en ruines ; il était 
d'ailleurs très ignoré. Vers la même époque, le Conseil général 
de la Vendée obtint son classement parmi les monuments histo- 
riques, et, en iSgS, on y commença des travaux de restauration, 
d'après les projets de M. Chaine, sous la direction de M. Filuzeau. 

Ces restaurations furent on ne peut plus intelligentes ; on se 
borna à déblayer les salles et à consolider les murs en ruine, 
s'efiForçant de n'en pas changer Taspect. Le résultat fut un véritable 
succès. 

Quelle est la date de cet édifice? Sur la porte, on distingue 
quelques chiffres effacés. Comme le chiffre des centaines manque, 
le champ est laissé libre à l'hypothèse : les uns lisent 1127, les 
autres 1327. 

Selon toute probabilité, il est à présumer que le château fut 
modifié au xiv*^ siècle, mais que le gros œuvre et la masse doivent 
dater du XIl^ M. Girault prétend même qu'il faut remonter jus- 
qu'au xi" siècle. 

M. le D^'Viaud-Grand Marais, dans son étude sur l'île d'Yeu, 
parle d'une ordonnance d'Henri II qui constate que le château a 
résisté aux Anglais et aux Espagnols (i55i). C'est à peu près le 
seul document que l'on puisse citer en faveur du monument. Et 
cependant, quand on examine la forteresse, on sent qu'elle a dû 
jouer un rôle de premier ordre et qu'elle fut un repaire de 
corsaires ennemis des flottes anglaises ou espagnoles 

Au moment des restaurations, on trouva une quantité de 
boulets et de mitraille dans les murs et les déblais. 

De plus, je crois que Ton n'a pas attaché assez d'importance 
à l'étude des fortifications extérieures. 

Le pont-levis aboutit en effet dans une sorte d'enceinte, 
vaste avancée, formée de remparts en bastions pointus, qui me 
semblent dater de la fin du xvi* et même du début du xvii* siècle. 

Il y a d'ailleurs à supposer que le château dut jouer un rôle 
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dans les guerres de religion et le siège de la Rochelle, bien que 
sa valeur stratégique ait échappé à Vauban, tant au point de vue 
théorique, dans le Traité des Sièges, écrit en 1704 où nombre de 
citadelles sont étudiées, qu'au point de vue pratique dans les 
transformations qu'il opéra, étant commissaire général des fonifi- 



'iz¥^ S^^r^^^ 



xi. % yt^^ 

La Ptmchc ■ Pamir yj) 

cations de France, vers 1678, en maintes places riveraines ou 
insulaires de l'Ouest ou du Sud-Ouest. 

Quoiqu'il en soit, le château d'Yeu est un spécimen unique 
de ruine pittoresque qui vaudrait à lui seul le voyage de l'île. 
Hélas, les Français connaissent l'étranger, mais ignorent leur 
pays ! ^ 



Dans l'île d'Yeu, les monuments mégalithiques furent nom- 
breux. Il en reste un assez grand nombre, et tout spécialement, 
des sortes de cromlech's placés sur les hautes falaises du Sud. Deux 
dolmens y sont encore en assez bon état : celui des petits Fradets 
(farfadet), et celui de la Planche à puare {planche de pierre), — 
ce dernier est le mieux conservé. Il est établi à quelques mètres 
de la plage, dans Vanse des 'Broches, en face d'une mer démontée 
par les récifs connus sous le nom des Chiens Perrins, — tombeaux 
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de navires, sur lesquels un phare brille nuit et jour. Trois tables 
de pierre reposent sur quelques pierres levées, précédées d'une 
sorte de couloir dallé. 

En i885, on a fouillé ce dolmen et Ton y a retrouvé trois 
corps, dont Tun — un squelette de femme à tête dolichocéphale — 
était en bon état de conservation et figure aujourd'hui au Musée 
archéologique de Nantes. 

Autour des corps gisaient divers objets : ossements d'ani- 
maux, silex taillés et pierres à filets. 

Non loin de là se dresse le grand phare aux éclats éblouis- 
sants. Ce phare est Tun des plus puissants de France ; la portée 
de ses rayons approche de cent kilomètres. 



* 



Séduit par la description pittoresque de Tîle, je m'aperçois que 
je n'ai rien dit de ses origines historiques. Là, comme à Noir- 
moutier, les moines jouèrent un grand rôle, et le couvent de 
Saint-Hilairc date à peu près de la même époque que l'abbaye de 
Noirmoutier. Il faut noter que ces deux fondations eurent le 
même sort, qu'elles furent détruites sous Louis le Débonnaire par 
les Normands, puis reconstruites et incendiées de nouveau. 

Quels sont les fondateurs de ce couvent ? L'île a conservé le 
souvenir de saint Martin et de saint Hiiaire, mais de quel saint 
Martin s'agit-il ? Est-ce le grand saint Martin, patron de la Tou- 
raine, ou un autre saint Martin, originaire de Vertou et fort 
honoré en Vendée ?{i). 

On sait également que saint Amand vécut à l'île d'Yeu, qu'il 
vint s'y réfugier par humilité, mais que la faveur du roi Dagobert 
le tira de sa retraite et l'éleva à la dignité d'évêque de Maastricht. 
Ainsi qu'à Noirmoutier, un second monastère se dressa près des 
ruines du premier, et fut dédié à saint Etienne, puis détruit par 
un incendie sous Charles IX. 

Je viens de citer Noirmoutier, et je dois insister sur les 
points communs de l'histoire des deux îles. Tout d'abord l'abbaye 

(i) On montre, près du bourg, des pierres que je crois d'origine mégalithique et 
qui, dit la légende, servirent de chaire à saint Martin. 
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de la Blanche, de Noîrmoutier, eut certaines redevances à ttle 
d'Yeu, puis les deux territoires firent partie l'un et l'autre du 
même fief, — la maison des seigneurs de la Garnache relevant 
eux-mêmes du vicomte de Thouars. Mais, alors que Noîrmoutier 
restait entre les mains du seigneur (qui fit même joindre le titre 
de marqL'is de Noirmoutier à celui de vicomte de Thouars et de 



Moulin fÀidil k SiInl-SiaTiui 

duc de la Trémoïlle), l'île d'Yeu par alliance, achats, mariages, 
etc., se trouva passer en des mains fort diverses. 

Au xYiii" siècle, Noirmoutier se trouvait, la possession des 
Condé, depuis Louis XIV, tandis que l'île d'Yeu était la propriété 
des Rochechouart-Mortemart. Bientôt, les uns comme les autres 
vendirent leur île au Domaine royal, dont ce furent les dernières 
acquisitions : Noirmoutier en 1784 et l'île d'Yeu en 1785. 

Plus heureux que les Mortemart qui n'en virent jamais un 
sou, les Condé touchèrent le prix de leur vente. On sait que le 
comte d'Artois, plus tard Charles X, vint à l'île d'Yeu avec une 
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flotte anglaise. Ses hésitations, les mésintelligences des chefs 
vendéens firent échouer son entreprise de débarqement. L'île y 
gagna peut-être de rester française, car nous ne saurions oublier 
que la Grande-Bretagne jeta longtemps des regards d'envie sur 
les deux îles vendéennes. 

J'ai déjà dit quelques mots des deux agglomérations, je n'ose 
dire, des deux villes qui s'élèvent sur ce roc de granit. L'une, 
toute moderne, s'appela jadis Port-Breton, puis Port-Joinville, 
nom qui lui est resté. L'autre, située dans les terres, est Saint- 
Sauveur, que les gens du pays appellent le Bourgs conserve une 
église romane de peu d'intérêt et les restes d'un moulin féo- 
dal (i). 

Le nom de Port-Breton rappelait-il une influence de race? 
Là, comme ailleurs, on se perd en conjectures. 

Les habitants, hommes et femmes, ont un aspect franche- 
ment méridional; hommes bruns et forts portent d'épaisses 
moustaches ; femmes posant sur leur tète un fichu noué négli- 
gement comme les femmes du Béarn. Tout semble indiquer le 
Midi et ses habitudes. Cependant, à l'île d'Yeu, située plus au 
sud que Noirmoutier, les maisons, les fermes, portent le nom de 
Ker. Au lieu d'aller acheter leurs bestiaux en Vendée, dont ils 
font partie, les Hais traversent le large estuaire de la Loire, et, 
en Bretagne, à Auray, s'en vont acheter des vaches minuscules 
dont la race, ainsi que celle des chevaux s'amoindrit encore sous 
l'influence du climat insulaire. 

L'influence normande, kymrique, est cependant évidente. 
Toute la partie méridionale de l'île dépendait autrefois d'un 
village, appelé Village de la Croix. Ce village est à peu près 
disparu devant la croissance du port, et après quelques épidémies 
de peste. Mais la région qui en dépendait reste connue dans le 
pays sous le nom de Kreuiland. Il n'est pas jusqu'aux légendes 
qui ne conservent un caractère septentrional. 

Au sud de l'île, dans Tocéan, s'étend la Pointe des Corbeaux^ 
(nous sommes toujours, retenons-le, en Kreuzland). A cette 



(i) Signalons aussi, à chacune des entrées du village^ la pierre gravée d'une croix 
sur laquelle on pose les cercueils lors des enterrements. 
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pointe habitent deux corbeaux qui, par leur vol, présagent certains 
événements heureux. Bien plus, ils y rendent la justice et reflètent 
la pensée de l'Etre suprême. Les divers commentateurs y ont 
vu tout naturellement un souvenir romain. 

Or, les corbeaux latins, augures heureux, étaient trois^ 



j" 
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Pointe des Corbeaux 



numéro deus impare gaudei^ et je crois plutôt y voir une souve- 
nance des dispensateurs de la justice suprême, des deux corbeaux 
d'Odin, maître du monde, tournant autour de ces rochers 
sauvages comme autour du roc de la WalkUre endormie (i). 

P. Vincent-Darasse. 



(i) Bibliographie : O.-J. Richard. L'île d'Yeu d'autrefois et Kile d'Yeu d'aujourd'hui 
Niort, Clouzot, 1884). — D^ yiaud Grand-Marais. Guide à Tîle d'Yeu jNantes. Guist. 
(hau, 1897). — Voir aussi le Bulletin de la Société d'émulation de Vendée. 



(Fin) 
La science archéologique est faite d'observation et de compa- 
raison. II ne suffit pas d'étudier à part et en sol un monument 
d'architecture ou de sculpture, d'orfèvrerie ou de peinture, de 
numismatique ou d'épigraphie, de glyptique ou de paléographie, 
d'en disséquer soigneusement les éléments, d'en examiner 
patiemment jusqu'aux moindres détails. L'archéologue veut 
encore, quel que soit le monument auquel il s'attache, le 
replacer dans le cadre où il a pris naissance et qui lui convient, 
le rapprocher des monuments similaires déjà connus et étudiés, 
retrouver les influences qui ont agi sur l'inspiration de son 



ft Suint-Dominique dt Silo 



auteur. C'est lorsqu'il aura accompli ce double travail, et alors 
seulement, qu'il pourra songer à déterminer avec plus de 
chances de certitude en quel lieu et à quelle époque travaillait 
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Tartiste ou Tartisan dont l'œuvre est sous ses yeux. Parfois aussi 
cette recherche se trouve singulièrement éclairée et secondée par 
l'examen d'un document écrit, d'une pièce d'archives, d'une charte 
ou d'un inventaire qui vient à propos fournir une mention, 
donner une indication inattendue, apporter une confirmation 
précieuse à des présomptions jusque là mal assises. 

J'imagine que l'étude de l'ancien trésor de Silos a dû pro* 
curer souvent à dom Roulin de telles surprises, et aussi de telles 
joies. Il n'y a d'ailleurs ménagé ni son temps, ni sa peine. J'ai 
eu occasion de signaler l'importance de l'inventaire qu'il est 
parvenu à rétablir, au moins en notable partie. L'examen des 
monuments eux-mêmes a été poussé avec conscience et scrupule. 
Quant au travail de comparaison, il y a lieu d'être surpris du 
nombre prodigieux de monuments sur lequel il est étayé. Nul 
mieux que l'auteur n'était préparé par ses études antérieures à 
donner aux curieux et aux érudits un ouvrage documenté avec 
une pareille richesse d'informations et une semblable sûreté 
d'appréciation. La Société de Saint-Jean, qui s'honore de le 
compter au nombre de ses Membres correspondants et qui a 
publié la première un certain nombre de pages de son beau livre, 
le félicite chaudement de l'avoir mené ainsi à bonne fin. Quelle 
mine féconde de renseignements utiles seraient mises entre les 
mains des travailleurs, si les richesses d'art que possèdent encore 
les trésors d'églises, les musées publics et les collections particu- 
lières donnaient lieu à de telles monographies ! 

Un tel ouvrage ne se comprend que soignensement illustré. 
Dire que les quatre héliogravures qui y sont insérées, sonent 
des ateliers de M. Dujardin, c'est en faire suffisamment Téloge et 
en affirmer la perfection. Quant aux autres gravures, exécutées 
sur les dessins de M. Saint-Elme Gautier, elles offrent les carac- 
tères d'exactitude et de précision qui conviennent à la représen- 
tation des monuments archéologiques. 

Désormais la description de Vancien trésor de Vabbaye de 
Silos a sa place marquée auprès des monographies consacrées par 
les Darcel, les Aubert, les Palustre, les Barbier de Montault, 
pour ne citer que les morts, aux trésors de Conques, de Saint- 
Maurice d'Agaune, de Trêves et de Monza, C'est une société de 

choix. A. BOUILLET. 
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BULLETIN DE LA SOCIETE DE SAINT-JEAN 




ES membres titulaires de la Société de Saint-Jean, se sont réunis le vendredi 
15 novembre en assemblée mensuelle, sous la présidence de M. Tabbé 
Bouillet. 

Le secrétaire excuse MM. Louis-Noël et Lambert; il donne ensuite 

lecture du procès- verbal. M. le président fait observer qu'il y a lieu d^y mentionner les 
noms de MM. Lahalle et Breton admis définitivement lors de la promenade annuelle. On 
procède ensuite au scrutin relatif à la candidature de M. Lacau, qui est admis. Deux 
nouveaux membres sont proposés, le scrutin défmitif aura lieu à la prochaine réunion. 
Le secrétaire annonce ensuite qu'il a reçu de M. le Directeur des Beaux-Arts une lettre 
lui annonçant que M. le Président de la République avait signé le décret approuvant les 
modifications de statuts demandés par la Société de Saint-Jean. 11 fait également part à 
rassemblée des propositions de transaction de la maison Desclée. 

M le président observe que la date des élections devrait être avancée, de manière à 
permettre l'impression d'un annuaire en règle pour le i*** janvier 1902. II propose donc 
de faire les élections à la séance de décembre. Le secrétaire déclare que, les statuts ne 
s'y opposant pas, les élections auront donc lieu à l'époque proposée. 

M. Flandrin donne ensuite lecture d'une lettre écrite par un commerçant qui semble 
vouloir fonder une sorte de société de saint-Jean sous le titre de Fédération des Sociétés 
d^Àrt religieux. 

A ce sujet, M. de Richemont regrette que la Société ne se soit pas fait officiellement 
représenter aux Congrès de Lille et d'Angers. M. Balleyguier demande que la Société 
s'affirme, qu'elle encourage et patronne les œuvres d'art religieux qui lui sembleraient 
dignes d'intérêt. A ce propos M. de Richemont regrette qu'on n'ait rien dit à Angers 
de la Société de Saint-Jean et qu'on n'ait parlé que des écoles de Saint-Luc, plus pro- 
fessionnelles qu'artistiques. M. Rouillard donne quelques détails sur les travaux de M. 
Magne à Bougival et sur l'accueil sympathique qui leur a été fait en Belgique, il espère 
que la Revue pourra en parler d'ici peu. 

Après quelques observations sur l'organisation d'un banquet, la séance est levée. 

Le Secrétaire^ 
VINCENT-DARASSE 



CHRONIQUE 




n'ai certes pas l'esprit très combattif, mais un article qui, l'autre Jour, 
m'est tombé sous les yeux, m'a paru mériter quelques observations. 

On vient d'inaugurer à Lourdes, en grande pompe, l'église du Rosaire. 
Une quinzaine d'évêques ont pris part à la bénédiction, ou consécration, 
je ne sais pas au juste, de la nouvelle église. On s'imagine ce qu'a pu être, dans ce cadre 
merveilleux, pareille cérémonie, au milieu d'un grand concours de fidèles et de pieux 
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pèlerins. Ce n*était certes plus le cadre poétique dans lequel se trouvait la modeste 
église que j'ai connue dans mon enfance. Alors, la grotte était loin de la ville, en pleine 
campagne. Au loin, les Pyrénées profilaient leur silhouette neigeuse ou bleuâtre, le vieux 
fort dominait les flots bouillonnants du Gave. Tout cela est embelli, et, par la force 
même des choses, les hôtels, les panoramas et les échoppes pieuses, ont remplacé la 
tranquille majesté de la nature. A cela il n'y a trop rien à dire, et encore ! mais il n*en 
est pas de même pour ce qui suit. 

Un grand journal parisien a rendu compte de ces cérémonies, en termes excellents 
au point de vue religieux, mais hélas, bien affligeants au point de vue artistique. J'y ai 
lu que le maître X, sculpUuff y avait inauguré un calvaire gigantesque, ou plutôt un 
chemin de croix, dont la première station est seule terminée. Or le maître X est simple- 
ment un industriel de la rue Bonaparte, un de ces marchands de sculptures, soi-disant 
religieuses, qui ressemblent bien plus à des idoles qu'à des saintes images, et dont le 
seul mérite consiste, peut-être, à procurer le pain quotidien à de malheureux sculpteurs. 

Ces statues magnifiques, auxquelles le dit journal prête presque le charme du xv« 
siècle italien ou la grandeur de Michel Ange, ne sont pas d'ailleurs inconnues de mes 
lecteurs ; elles ne sont autres, je crois, que celles que vous avez dû admirer à l'Exposition 
Universelle au rez-de-chaussée d'un palais de l'Esplanade des Invalides. Elles représentent 
Ponce-Pilate entouré de ses licteurs, laissant condamner le Juste. Vous devez en avoir 
souvenance ! 11 n'est pas d'éloges qu'on ne leur donne ! On vante leur expression reli- 
gieuse, leur art, etc. Ainsi donc, alors que certes l'argent ne manquait pas, alors qu'on 
pouvait faire œuvre durable, monument d'art pour les époques futures, voilà le résultat 
auquel on est arrivé ! On a placé dans un des boulevards de la catholicité un groupe 
colossal de figurants d'Opéra, dorés sur toutes les coutures, mannequins de soldats 
empaillés, négation d'art, de vie et de sentiment religieux ! Dans ce cadre et dans cette 
nature sublimes, offrir à Tadmiration des fidèles une pareille mascarade, me parait 
presqu'une çeuvre impie. Et notez que ce n'est pas un seul groupe que nous verrons de 
la sorte, mais quatorze !!! 

On dit que la foule et les prélats présents ont beaucoup admiré. Parmi ces derniers, 
j'en connais un, aujourd'hui évêque de l'un de nos évêchés méridionaux, archéologue 
distingué et fin lettré, qui a du bien souffrir. Quand je revois sa chambre de chanoine, 
encombrée de vieux livres, de documents, de manuscrits, et de débris de vieilles sculptures, 
je me figure mal son admiration. 

Si l'on s'était adressé à de vrais artistes, que de belles choses aurait-on pu faire ! On 
me dira que je plaide pro domo meâ^ et que seul un mouvement de dépit dicte ces lignes 
a\i ^cxé\2àTt dit \z. Société de Saint fean. Et pourquoi pas? On me permettra bien de 
regretter l'œuvre d'art devant des travaux de bas mercantilisme. On ne s'étonnera pas 
qu'une société pour l'encouragement de TArt chrétien proteste hautement contre ce qui 
est, tout à la fois, la négation de PtÂrt et de l'idéalisme de la Religion. 






Nous aurons cette année trois grandes auditions d'œuvres wagnériennes. Tristan et 
holde, que nous avons déjà entendu à la scène, sous la direction de Lamoureux, Siegfried 
qui sera représenté pour la première fois à Paris, à l'Opéra, et le Crépuscule des Dieux, 
que donnera une troupe et un orchestre formés par M. G>rtot, qui depuis quelques années 
avait été un apôtre fervent d'auditions wagnériennes privées. 

Siegfried aura pour lui une distribution hors ligne, et nul doute que cette première 
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représentation ne fasse époque dans l'histoire de notre Académie nationale de Musique. 
J'ignore à quels chanteurs on confiera l'exécution du Crépuscule des Dieux, mais il est 
certain que sous l'habile direction du chef d'orchestre qui monte cette exécution, ce sera 
très bien. Seule la mise en scène du dernier acte laissera peut-être un peu à désirer. Cet 
incendie final du monde, embrasant le Walhala. me semble bien difficile à réaliser sur 
une scène de dimensions médiocres. 

Quand le privilège, réservé jusqu'ici à la famille de Wagner prendra-t-il fin, et 
nous permettra -t-il, enfin, d'entendre cet immortel Tarsi/al, véritable œuvre chrétienne? 
Car, il faut le reconnaître, Tannbauser, Lobengrin et Parsifal sont à peu près les seuls 
drames d'inspiration religieuse et dans lesquels la foi est le principal sentiment. Ceux-là 
ont nos préférences, car ils sont bien de l'Art chrétien. 



* * 



Le Comité de la Société des Artistes français vient de rejeter la proposition de M. 
Cormon dont nous avons parlé dans notre dernier numéro. Nous signalions l'autre jour 
l'apreté des réclamations formulées par le groupe des mécontents, nous avons depuis reçu 
d'eux une circulaire dont les termes dépassent toute mesure. En de pareilles circonstances, 
il n'est pas difficile de penser où vont nos sympathies ; les noms des membres de notre 
comité de patronage répondent d'eux-mêmes pour nous. 



♦ ♦ 



M. Bénédite, conservateur du musée du Luxembourg, va prochainement organiser, 
dans une salle de ce musée, une exposition spéciale des œuvres du graveur aquafortiste 
Félix Buhot. Une centaine d'oeuvres de cet artiste figureront à cette exposition, qui sera 
inaugurée par le ministre des Beaux-Arts. 






On vient d'exposer au musée de Versailles onze portraits dus à Ary Scheffer, prove- 
nant du legs Marjolin-Schefïer. Ce sont ceux de Villemain, Cavaignac, Paul-Louis Courier, 
Lamartine, M™« de Barante, Horace Vernèt, François Arago, le général Saint-Cyr, 
Nugues, la Tagliani, Gounod et Mgr Sibour. 



♦ « 



M"»« veuve Laferme, fille de David d'Angers, a fait don au musée d'Angers de nom- 
breux dessins et médailles du grand sculpteur, ainsi que d'un portrait de Victorin Laré- 
veltière, ancien dépisté, peint par Bodinier, artiste angevin. 



* * 



On vient de mettre en place et d'inaugurer dans l'église du Vésinet une suite de 
peintures murales et de vitraux ayant trait à la vie de la Vierge, œuvres de M. Maurice 
Denis. 

P. ViNCENT-DARASSt. 
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Edmond Bories. Histoire de la ville de Poissy^ or- 
née de i6o gravures d'après les dessins de l 'au- 
teur, 1901. — Un vol. in-8, Paris, Honoré 
Champion, éditeur. — 10 fr. (en souscription). 

Les lignes suivantes, que j'emprunte au prospec- 

f>ectus de ce livre, en feront sumsamment connaître 
e plan et l'économie. 

« L'ensemble de cet ouvrage comprend la des- 
cription des origines de Poissy, son organisation 
sous l'ancien régime, le bailliage, la cnàtellenie, 
ses corporations et son administration communale, 
l'histoire du Monastère des Dominicains, celle de 
son église, de st% couvents, de la Maladrerie, du 
Marché aux bestiaux, etc. 

« Les 1 5o dessins à la plume qui accompagnent 
le texte évoquent les différentes transformations de 
la cité. La reproduction des anciennes gravures, 
estampes et lithographies, des armoiries et mé- 
dailles, ainsi que les plans du monastère, de la vil- 
le et du territoire contribuent k la reconstitution, 
ius({ue dans ses moindres détails, de l'histoire de 
Poissy, qui se termine à l'époque contemporaine.» 

Cette oeuvre consciencieuse, éditée avec luxe, 
prendra une place honorable parmi les monogra- 

1>hies locales que chaque jour voit apparaître pour 
a gloire de notre pays et l'instruction de ceux qui 
s'intéressent aux détails de son histoire et de sa 
formation. A. B. 

Préeit de l'Histoire des Beaux- Arts : Architecture, 
Seulpturey Peinture, Musique, revu par le pro- 
fesseur D*- W. Lubke, traduit par Ëm. Molle, 
nouvelle édition ornée de i3o grav. (in-8. 3o6 p. 
Bruxelles, J . Lebègue et Cie, 46, rue la Made- 
leine) . 

Après l'ouvrage compact publié récemment par 
la librairie Delagrave, de Paris, toute tentative 
similaire paraissait impossible. On possédait le 
compendium nécessaires aux débutants dans les 
complications du dilettantisme moderne, et, consi- 
déré comme tel, le manuel défendait seul son pres- 
tige. Cependant, ce n'est point toujours aux en- 
fants parvenus au terme de l'éducation universi- 
taire que s'impose la nécessité d'un précis de l'his- 
toire des beaux-arts. C'est ce qui motive la nouvelle 
édition de l'ouvrage de M. W. Lubke réapparu 
sous une forme nouvelle. Est-il utile d'observer 

3ue, pour être moins soucieux de l'art moderne, le 
it ouvrage n'en garde aue davantage la supério- 
rité de sa tenue érudite, de sa rigoureuse exactitude 
et de sa méthode d'investigation à laquelle rien 
n'échappe. Si tel manuel, conçu en 1900, nous 
retrace l'œuvre de Rodin, les hardiesses du poin- 
tillisme, la suprématie de Richard Wagner, 
sommes-nous tenus k diriger vers lui, sans par- 
tage, toutes nos sympathies ? Non, je pense. Le 
rôle de l'enseignement des Beaux-Arts est moins 
de fixer dans les mémoires la valeur des ouvrages 
d'aujourd'hui ou de tout-k-l'heure aue de détermi- 
ner quelles en sont les origines, de quel art ces 
essais doivent se réclamer et quelle tradition pré- 
sida aux efforts de l'esthétique du xix* siècle. 
C'est pour ce motif que nous aimons par-dessus 
tout les quatre chapitres du Précis de M. W. 
Lubke, l'insistance qu'il met à définir et à classer 
la suite des oeuvres d'architecture, de sculpture, 
de peinture et de musique qui précédèrent notre 
âge, le choix des figures qui ornent son texte, les 
index qui l'éclairé et le double travail critique et 
descriptif qui se poursuit à travers l'ouvrage. 

André Girodie 

Annual report of tke board of régents of tke Smith' 
sonian institution. (Part. II, 1897, in-8, 5i5 p., 
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avec planches et figures dana le texte). 

Bien que relatives a des années déjà lointaines, 
ces trois séries de travaux n'ont été imprimées à 
Washington, qu'en 1901. Leur nature et la masse 
énorme des documents qu'elles contiennent suffi- 
sent amplement à excuser ce retard. Le tome II, de 
l'année 18)7 n'est autre que l'histoire de la science 
dans le Nouveau Continent, décrite avec tonte la 
minutie et tous les compléments nécessités par un 
tel sujet. On y lit avec intérêt la notice : ktuaeum' 
History and hfuseum of History* de M. G. Brown 
Goode, à laquelle font suite diverses notices du 
même auteur : The genesis of the United States 
National hfuseum, de 1 826 à nos jours ; Tke prin- 
ciples of Muséum Administration et spécialement le 
curieux travail : The Muséum of the Future. 

Des deux tomes de l'année 109V, nous ne pouvons 
noter que les travaux d'un caractère archéologiane 
épars en maintes notices sur des sujets divers ; les 
Sculpture de Santa Lueia Cojumahualpa, Guate- 
mala, du Musée ethnologique de Hambourg, par 
M. H. Strebel avec I3 reproductions de bas-re- 
liefs d'une étrange configuration dont le Dieu du 
Soleil et un de sss prêtres, la Déesse de /'KaH.diver- 
ses déités aux pouvoirs inconnus toutes placées au- 
dessus d'un invocateur et dans le centre d'ua 
rayonnement d'attributs multiformes, deux scènes 
de maladie, un réchaud de pierre antropomorphe, 
un vautour dévorant un homme, etc., etc. Une 
étude sur les Métiers i tisser primitifs^ de M. Otis 
Tufton Mason décrit toute une suite de pièces in- 
diennes, finlandaises, germaines, italiennes, anglo- 
saxonnes, mexicaines et classe les résultats de ces 
essais primitifs. Un remarquable travail de M. 
Walter Hough sur des Poteries fabriqués en Vir- 
ginie, depuis 1733.^ décrit et catalogue 39 vases, 
tvpes des deux périodes successives qui figurent 
dans les vitrines de la Céramiaue, A l'Uniied States 
National Muséum. Certaines a entre elles sont fort 
élégantes et étonnent quelque peu le lecteur de la 
description de l'attirail des potiers qui assumèrent 
leur fabrication. Enfin, MM. Cyrus Adler et 1. M. 
Casanowicz donnent le Catalogue descriptif de la 
collection tif objets religieux juifs^ léguée i l'United 
States National Muséum, par Hadji Ephraim 
Benguiat. Le légataire étant d'origine espagnole, 
il est naturel que sa collection offre un intérêt for- 
tement oriental. 36 planches la dépeignent Tapis- 
seriet : Le Jugement de Salomon (France, xv« siè- 
cle) ; le ^Prophète Elie nourri par un corbeau (Espa- 
gne, xvili* siècle); l'Histoire de Sujanne {}); Jh- 
dith et Holopherne {trSiymW grec). Peintures; litho- 
graphies; mezuzahs; amulettes; curieux médaillon 
d'argent au centre duquel se voit un globe portant 
le double triangle ou se détache une fleur de lys de 
France, divers tissus de travaux français, turc, 
smyrnien ou orientaux; broderies bulgares, grec- 
ques, arabes et de diverses provenancea asiatiques ; 
phylactères, manuscrits enluminés, ustensiles d'or 
et d'srgent dont une aiguière et un bassin de mé- 
tal ciselé qui sont deux merveilles A. GlitODiB 

Un siècle, mouvement du monde de t Soo à l^OO. 
Paris, Manzi, Jouant et C** (maison Goupil), 3 
vol. in-4« illustres de xv-377, 401 et 353 p^ges. 
— Prix : 100 fr. (Le texte sans^ illustration a été 
réédité par la maison H. Oudin. 1 vol. in-8* de 
xxvi-914 pages. — Prix : 7 fr. 5o). 

L'ouvrage intitulé Un siècUy publié par les^ soins 
du comité de l'hommage solennel A Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, compte parmi les plus importants 

Îu'ait fait naître le passage d'un siècle A l'autre. 
Puisque c'est une oeuvre de circonstance, il con- 
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▼îent. et m£me il est grand temps, de la signaler 
avant que s'achève la première année du siècle nou- 
veau ; mais il faut reconnaître en même temps que 
c'est une œuvre durable, digne de servir de livre 
d'étrennes et de livre de lecture, tant qu on s'inté- 
ressera à Thisioire et aux idées du dernier siècle. 

Dans cette vaste enquête sur le triple mouvement 
do monde — politique, intellectuel et religieux — 
la place des beaux-arts est à la fin de la seconde 
partie. La musique a été traitée à part, par la plume 
alerte de M. Camille Bellaigue; et le critique qui 
sait analyser au jour le jour les travaux de nos 
conapositeurSf a su avec la même maîtrise résumer 
syntnétiquement l'évolution musicale de <ent an- 
nées. Les autres arts font l'objet d'une étude tra- 
vaillée et pénétrante de M. André Pératé. Suivre, 
depuis l'ère ^ pseudo-classique de Napoléon jus- 
qu aux essais de ■ l'art nouveau », l'histoire de la 
peinture, de la sculpture et de l'architecture^ dis- 
tinguer les écoles d'après les temps et les pays, 
donner la caractéristique des maîtres et rappeler 
leurs principales œuvres, et tout cela en une tren- 
taine de pages : voilà la rude tâche qui était impo- 
sée à l'écrivain, et dont il s'est acquitté a son hon- 
neur. Son chapitre est un de ceux qui répondent le 
mieux au plan général de l'ouvra^çe : dresser le bilan 
du siècle passe, et indiquer l'orientation du nou- 
veau. 

Ce dernier point est nécessairement bref et quel- 

3ue peu conjectural. « L'art nouveau du xx* siècle, 
it M. Pératé, sera un art populaire, art vivant de 
la vie du peuple, ou entraînant le peuple au cours 
d'un large et profond symbolisme... Il a tout à dire, 
tout lui est ouvert, si d'une âme saine et pure, d'un 
œil clair, il pénètre, il sait voir ce qui demeure 
caché aux artifices d'école et de théâtre. Alors cet 
art ne pourra qu'être chrétien, parce que la nature 



observée sincèrement et tendrement aimée ramène 
au Créateur ». 

Outre cette partie du texte, l'illustration de l'ou- 
vrage entier intéresse une revue d'art. Quelques- 
uns trouveront peut-être pas trop énigmatique le 
Fersonnage aux yeux bandés que Watts appelle 
Espérance, et qui figure au frontispice du premier 
volume ; d'autres, avec au moins autant de rai«on, 
jugeront obscure k l'excès, même pour une vision 
nocturne, cette Astronomie d'Albert Besnard. oui 
illustre le chapitre de M. Georges Humbert sur les 
Sciences mathématiques. Mais si l'on rencontre, dans 
cette suite de cent photogravures, une ou deux corn- 
positions contestables, le choix n'a pas moins été fait 
avec beaucoup de goût, et il a le grand mérite de 
concourir avec le texte à faire connaître le xix* siè- 
cle. A ce siècle appartiennent exclusivement les 
maîtres dont on a reproduit les œuvres. On a pria 
soin d'ailleurs d'en faire figurer un grand nombre : 
car les cent compositions appartiennent h soixante 
et un artistes différents, ruvis de Chavannes, que 
M. Pératé loue à juste titre pour sa « peinture ai- 
dées... œuvre de haute et sereine philosophie ■, est 
celui auquel on a fait le plus d'emprunts : six en tout. 

Non seulement les auteurs, mais les sujets ont 
trait au dernier siècle. On y revoit les principaux 
événements de son histoire, ses mœurs et ses préoc- 
cupations — comme dans le Déménagements if ou- 
vriers de Raffaelli ou dans la Grève des mineurs de 
Roll — , ses grands hommes enfin, dans d'assez 
nombreux portraits. 

Dans toutes les photogravures on retrouve la 
finesse d'exécution et le rendu de ce « procédé Gou- 
pil a, auquel restent fidèles les directeurs qui sou- 
tiennent aujourd'hui la réputation de la célèbre 
maison d'art. 

R.-M. DE Ui Broise. 
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.-, AL8AOE. — {Art), Salon d'art de la Revue Al- 
sacienne Illustrée, rue de la Nuée bleue, 23, maison 
Bader-Nottin. Pendant le mois d'août : Exposition 
de mkrqueteries de Charles Sffindler, de verrières, 
de céramique et de toiles de divers artistes ; Du 10 
septembre au 10 octobre : Exposition d'œuvres du 
peintre Louis Schut\enberger. 

— D'un compte rendu publié dans la Revue Al- 
sacienney par M. J. Rapin : 

« Par sa situation géographique, l'Alsace devrait 
rester toujours, non pas un elaeis comme on 1 a dit, 
mais un trait-d'union entre la France et l'Allema- 
gne, car le génie alsacien est fait, fatalement, du 
génie combiné de ces deux nations. C'est notre ori- 
ginalité, à nous autres alsaciens, de penser en fran- 
çais et de traduire en allemand, ou réciproquernent 
de penser en allemand et de traduire en français ■. 

« Nos artistes alsaciens d'aujourd'hui sont dignes, 
on peut le dire, de leurs prédécesseurs; il s'agit 
donc de les mettre à même de comparer leurs œu- 
vres avec ce qui se fait en Allemagne et en France, 
et la Société des Amis des Arts de Strasbourg est, 
i mon avis, tout indiquée pour accomplir cette mis< 
sion, en réunissant comme elle le fait, dans un mê- 
me SaloUf une série d'œuvres indigènes, d'œuvres 
allemandes et d'œuvres françaises ; seulement le 
choix de ces œuvres devrait être effectué avec le 
plus grand soin, avec un discernement rare et subtil 



et avec une science approfondie des ressources de 
trois pays. Je voudrais que la Société dee Amis de 
Arts de Strasbourg se donnât cette mission gran- 
diose et vraiment digne de l'esprit dans lequel elle 
a été créée ; qu'elle organisât un tournoi pacifique, 
un champ clos dans lequel des nations rivales vien- 
draient se mesurer et mettre en parallèle, non pas 
leurs forces brutales, mais les plus nobles qualités 
de leur esprit. Cette lutte courtoise permettrait à 
nos artistes alsaciens de s'apprécier et de se juger 
eux-mêmes ; elle les encouracerait et leur ferait 
connaître la voie dans laquelle les poussera leur 
tempérament individuel ». 

»•, (Archéologie). — Le ministère d'Alsace-Lor- 
raine a pris la décision suivante au sujet des trou- 
vailles archéologiques : 
Un entrepreneur qui, pendant ses constructions 
u'elles soient au compte de l'Etal, du département, 
es communes ou de particuliers, découvriraitdes, 
objets intéressants ou point de vue de l'histoire, de 
l'art ou de la science, est tenu d'en aviser immédia- 
tement M. Wolf, conservateur des monuments his- 
toriques à Strasbourg. La même oblig^ation est im- 
posée aux employés de l'administration forestière 
3ui mettraient la main sur des antiquités. Le maire 
e la commune dont le champ de découvertes fait 
partie, devra les garder provisoirement et se con- 
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teater d'en envoyer la liste au conaervatenr. Il doit 
également informer ce dernier de fouilles faites 
dans des propriétés privées et tâcher d'obtenir du 
propriétaire la promesse, qu'en cas de vente des 
trouvailles, la préférence serait donnée au gouver- 
nement. En même temps, il adresserait au^ conser- 
vateur une liste de ces objets. S'il s'agissait de 
vieilles monnaies, c'est M. MuUer, JeU bibliothè- 
que de l'Université de Strasbourg qu'il faudrait en 
informer. 

— On a inauguré le Musée lapidaire et archèolo" 

Îique de Mulkouatf dans l'ancienne chapelle Saint- 
ean restaurée et aménagée pour cette destination. 
Vendue comme propriété privée au xvii* siècle, la 
chapelle tombait en ruines quand la Société pour la 
conservation des monuments historiques de 1 Alsace 
s'en rendit acquéreur et empêcha la démolition qui 
en avait été projetée. Le Musée contient un assem- 
blage de pièces très intéressantes pour l'histoire de 
Mulhouse et de la Haute-Alsace : des pierres tom- 
bales du comte Thiébaut de Ferretle,mort en i36i; 
de Jacques de Zu Rhein, mort en l303 ; du comte 
de Horbourg ; Quelques épaves de l'ancienne église 
^[othique Saint-Etienne, etc. 

— A Strasbourg, on a abattu l'ancien hôtel des 
seigneurs de TûrcKein,dernier vestige de la célèbre 
ruelle Gratel qui, au mo^en âge, appartenait à l'un 
des quartiers aristocratiques habites par diverses 
familles féodales. 

— La Bibliothèque de l'Université de Strasbourg 
expose, par séries successives, les eoliections de 
monnaie» appartenant au pavs et à la ville. La pre- 
mière série, dont la durée aexposition était de six 
semaines, était ouverte au public tous les mercredis 
et dimanches de il à i heure. Elle comprenait des 
monnaies strasbourgeoises. depuis l'époque celtique 
jusque peu après la réunion de Strasbourg à la 
France. 

— En creusant sur la place Roesselmann & Col- 
mar, les ouvriers ont découvert d'immenses pierres 
de taille qui sont les fondations de U porte du 
Traenkthor. C'est sous la voûte de cette porte ^ue 
Roesselmann a été tué en défendant l'entrée. C est 
le quartier le plus ancien de Colmar. On a retrouvé 
également l'ancienne enceinte de la ville près de la 
rue du Werkhof. 

— Le Musée de Colmar vient de recevoir une fort 
belle urne funéraire en verre, de l'époque romaine, 

Erovenant d'une nécropole découverte à Matxen- 
eim. 

— Les travaux de canalisation au quai Anselmann 
à Wissemhourg ont mis à jour, à une profondeur de 
90 cent., le chemin dallé qui conduisait à l'église 
collégiale, ainsi qu'aux divers b&timents du cou- 
vent. Au moment de la Révolution, ce chemin avait 
complètement disparu sous les décombres dont on 
comblait la cour abbatiale ; l'église elle-même s'en 
trouva envahie juaqu'à près de 1 m. de hauteur, 
mais il V a quelque temps déjà que l'on travaille k 
son déblaiement. 

— Aux environs de Grussenheim, à Elsenheim^ 
on a mis à jour des tombes contenant des antiquités 
alamanes et franques. En fait de bijoux, on n'a re- 
cueilli qu'une plaquette, quelques boucles et un 
bracelet ; les armes, par contre, étaient plus nom- 
breuses. Parmi elles, quelques-unes très caractéris- 
tiques pour la période alamaneei franque(359-75o). 
C'est d abord la spatha à double lame, longue de 90 
cent, et, le scramasax de 3o cent., espèce de long 
couteau, (il est intéressant pour le linguiste de re- 
trouver, dans certaines parties de l'Alsace, le mot 
de sjx transformé en celui de ■ Sahsle «ou « Sahsle • 
pour désigner un objet de même emploi). On y a 
trouvé aussi plusieurs couteaux courts, ainsi que la 
haehe, la francisque et diverses pointes de flèches 
dont deux à barbes ; le bois de toutes ces armes 
n'existait naturellement plus. On découvrit encore 
deux ambons de boucliers en fer <)ue l'on prit de 
prime abord pour des casques, puis une pièce ayant 



la forme d'un fer â cheval, quoiqu'on o'en ait jamais 
trouvé dans des tombes alamanes et fraa^ues. 

— Près de Bergholtf, sur la colline ou s'élevait 
jadis le château des princes-abbés de Murbach, on 
a trouvé deux sarcophages qui paraissent dater de 
l'ère franque du vu* au viii* siècle. 

— Près d'Obersteinbach se dressent, sur un dou- 
ble rocher, les ruines du Wasigensteimt fameuses 
par les prouesses des héros du Waltharilied. On 
procède en ce moment à leur déblaiement. 

On a commencé par abattre les arbres aui cou- 
vraient la partie orientale, puis on a dégage le côté 
nord, le point d'attaque, et l'on a opéré des fouilles 
sur tout le plateau qui supporte le burg supérieur. 
Un pan de muraille de s â 3 m. de haut a été mi» 
à découvert. L'entrée étroite, autrefois une poterne, 
conduit, par quelques marches taillées dans le roc 
que continuent une suite d'échelles, à une petite 
porte ménagée, â une hauteur vertigineuse, entre 
deux tours. Sur le plateau même, on distingue en- 
core les murs de fondation de deux tours carrée» 
entre lesquelles se trouvent, du côté méridional, 
deux foyers carrés. A quelque distance de li et sur 
la droite, on voit l'ouverture sphérique d'un puits 
ou d'un réservoir d'eau ; sur la gauche se dresse 
un four qui mesure de 1,20 m. a i,5om. de dia- 
mètre. Tout l'espace au sud du donjon intérieur, 
formait probablement la cuisine du château. 

On a découvert une quantité innombrable de 
fragments de vaisselle, de pentures, de poulies, de 
clous, de briques, de charbon de bois et autres ob- 
jets provenant du xv* siècle, époque où le burg su- 
férieur fut conquis et ra^gé par les seigneurs de 
'leckenstein. Le château inférieur est surtout inté- 
ressant par sa salle des chevalière. 

.\ ÂMJOU. — M. l'abbé F. Uiureau a donné 
aux Mémoires de la Société nationale ^agriculture, 
sciences et arts d'Angers, puis à fait tfrer à part 
(Angers, Siraudeau, gr. in-8 de 12 p.) l'Histoire 
de t établissement de l'Académie royale des belles- 
lettres d'Angers. Cet opuscule de François Gran- 
det, maire d; Angers en 1689, a la valeur et l'inté- 
rêt du témoignage d'un contemporain. 

— La chapelle du Champ des Martjrrs, prè» 
d'Angers, dont M, l'abbé F. U/ureau est l'aumù- 
nier, possède un vitrail où une mère donne de l'ar- 

frent aux bourreaux pour que ses filles soient fusil- 
ées avant elle, dans une boucherie de la Terreur. 
C'est sur l'héroïne de cet épisode superbe, et sur 
cette noble famille, les Sailland d'Epinat^^ que 
M. Uzureau vient d'écrire Une Famille saumuroise 
pendant la Révolution. (Saumur, Picard, in-8, 27 pi 
/« ARTOIS. -^ M. A. Delahode dans sa brochu- 
re : Le Château d'Hardelot. Notes historiques (Bou- 
logne-sur-Mer, imp. Delahode, in-24, de 72 p.i. 
retrace l'histoire a'un des châteaux féodaux les 
plus remarquables du Boulonnais dont les ruines 
permettent de se rendre compte du point auquel la 
science de la fortification était ar rivée à cette époque. 

/. BRETAGNE. -~ M. l'abbé G. Le Thouer vient 
de publier une très intéressante monographie de 
Notre-Dame de Quclven (Vannes, LafoTye, in- 12 
de 110 p.). Après avoir décrit cette magnifique 
chapelle et la statue miraculeuse q^ue l'on y vénère, 
l'auteur raconte l'histoire du pèlerinage avant et 
depuis la Révolution. D'excellentes héliogravures 
accompagnent le texte. Les images du eenre de 
celle dont il est question, page t7. où Ton voit 
sainte Anne tenant dans ses oras la Sainte Vierge, 
laquelle porte à son tour dans les siens l'EnCsnt 
Jésus, sont en effet très rares. 

— - Fouilles et restaurations faites en Bretagne en 
18 fi g et en igoo. [Extrait du *Bulletin momtmen' 
/d/, année 1901, n' 2, p. 195-206). C'est un excel- 
lent compte rendu, publié par M. Paul du Châtel- 
lier. L'on ne peut que s'indigner avec l'auteur de 
certains actes de vandalisme, tels que celui dont 
est victime la si intéressante église de Lambour, h 
Pont-l'Abbé. Parmi cea archéologues infatigables 
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qui multiplient les fouilles, et par conséquent les 
trouvailles, M. du Chàieilier doit être placé au 
tout premier rane. Son musée celtique de Kernuz, 
l'un des pins ricaes que l'on puisse voir, est le 
fruit de cinquante années d'explorations aussi fé- 
condes Qu'intelligentes. 

^ «*« FÙRBZ. — - Voici quel fut le profframme de 
l'excursion archéologique de la Diana à Saint-Bon- 
net-le-Châtean, le 4 juillet iqoi : 

Le sol de la ville de Saint-Bonnet ou des envi- 
rons immédiats recèle-t-il des objets antiques (po- 
teries, médailles, etc.), des substructions romaines? 

Peut-on citer des découvertes certaines, métho- 
diquement constatées, venant con6rmer les dire« du 
conseiller Moissonier concernant les trouvailles 
d'antiquités, faites de «on temps à Saint-Bonnet ? 
Que penser des masures romaines et gothiques, dé- 
molies au xvii« siècle pour la construction de la 
maison des Ursulines {Mémoires de la Dianat VII, 
344 et suiv.). 

Existe-t-il des documents anciens qui puissent 
étayer la tradition qui donne à Saint-Bonnet avant 
le IX* siècle le nom de Castrum Vari^ Château- 
Vair?Ne serait-ce pas une dénomination presque 
moderne, puisque l'historien J.-M. de la Mure ne 
fait aucune mention de ce nom ? 

Lors du transfert du corps de Saint Bonnet, de 
Lj^on à Clermont, est-il admissible que l'itinéraire 
suivi ait été aussi irrationnel que celui indiqué par 
la légende? Que le cortège après avoir passé la 
Loire à Cleppé, soit revenu sur ses pas et ait at- 
teint Saint- Bonnet-le-Chfiteau en passant par Saint- 
Bonnet-les-Oules ? II est vraisemblable que pour 
aller de Lyon à Clermonton a pris la voie directe, 
la voie d'Aquitaine, qui ne passait pas à Saint- 
Bonnet-te-Château. 

Dans <^uels documenta trouve-t-on que Saint- 
Bonnet dépendait de la paroisse de Saint-Nizier- 
de Fornas? Le plus ancien pouillé (xiit* siècle; fait 
mention de Saint» Bonnet et nous apprend que son 
éfflise relevait du prieuré de Saint-Rambert, con- 
sequemment de l'Ile-Barbe, tandis que Saini-Ni- 
zier relevait de Saint-Romain-le-Puy. c'est-à- 
dire d'Ainay. 

Château, — Guillaume de Saint-Bonnet oui vi- 
vait vers II 5o peut-il être regardé comme le pre- 
mier seigneur de Saint-Bonnet, comme ayant fait 
construire le château? 

Quel était l'emplacement de ce château; que sait- 
on de son plan ? 

Charte de privilèges de Saint~Bonnet en langue 
vulgaire, — Dresser l'état des copies authentiques 
que l'on possède soit de la charte primitive, soit 
de ses diverses confirmations ? 

A quelle famille de chartes de franchises se rap- 
porte-t-elleplus spécialement ? 

La langue dans laquelle elle est rédigée est- elle 
le patois Forézien ou celle en usage au xlil* siècle 
dans toute la France méridionale t 

Forme, attribution et fonctionnement du régime 
municipal ? 

Remparts. — A quelle époque la ville deSaint- 



Bonnet a-t-elle été fortifiée: aux frais de qui ? 
Peut-on encore déterminerle périmètre des remparts? 

Eglise, — Le clocher en midi n'a-t-il pas été 
cocronné à une certaine époque par un édicule en 
forme de dôme, supporte par nuit colonnes en 
pierre de taille, sous lequel était abritée la cloche 
de l'horloge ? Quelles circonstances ont amené la 
ruine de cette construction ? 

N'}f aurait-il pas lieu de relever avec soin les 
inscriptions qui se trouvent en diverses parties de 
l'église ? 

Peintures murales de la crypte. — Etudier les 
moyens propres à en assurer la conservation. De- 
puis la dernière visite de la Diana (1877), leur 
état de décrépitude s'est considérablement accru. 
Il est urgent d'enrayer le mal, si l'on ne veut pas 
tout voir disparaître à brève échéance. 

Ne serait-il pas possible d'établir une comparai- 
son entre certaines scènes qui y sont représentées, 
certains détails de costume, et les miniatures de 
manuscrits conservés dans notre région ? 

Bibliothèque de la sacristie, — L'inventaire mé- 
thodique n'en a-t-il pas été dressé pour au moins 
une partie ? 

Chapelle des Momies — Ne pourrait-on pas dé- 
terminer la date de construction de la chapelle, 
dont le caveau renferme les momies, à l'aide des 
visites pastorales de 1614 et de 1663. Dans le pre< 
mier de ces documents, il n'est pas fait mention de 
la chapelle, tandis qu'elle est citée dans le second. 

Mais alors, en tenant compte de la légende qui 
prétend qu'une partie des personnages mominés 
périrent de mort violente, ne serions-nous pas en 
présence de victimes de l'émeute de i65o. iCf. A/r- 
moires de la Diana, VI, 1 36 n) ? 

Maisons de la Renaissance. — Paraît-il certain 
qu'Antoine Jonillyon, mettre mason de la Bâtie 
mort en i558 est le même personnage qu'Antoine 
Jonilhon masson à Saint-Bonnet dans la première 
moitié du XVI* siècle ? 

Antoine Jonilhon a-t-il construit à Saini-Bon- 
net-le-Château auelques-unes des maisons que 
nous admirons ? Peut-on notamment lui attribuer 
la reconstruction de l'ancienne maison des Dupuy 
qui tombait en ruines vers i55o et qui lui fut alors 
vendue par les prêtres sociétsires de Saint-Bon- 
net ? Ou est située cette maison, est-elle remar- 
quable ? 

Signaler les autres maisons de Saint-Bonnet des 
XVI* et XVII" siècles ayant une valeur architecturale. 

Connaît-on les noms des artistes qui travaillèrent 
dans cette ville au cours des xvi* et xvti* siècles ? 

Chapelle de l'hospice^ anciennement des Ursulines. 
— Connait-on le nom de l'artiste qui a sculpté le 
beau rétable de cette chapelle et en particulier 
l'auteur du superbe panneau qui forme le devant de 
l'autel ? 

Porte de la Châtelaine; — chapelle en plein vent 
de la Sainte'-'Vierge. — De quelle époque peut-on 
dater la statue que l'on y vénère ? 




CALENDRIER DU MOIS 



,*. Histoire de l'Art.-— M. Van Gel uwe publie 
une notice sur Laurence, aquafortiste du « Vieux 
Paris • 181 1- 1886 (in-8, 28 p., pi.. Paris, Pion). 
— On a mis en souscription : Le Mobilier Royal 
Français, aux XVI h et XvUh siècles, texte et des- 
cription par Emile Molinier, conservateur au musée 



du Louvre. Mode de publication : Le Mobilier Roya 
Français, imprimé sur papier ii la forme des manu- 
factures Blanchet frèrer et Kléber, de format in-4 
colombier (33)>^42) se composera pour le texte: 
d'une introduction générale par M. Emile Molinier; 
d'une notice sur chaque style e.t chaque série d'œu- 
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▼res d'art ; de monographies aubsiantiellea sur cha- 
cun des objets d'art reproduits. Il sera illustré de 
cent cinquante planches hors texte en photogravure 
Goupil, dont vingt au moins tirées en couleurs 
(fac-similé) : d'en-tètes et de culs-de-Iampe pour 
je texte de l'introduction et des notices. Il sera tiré 
à deux cents exemplairss numérotés de i ii 300 en 
chiffres arabes. Il sera publié en dix livraisons com« 
portant chacune quinze planches hors texte. Le 
prix de chaque livraison est fixé & cent francs (Man- 
ti, Joyant et G**). — M. Charles Maurras, sous le 
titre d*Anthinea, publie une série d'études sur la 
Grèce, la Corse, 1 Italie et la Provence (in-ia, Pa- 
ris, Juven, 3 fr. 5o). — M. Albert Sorel, dans ses 
Etudes de littérature et d'histoire analyse l'œuvre du 
peintre Eugène Boudin (in-16, Paris, l^lon,3fr. 5o). 
— M. G. Max-Sencier,en ses Vies closes, étudie les 
peintres Henri Regnault et Marie Bashkirtseff (in- 
12, Paris. Perrin et C'«, 3 fr. 5o). — On a publié 
les 3 premiers fascicules (90 planches) de l'citc/- 
elopédie du Meuble du xv* siècle jusqu'à nos jours, 
sous la direction de M. Ed. Bajot (Paris, Ch. 
Schmid. L'ouvrage complet 65o pi., in-folio, gra- 
vées, 400 fr.). — On annonce une nouvelle édition 
du Précis de l'histoire des Beaux-Arts^dt M. Lubke, 
traduit par Em. Molle (in-8, 3o6 p., i34 gravures, 
Bruxelles, J Lebègue et C'«, 4 fr.). — M. G. Riat 
continue le Catalogue de la collection de portraits 
français et étrangers conservée au département des 
estampes de la Bque Nie, par le tome V, «jui va de 
Henri I^^-à Lafaye (in-8, 3 col., 3o5, Pans, Rapil- 
Iv). — M. E. Din a traduit de l'allemand l'ouvrage 
de M. E. Grosse sur les Débuts de l'art^ avec intro- 
duction de M. L. Marinier (in-8, 144 p., 33 grav., 
3 pi., Paris, Alcan, 6 fr.) — M. L. Ju^lar publie 
une thèse sur le St/le dans les arts et sa signification 
historique (in-8, 436 p., Paris, Hachette). — M. E. 
Baugmart étudie les envois de l^ Manufacture Nie 
de bevres à l* Expos. Univ. de rgoo (in-4. 5o pi. et 
ill., Paris, lib. cent, des B. A., 75 fr.) — M. G. 




musique à vol d'oiseau (in- 18, Bossard-Bonnel, Ren- 
nes, I fr. 5o). 



f: 



.*» Archéologie.— On a publié les séries O. P. 
K R. S. et T. du Catalogue de la bibliothèque de la 
té des Antiquaires de Picardie. Il s'agit des ouvra- 
es relatifs au département de la Somme (in-8. 
64 p., Amiens, Yvert et TelHer). — On annonce 
le tome VII : Band-Barro\ji, du Catalogue général 
des livres imprimés de la Bibliothèque Nationale 
(in-8, 3 vol., 235 p., Paris, Imp. Nationale). — On 
publie l'Inventaire des lettres-chartes et pièces ma- 
nuscrites du musée Th. Dobrée (in- 16, 122 p., Nan- 
tes, Grimaud et fils). — M. S. Clément publie une 
notice sur Bourges et ses monuments (in- 16, 69 p., 
Bourges, Rrnaud). — M. P. Monceaux publie le 
tome !•' de son Histoire littéraire de l'Afrique chré 
tienne, depuis les origines jusqu'à l'invasion arabe 
(in-8, 5i7 p., Paris, Leroux. 7 fr. 5o). — M. Henri 
Vignaud publie une étude critique sur l'authenticité 
et la valeur de la Lettre et la Carte de Toseanelli 
^ur la route des Indes par l'ouest adressées en 1474 
au portugais Fernam Martins et transmises plus 
tara à Christophe Colomb (gd in-8, 3i5 p., 3 fac- 
similé, Paris, Leroux, 16 fr.) — M. P. Toscanne 
continue la publication, dans leur forme archaïque, 
des Cylindres de Gudéa, du Musée du Louvre, par 
les n«» B. C. D. (3 in-4, Paris, Leroux. 5 fr.)— On 
annonce le tome l»"" : Architecture^ du Manuel d'ar- 
chéologie française des origines à la Renaissance, de 
M. C. Enlart (Paris, Picard). — M. le général Fau- 
re-Biguet publie le texte arabe d'après trois mss et 
la traduction française avec notes de VAqiqa, de 
Abou-Otman Saïd ben Abdallah Et-Tlemsani cl- 
Mendasi (in-8, 133 p.. Al^er, Fontana). — M. le 
D' M. Adam étudie la question de la Tradition cel- 
tique et ses adversaires (in- 16 f 347, Paris, Roger). 



— M. L. Guignard de Butteville publie un Essai 
d'armorial biesois avant i6g6 (in- 13, 97 p.. Van- 
nes, LafoIyeK — M. T. Picard publie une étude sur 
Nîmes {autrefois et aujourd'hui) (in-8, 186 p., 3 pi.. 
4 grav., Nimes, Gervais-Bedot, 3 fr. 5o). 

,*« Archéologie religieuse. — On a publié la 
première partie : Séances générales^ des Actes dm 
premier congrès international d'histoire des rtiigiomt 
réuni à Pans du 3 au 8 septembre 1900, à l'occa- 
sion de l'Exposition universelle (in-8, 33a p. Paris 
Leroux). — M. l'abbé P. Richard étudie la vie et 
l'œuvre de Pierre d^Epinae, archevêque de Lron^ 
ib^S'ibQQ (in-8, 676 p., Paris, Picard). — M. 
l'abbé J.-B.-M. Roze puolie une traduction de la 
Légende dorée, de Jacques de Voragine avec noti- 
ces, notes et recherches sur les sourcea (3 in-8. 
Paris, Rouveyre, 33 fr.t. — On annonce dana la 
collection Les Saints, une étude de M. Henri Joly 
sur Sainte Thérèse (in-i3, Paris, Lecoffre, 3 fr.>. 

— M. Jean Guiraud publie un travail sur l'Eglise 
et les origines de la Renaissance (in- 13, Paris, Le- 
coffre, 3 fr. 5o). — M. Alfred Loisv réunit la sé- 
rie des discours faits à l'école dea Hautca-Etudes 
sous le titre : Les Mythes babrlomiens et les pre- 
miers chapitres de la Genèse, Quelquea articles de 
ce volume ont paru pendant l'année dans la Revue 
d'histoire et de littérature religieuses, mais la moitié 
environ de l'ouvrage est complètement inédite. 
Avant-propos : 1. La création, le chaos primor- 
dial; II. Le combat du créateur contre le chaos; 
III. L'organisation du monde; IV. La création do 
monde et sa destinée ; V. L'épilogue du poème de 
la création ; VI. Le poème de Gilgamès-Eabani ; 
VIL Le vovage de Gilgamès. Sitnapishtim et le 
déluge; Vlll. Le séjour de Sitnapishtim et la plan- 
te de vie ; IX.. Fin du poème de Gilgamès. Remar- 
ques générales (in-8, 2i3 p., Paris, Picard, 3 fr.) — 
On a publié la Vie et les récits de tabhé Daniel le 
Scétiote (VI* siècle) : texte grec, par Léon Clugnet ; 
texte syriaque, par F. Nau et texte copte, par I. 
Guidi (in-8, 117 p.. d-, 8 fr.) — M. N. Valois pu- 
blie les t. III et IV de son ouvrage sur la France et 
le grand schisme d'Occident. Ils ont trait aux Conci- 
lea de Pise et de Constance (d«). >- M. Louis Nar- 
bonne, président de la Com. arch. de Narbonne pu- 
blie un guide historique, archéologioue et descriptif 
de la Cathédrale Savtt-Just de Nartonne (in-8, 473 
p., grav., Narbonne, Gaillard). — M. E. Legrand 
publie les Lettres de Mélétius Pigas antérieures a sa 
promotion au patriarcat, d'après les minutes auto- 

graphes (in-8, Paris, Maisonneuve, 30 fr.) — M. E. 
ilochet détermine les origines orientales de la Di- 
vine Comédie (in-8, d«, 5 fr.) 

•*« Histoire. — M. Eugène André étudie le 
Général de division comte BarroiSy ffrand-croix de la 
Légion d'honneur, 1774-1860 (in- 12, 124 p. et 
portr , Bar-le-Duc, Comte-Jacquet). — M. l'abbé 
A. Angot publie le t. 3 de son Dictionnaire histo- 
rique et biographique de la Mayenne (in-8, 3 vol., 
843 p., Laval, Goupin. — On annonce le fascicule 
I : Mérovingiens et Carolingiens du Manuel de ^i- 
bliograrhie historique. T. III : Sources de thistoire 
de France {PûTÎB, Picard). — M. le capitaine Ar- 
mengaud publie le journal des opérations qui ont 
précédé et suivi Is prise de la citadelle de Lamg- 
Son (in-8, 80 p., Paris, Chapelot. 2 fr. 5o). — M. 
l'abbé P. Legrand publie le Livre-Journal de 




Daudet, d'après des documents inédits, étudie la 
Conjuration de Piehegru et les complots royalistes 
du Midi et de l'Est, 1705- 1797 (in-8, Paris, 
Pion, 7 fr. 5o). — M. L. Talion puolie un luxueux 
ouvrage sur la Garde impériale, / 804-18/ 5 (in*4, 
Paris, La Giberne, 3oo fr.) — On a publié les No- 
tes et Souvenirs, t8ii-i8t4y de Victor Duruy (3 
in-8, Paris, Hachette, i3 fr.) 



NOTES d'art et d'aRCHÉOI.OGIE 



263 



♦*. Articles tirés a part. — A. Areelin. La 
Noblesse du bailliage de Chalon-sur-Saône en 1789 
(ext. des Mémoires de la Sté d'histoire et d'arch. de 
Chalon-sur-Saône). — A. Bastid. Saint-Cernin 
depuis le xvi* siècle. Notes et documents inédits 
(ext. de la Revue de la Haute' Auvergne). — E. Alté- 
gret, L'Islamisme en Afrique (ext. de la Revue chré- 
tienne). — L. de Combes. Sainte Hélène et les reli- 
ques de Sainte-Croix de Jérusalem (ext. de V Uni- 
versité catholique), — E. Cherlud. La réaction reli- 
gieuse dans le Cantal après thermidor. Les journées 
des II et 12 brumaire an IV à Salera et k Saint- 
Bonnet (documents pour servir à l'histoire de la 
Révolution dans le Cantal). — A. de Dufau de Ma- 
luquer. Le pays de Foix sous Gaston Phœbus. Rôle 
des feux du comté de Foix en iBço (ext. du Bulle- 
tin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau, 
2» série, t. 28, 1898-1899). — L. Delisle. Le Livre 
royal de Jean de Chavenges. Notice sur un manus- 
crit du musée Condé ; Les « Litters Tons» » à la 
chancellerie romaine, au xiil* siècle (extrait de la 
Bibliothèque de l'Ecole des chartes, t. 62). — • C 
Denis. Jacques de Choiseul, comte de Stainville, 
maréchal dfe France, 1727-1789 (ext. du Bulletin 
de la Société philom. vosgienne). — A. Delaire. La 
Grande Muraille en Europe (extrait de la Revue de 
Lille. — H. F. Delaborde. Les classements du Tré- 
sor des chartes antérieurs à la mort de saint Louis 
(ext. de la Bibl. de l'Ecole des chartes, t. 62). •;- 
Doublet. Sept lettres inédites du premier académi- 
cien (ext. du Bull. hist. etphilol., 1900). — P. Du- 
rand-Lapie. Les lettres de François de Maynard, 
président au présidial d'Aurillac, membre de l'Aca- 
démie française (ext. du Bull. hist. et philol.y iQoo). 

— G. Espinas et H. Pirenne. Les coutumes oe la 
Gilde marchande de Saint-Omer (ext. du Mo^en 
A^e). — C. Germont. Fontenay-sur-Eure. Notice 
historique (archives historiques du diocèse de Char- 
trca). — R. Giard. Diplôme inédit de Pépin !•' 
d'Aquitaine (ext. de la Bibl. de l'Ecole des chartes, 
t. 62). — A. Gasté. Voltaire et l'abbé Asselin. Une 
« première • célèbre au collège d'Harcourt, « la 
Mort de César » (ext. de la Revue dea langues ro- 
manes). — A. Guesnon» Une édition allemande des 
chansons d'Adam de la Haie (ext. du Moyen Age. 

— G. Guitton. Terre abandonnée (ext. de la Rei'ue 
du Bas-Poitou. — A. Himljr. Discours prononcé à 
l'assemblée générale de la Société de I histoire de 
France, le 7 mai 1901 (papier ver^é. Extrait de 
V Annuaire-Bulletin de la Sté de l'hist. de France. 

— L, Jourdan. Barre et sa seigneurie {Mémoires du 
Club cévenol, t. !•», n* 1). — G. Lacour-Garei. La 
campagne navale de la Manche en 1779 (ext. de la 
Revue maritime). — E. Langlois. Une rédaction en 

f»rose de « l'Ovide moralisé * (ext. de la Kibliot. de 
'Ecole ^ des chartes, t. 62). — C. de La Roneière. 
François !*■* et la défense de Rhodes (extrait de la 
même, t. 62). — H. Moranvillé. L'inventaire de 
l'orfèvrerie et des joyaux de Louis !•% duc d'An- 
jou lext. de la même). — H. Omont. La biblioihè- 
3ue d'Angliberto del Balzo, duc de Nardo et comte 
'Ugento, au royaume de Naples (ext. de la même, 
t. 62). — /. M. Price. Le Panthéon de Goudéa, mé- 
moire envoyé au congrès international de l'histoire 
des religions (Paris, septembre 1900) (annales du 
musie Guimet). — A. Planehenault. Les jetons 
angevins (tirage à part de la Galette numismatique 
française, 1900-1^01). — M. Perrod. Notice bio- 
graphique et bibliographique sur le président Jean 
Vêtus et sur ses œuvres (extrait des Mémoires de la 
Sté d'émulation du Jura. — C. Porée. Notes et do- 
cuments sur les anciennes mesures de grains du 
Gévaudan (ext. du Moyen A^e). — J. Pilloy. L'or- 
fèvrerie lapidaire et l'émaillerie au v* siècle. La 
plaque de Monceau-Ie-Neuf (Aisne) (ext. du Bull, 
areh.) — E. Pied. Etudes locales. Deux processions 
mouvementées à Nantes (années 1707 et i72o) (ext. 
du Bulletin de la Sté arch. de Nantes et ae la Loi- 
re-Inférieure). -^ De Poli. Deux livres de raison 
'Comté Venaissinf (ext. de la Revue des questions 



héraldiques). — S. Reinach. La représentation du 
galop dans l'art ancien et moderne (ext. de la Revue 
areh., 1900 et 1901). — H. Stein. Les sculpteurs 
Barthélémy Tremblay et Germain Gissey à Fontai- 
nebleau (est. des Annales de la Sté hist. et arch. 
du Gàtinais). — P. Tiersonnier. Les gardes du 
corps à Beauvais (ext. de la Revue des questions 
héraldiques). — M. Tourneu.x. Discours prononcé 
à l'assemblée générale de la Société de l'histoire 
de Paris et de l'Ile-de-France, le 14 mai 1901 
(papier vergé. Ext. du Bulletin de la Sté de Thist. 
de Paris et de l'Ile-de-France, t. 28).— A. Vidier. 
Note sur un inventaire du trésor des chartes, 1659- 
1661 (papier ver^é. Ext. du Bulletin de la Société 
de l'hist. de Pans et de l'Ile-de-France, t. 28). — 
G. Zigavinos. Discours sur l'influence de l'esprit 
hellénique dans l'Occident (fêtes du vin^t*cinquiè- 
me centenaire de la fondation de Marseille). 

REVUE DES REVUES 

,% Art. — Tribune de Saint-Gervais (juillet- 
août) : La transformation des timbres liturgiques 
(suite et fin;, A. Gastoué ; La grande messe en si 
mineur de J.-Hi. Bach^ Camille Benoit ; La réforme 
romaine du plain-chant après le Concile de Trente, 
R. P. Dom H. Gaïsser ; Deux textes^ sur l'écriture 
de la mesure vers lyoOt A. de la Rue; La question 

Î grégorienne en Allemagne, V. d'Indy ; Le beau dans 
'art grégorien, A. Gasloué ; Additions inédites de 
Dom Jumilhac (suite), Michel Brenet; Mois musical, 
G. de Boisjoslin ; Notre concours^ Les Secrétaires ; 
Revue des Revues ; Bibliographie ; Encartage : De 
Montesquieu : Pièce fuguée pour orgue. 

— Les contemporains (octobre) : Elisabeth Vi- 
gée- Lebrun, 1^55-1842^ par André Girodie ; 
Beethoven^ I'j'j0-l82yj par J. M. J. Bouillet. 

— l'Art et l'Autel (août) : L'Etole, par Jean 
Le Viel ; Sainte Thaïs au musée Guimet, par Chris- 
tian de l'isle ; La Maison d^art pour le clergé, par 
l'abbé L. Birot ; Le Musée de laideur : à Longpont^ 
par J. de Vallan ; Le Propre du diocèse de Greno- 
ble ; la notation grégorienne, par L. A. ; A Notre- 
Dame de Brebières, par Lavial ; Le Numéro des 
Pèlerinages. Sacre d'Evêqut,pûT Jean de Bonnefon ; 
Le Christ était-il beau ? par le R. P. L.-A. GafFrc, 
Frères prêcheurs ; L'Ebénisterie et le Noyer de 
France, par Henry Tourriol. — (Septembre) : Le 
Congrès eucharistique d'Angers et l'art chrétien, par 
Jean de Bonnefon ; Programme du Congrès géné- 
ral eucharistique. Le Christ était-il beau? (fin), par 
le R. P. Gaffre, des Frères prêcheurs; L'Ostensoir^ 
par J. de Vallan ; Un Ostensoir moderne, par M. 
Nau ; Le Tabernacle, par M. Lavial ; La 'Broderie 
religieuse^ par M. L. ae Farcy ; Souvenir d'ordina- 
tion, par l'abbé Sanson ; L'Art moderne à l'Eglise, 
par M. Louis Boucher. — (Octobre) : La visite du 
Tsar à la cathédrale de Reims, par Jean de Bonne- 
fon ; Illustrations : Vue de la cathédrale de Reims, 
d'après Drawn ; Reliquaire de la Sainte-Epine. La 
porte latérale, d'ajprès Dauzats ; Vue latérale exté- 
rieure, d'après Chapuv ; Vue de l'abùde, d'après 
Chapuy ; Les gargouilles, d'après Dauzats ; 'Bas 
côtés de l'abside. Le tombeau de Jovin. La tapisserie 
de la Nativité. L'autel renaissance, d'après Benoist ; 
L'intérieur vu du portail, d'après Dauzats ; Sacre 
de Charles X, d'après Arnoult et Adam ; Le reli- 
quaire de Sainte-Ursule. Chasuble de M. Le Tellier. 
Chasuble dite de Louis XI V. 

— Revue du Lyonnais (octobre) : I. Considéra- 
tions sur quelques écoles poétiques contemporaines 
suivies d'une étude sur plusieurs poètes, par M. 
Pierre de Bouchaud ; IL Les Julliaciens au siège 
de Lyon, par M. E. Bonnardet ; III. Marins et Lu- 
dovic Penin, graveurs et médai Heurs lyonnais, par 
M. J. Be]rssac (fin) ; Planches hors texte : Jean- 
Pierre-Guillaume de Savaron, baron de Chamous- 
set (1724-1793) ; Une chasse à Juilly vers 1740. 

— Bulletin des sociétés artistiques de i7est 
(octobre) : fin de l'article sur Jacques Callot, par 
M. V. ; Le Verre dans les arts décoratifs. 
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— Le Moniteur du dessin (octobre) : Sincérité, 
Edmond Vallon ; Pour Ut petits budgets. Peau 
d'Ane ; CUssification des tracés seénographiques, 
Aimé Pinaud ; Parc de Versailles, L. Hista. 

— Revue alsacienne illustrée (septembre 
1901) : Bio|;raphie de notre regrelté confrère et 
ami Léon BoHimann (voir Notes, octobre 1897, arti- 
cle de M. Vincent-Darasae) avec eitrail des lettres 
de l'artiste, des critiques publiées par lui dans l'Art 
musical sous le pseudonyme de R. P. Léon, etc. 
Souvenir de la récente audition donnée par M. Gi- 
gout dans l'atelier de noire confrère M. de Laheu- 
drie. Cataloeue des œuvres musicales de Léon 
Boëllmann. Valse alsacienne inédite. Rien ne sau- 
rait nous émouvoir davantage que ce témoignage 
rendu à la mémoire d'un ami par M. Paul Locard. 
— Documents inédits sur Euloge Schneider. •~- Es 
stet ein lind in jenem tal, vieille chanson alsacienne 
du XVI* siècle. — Ans pfeffels militarschule^ par J. 
Geny. — Œuvres exposées au Salon d'art de la 
Revue : Magnifique Portrait de M. S., par Léon 
Hornecker Tphotolypie) ; Rêverie, par L. Blumer ; ' 
Œillets^ par A. Giessler ; Coq de bruyère, par G. 
Daubrer; Idylle, par L. v. Seebach; Hue du village 
alsacien^ par H. Loux. Nombre d'illustrations de 
Seebach, Spindler, Serusier. Schnug. Waltz, etc. 
Copieuse Chronique alsacienne. Peu de publications 
ont la valeur documentaire et artistique de la Revue 
alsacienne. 

,*, oArchéAogie. — Bulletin monumen rAL (n»* 
3 et 4, 1901) : Les fondations de la cathédrale de 
Chartres, par E. Lefèvre-Pontalis (3 pi.) Suite et 
fin de l'article de M. l'abbé A. Bouillet. notre pré- 
sident, sur VArt religieux à l'Exposition rétrospec- 
tive du Petit Palais, en igof (lo pi.) Inscriptions, 
sentences et devises^ recueillies sur des portes d'é- 
glises et de ffidiso/ts, par M. le baron de Rivières. 
L'âge de l'église de Déas à Saint-Philhert de Grand- 
lieu, par L. Maître (3 pi.) Les apôtres d'Antoine 
Juste à la chapelle du château de Saillon, par P. 
Viiry (5 pi.) 

— Revue de l'Art chrétien (v* série, t. xii, 5* 



livr., IQOI : Le couronnement delà Sainte~ Vierge^ 

Î>ar V/. H. James Weale II p|>) i^* Origines de 
'Architecture gothique, par J. Bilson. Suite de l'ar- 



ticle : Essai sur la décoration arehittctonique, par 
M. L. Cloquet. 

— La France illustrée (septembre) : Le Châ- 
teau de Pierrejonds, par M. de Remiaux (7 grav.) 
— (Octobre) : Ltiôtel de Ville de la Rochelle, par 
Viator (3 gr.) — La fite de Piedigrotta, a Naples 
(3 grav.), par Cl. Abéniacar. — Notes diverses sur 
Valence, par M. d Asserre (1 gr.), la Chaire de l'e- 

glise Saint-Bavon, à Gand, par Viator ( 1 grav.), le 
Palais des Papes, à Avignon, par R. Maisonville 
(1901). 

— Bulletin de la Diana (janvier-juin ipoi) : 
Le droit de charivari, d'après le registre de Pierre 
Bardet, par M. l'abbé Reure. Lugudunum, par M. 
Vincent Durand. 

— Journal asiatique (juillet*aoiît 1901) : C. 
Huart : Le véritable auteur du « Livre de la créa- 
tion et de l'histoire *. — F. Farjenel : Les esprits 
en Chine. — Marçais (Le Taqrib de En-Nawawi, 
traduit et annoté (tan). — D' P. Cordier : Vagbhata 
(étude historique et religieuse). 

— Journal des savants (août 1901) : G. Dar- 
boux : Le catalogue international de littérature 
scientifique. — G. Maspero : Contes relatifs aux 
granda prêtres de Mempnis. — A. Luchaire : Gau- 
tier Map. — L. Delisle : Canons du Concile tenu 
k Lisieux en 1064. — (Septembre) : R. Dareste : Le 
droit en Chine.— H. Wallon : L'isthme et te canal 
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de Suez. — G. Perrot : L'histoire et l'œoTre de 
l'Ecole française d'Athènes. — P. Fabia : Le point 
final des Annales de Tacite (fin).-^- L. Duvau : My- 
thologie figurée de l'Edda. 

.*« Histoire. — Lts Contemporains (sepiem- 
bre) : Charles- Albert, roi de Sardaigne, f/Oi- 
J84g, par J. Vasate et Connut.— Le R. P. Uor- 
gère, 1854-tgoO, par F. Noat. 

— Le Chbrcheur des provinces de l'ouej^t 
(septembre) : Inauguration des bustes des chirur- 
giens nantais Chassai^ac et Maisonneuve (G. W.) 
— Voyaçe de Henri IV à Angers en iSgS. — 
Observations sur un travail relatif aux monuments 
du roi Louis XI à Bar-le-Duc. — Les coquillages 
de mer (suite et fin) par P. Sébilloi. 

CAUSÉES 

,*. z^4usée du Louvre. — • On vient de faire entrer 
au musée du Louvre le Saint- Sébastien d'Eugène 
Delacroix, le seul tableau religieux du maître qui 
figurât l'an dernier à l'Exposition centennale. 

Mais la fabrique de règiise de Nantua où il était 
placé depuis de longues années avant 1900, le ré- 
clame comme lui appartenant. En admettant même 
la prétention de l'Etat, d'après laquelle le tableau 
en question aurait été simplement mis en dépôt a 
Nantua, et en reconnaissant son droit strict à le re- 
prendre, on peut regretter qu'il soit fait usage de 
ce droit : de telles pratiques aboutiraient vite à dé- 
pouiller ainsi de leurs plus intéressants et plus 
Deaux ornements les musées et les monuments de 
nos provinces, alors que, de toutes parts, un mou- 
vement se produit vers la décentralisation en ma- 
tière artistique. 

«*, La Mosaïque du Luxembourg. — En même 
temps Que la grande frise, si heureuse, qui décore 
la façade du Grand-Palais des beaux-arts, derrière 
la colonnade, sur l'avenue Alexandre-lII. Guilbcn 
Martin, qui fut le premier, en France, a remettre 
la mosaïque en honneur, et René Martin, son petit- 
fils, avaient exécuté pour l'Exposition de 1900, un 
vaste panneau de mosaiaue dont le carton avait été 
dessiné^ comme celui de la frise, par le peintre 
Louis-Edouard Fournier. L'Exposition terminée, 
René Martin fit hommage de ce panneau è l'Etat. 
On vient de l'incruster, dans les jardins du Luxem- 
bourg, sur les murs de l'Orangerie, à deux pas du 
musée des artistes vivants. 

La composition est d'un caractère franchement 
ailégoriaue : elle évoque les gloires artistiques du 
XIX* siècle. Sur un fond de ciel interprété en noies 
arbitraires d'un rouge brun, un génie féminin pas%e 
d'un rapide coup d'aile devant une stèle fastueuse 
où les noms des maîtres du siècle sont inscrita. Et 
d'une main le génie brandit un rameau d'or, de l'au- 
tre il désigne la stèle. Dans un cartouche placé sous 
la composition principale, une inscription latine 
précise le sujet : Ex oraterito spes in futurum (le 
passé nous répond de 1 avenir). 

/, Nécrologie. — Alexandre Sorel, historien 
français. 1836-1901.— Edmond o4udran, compo- 
siteur de musique, 1 843-1 901. — Karl Weimhold, 

Îhilologue allemand. 1824-1901. -^ Chanoine Cd- 
our, archéologue français, 181 3-190 1. — Emg. 
Dta^, compositeur de musique. — Epeljm Alboit, 
historien anglais. — Ad. Buff, écrÎTain d'art alle- 
mand. I838-1901. — Fried Chrysander, musicolo- 
gue allemand, 1 836-1901. — P. Egenoff, philolo- 
gue allemand, 18S 1-1901. -- W. Hasier, histo- 
rien allemand. — ; K.Lind, historien autrichien. — 
N. Nisco, historien italien. — éMaxe WerUy, ar- 
chéologue français, 1 830-1901. — E. Lambin, 
archéologue français. A. G. 
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François-Louis Français 



i8 août dernier, à Plombières, était inauguré un 
monument au peintre François- Louis Français. 
Nombre de personoalités du monde artistique et 
politique réunies, dans la cité vosgienne, autour de 

l'œuvre du sculpteur Peynot, célébrèrent la vie, 

l'œuvre et le souvenir du grand artiste. 

M. W. Bouguereau, président du Comité, en remettant le 
monument à la municipalité de Plombières, prononça ces paroles 
émues sur son ancien collègue de l'Académie des Beaux-Arts : 

i Fidèle, vivant porltait en bronze de celui que nous avons fous aimé, je te salue 
affectueuse m en I, pieusement. 

« Grand peinlre! je laisse ï d'autres voix autorisées le soin de célébrer la dignité de 
U vie, toute dévouée à l'art, i l'amitié, i la patrie. 
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« Tu fus brave sous les épreuves de ta jeunesse, modeste dans les triomphes qui 
couronnèrent tes dernières années. Tu vivras désormais ici, au milieu de tes compatriotes, 
et ton nom sera écrit dans l'histoire des artistes qui ont illustré la France, car le souvenu 
est plus fort que la mort. » 

Telle fut l'opinion de MM. Dagnan-Bouveret, Corroyer ei 
Bartholdi représentant l'Association des artistes peintres, statuaires 
et graveurs, la Société des Artistes français et l'Académie des 
Beaux-Arts. 

Au nom de Paris, M. Dausset, président du Conseil municipal 
de Paris, revendiqua Thonneur d'avoir possédé et formé le talent 
de l'artiste : 

« N'est-ce pas, en effet, à Paris, dit-il, que Français sentit s'éveillei son talent? 
N'est-ce pas à Paris quMl trouva les leçons, les exemples, les maîtres qui de Tartisan de 
vignettes sur bois firent naître l'artiste d^Orpbêc ? 

« D'ailleurs, Messieurs, vous n'ignorez pas quel attrait eurent toujours pour votre 
compatriote ces quais de la Seine, cette banlieue parisienne où avait llané sa curiosité 
naissante et auxquels il dut tant d'heureuses inspirations. Toute une partie de son œuvre, 
certains disent la plus originale et la plus rare, est de la peinture parisienne. Nul mieux 
que lui ne sut exprimer le charme intime des paysages des bords de la Seine, les fron- 
daisons légères, le mystère des eaux dormantes les lignes molles des coteaux, les gracieuses 
silhouettes de Meudon, de Bougival, de Saint-Cloud, le sourire de ce ciel bienveillant, 
spirituel, aux nuances infiniment changeantes et aux lointains vaporeux .. Dans plusieurs 
de ses tableaux, la campagne parisienne vit avec toute sa grâce et sa séduction, saisie par 
un œil qui en percevait les moindres finesses et qui s'y attardait avec complaisance. » 

Après cette esquisse de l'esthétique de Français, quelques 
phrases heureuses déterminèrent la place que le paysagiste doit 
occuper dans l'art du xix** siècle: 

« Toutefois, déclara l'orateur, si j'osais risquer ici une opinion je dirais que ce qui 
frappe peut-être le plus dans cette œuvre, multiple cependant, et d'inspirations si diverses, 
c'en est le caractère essentiellement français. 

« Le nom du peintre était il une prédestination, a-t-il eu la vertu d'un sort ? On 
est tenté de le croire. 

« Cet enfant de la Lorraine, en effet, était le type du tempérament et du caractère 
national. Il en avait les habitudes, les tendances et les traits essentiels ; la mesure, la 
finesse et le tact. 

« Louis Français fut un esprit d'heureux équilibre et de juste milieu. Un bon sens 
robuste le préserva toujours des écarts et de l'excès. 

« Jeté en pleine lutte, entre le romantisme tumultueux et le naturalisme outrancier, 
soumis encore aux traditions académiques de l'Ecole, Français emprunta quelque chose 
de chaque doctrine, sans subir d'influence exclusive, et parvint à réaliser, dans quelques- 
unes de ses œuvres, une sereine harmonie. 

« Malgré l'inexpérience de ses débuts, il ne tomba point dans l'emphase romantique. 

a Et plus tard, dans l'évolution de son talent, bien qu'il se soit conformé de plus 
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en plus aux exigences des théories naturalistes et qu'il ait cherché à serrer toujours de 
plus près la réalité par une observation plus exacte et plus minutieuse, il ne fut pourtant 
jamais tenté de sacrifier le sentiment à la sensation, a 

Enfin M. Méline, député des Vosges, offrit à Tartiste Thommage 
du pays qu'il n'avait cessé d'aimer et qui restera gardien de sa 
dépouille mortelle : 

« C'est bien notre paysage vosgien avec ses mystérieuses beautés que peuvent seuls 
deviner et comprendre des yeux vosgiens, qui a allumé dans ce corps robuste de bûcheron 
la pure flamme de l'idéal. L'artiste a concentré en lui, comme par une sorte de sélection 
supérieure, cet amour de la nature qui, depuis des siècles, va s'affînant au fond de l'âme 
vosgienne. 

« Ceux qui, comme moi, ont eu le bonheur de le connaître dans l'intimité peuvent 
seuls savoir combien il nous appartenait. Il était Vosgien jusqu'au bout des ongles : il 
avait du Vosgien le courage et la persévérance, la finesse gauloise, le bon sens robuste 
et cet admirable équilibre des facultés que peut seul donner une superbe santé unie à 
une âme tranquille et maîtresse d'elle-même. 

a II avait le culte de la patrie vosgienne qui n'était pour lui que l'image vivante 
et plus vibrante de la grande patrie française, u 



* 



François- Louis Français naquit à Plombières, le 17 novembre 
1814. Après quelques études sommaires, il vint à Paris, en 1829, 
et n'y trouva pour vivre que le modeste emploi de garçon de 
magasin, chez un libraire. L'étrangeté d'un semblable début ne 
fit que stimuler la vocation du jeune homme, elle lui suggéra le 
besoin de cette double existence diurne et nocturne qui trempa 
la jeunesse de certains de nos artistes contemporains. Comme 
Corot (i) qui dut auner du drap au Calife de Bagdad^ rue Saint- 
Honoré ; comme Raffet (2), qui tourna des bâtons de chaises 
dans le faubourg Saint-Antoine ; comme Millet (3), qui laboura 
la terre, et comme Meissonnier (4), qui fut apprenti droguiste, 
au Mortier d'Or ^ rue des Lombards, Français connut les angoisses 
du pain quotidien. 



(1) Corot^ par Albert WolfT (in-40, Paris, J. Rouam). 

(2) Raffet, par Lhomme (in-40, Paris, J. Rouam). — H. Giacometti et Auguste Bry, 
Raffet. 

(5) La Vie et l'Œuvre de J.-F. Millet, par A. Sensier. — (Millet, Souvenirs de 
Barbi^ony par A. Piedagnel. 

(4) Meissonnier y Souvenirs d^Ami^ par Gréard (in-4®, Paris, Hachette), 
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Après plusieurs années de luttes, l'artiste parvint enfin à vivre 
de son talent. Quelques vignettes sur bois, signe'cs de son nom, 
apparaissent dans les éditions de luxe publiées à cette époque. 
On a le plaisir de retrouver son monogramme dans quelques 
ouvrages romantiques de la première heure, et ceux-là qu'inté- 
resse encore l'art de la litho- 
graphie savent quelle place 
occupent les pièces dues à 
Français parmi les composi- 
tions des Bellangé, Boning- 
ton, Charlct, Decamps, Dau- 
mier et autres. Les Neuf 
Muses au Hain, d'après De- 
camps, publiées dans les Ar- 
tistes Contemporains, recueil 
imprimé et édité par Ber- 
taults, sont de toutes les plus 
populaires. Il convient de dire 
cependant que, plus heureux 
que beaucoup de ses contem- 
porains. Français sut se déro- 
ber aux faciles prestiges de la 
caricature ou de la scène de 
mœurs. Ses premiers essais 
n'ont aucune tare, l'artiste a 
traverse l'époque et pratiqué 
l'art des Daumier et des Ga- 
Bu.u d. L. Fr«ç.i.. p.. Miu L..«iot ^ami sans oublier, un seul 

^y.éid. S"j».fo« instant, le rèvc virgilien pour 

lequel il semblait avoir été créé. 
Elève de Jean Gigoux et de Corot, Français dut n'accepter les 
conseils du premier qu'eu égard au mérite que lui donnaient 
alors la série de vignettes composées pour le roman de Gil "Hlas 
et les lithographies bien connues des 'Portraits d'Artistes célèbres. 
Rien de l'influence du soigneux et médiocre Gigoux n'apparaît 
dans l'œuvre de Français si ce n'est la décoration de l'église de 
la Trinité, de Paris, que l'on peut rapprocher du travail analogue 
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exécuté par le maître dans l'église Saint-Gervaîs, de la même 
ville, ou les rares portraits dus au paysagiste qui semblent 
s'inspirer de la facture un peu sèche du Maréchal Moncey^ duc 
de Conégliano et du Laviron (Musée de Besançon), du Général 
Dwernicki et du Charles Fourier (Musée du Luxembourg, à Paris). 
C'est plutôt vers l'art de Corot, vers cette compréhension 
intime d'une nature, dont l'homme et l'animal ne sont que des 
accessoires, que s'orienta le talent de Français. Entre les quelques 
élus formés à Técole de l'auteur de la ^anse des Nymphes (Musée 
du Louvre), il n'en est pas de plus avisé, de plus glorieux que 
Tauteur du Bois Sacré (Musée de Lille). Maître et disciple, puis 
rivaux, Corot et Français se sont partagés l'aube, le midi et le 
crépuscule des jours d'été. Tous deux ont possédé, à un égal 
mérite, la science des perspectives aériennes. Au début du 
paysagisme contemporain, tous deux ont perpétué le coloris 
argenté des maîtres de l'Ecole hollandaise mis au service d'un 
art qui relevait directement de Nicolas Poussin et de Claude 
Gelée. Du Renaud et Armide^ de Nicolas Poussin au Tiiblis^ de 
Corot, il y a le même écart que des Paysages^ tirés du Lwre de 
Vérité^ de Claude Gelée, à VOrphée^ de Français. Devant la Fêle 
antique, de Corot (Musée de Lille) et le Daphnis et Chloé, de 
Français (Musée du Luxembourg), Tesprit reste indécis entre la 
technique du maître et celle du disciple. En définitive, considéré 
d'un œil moderne, Français fut supérieur à Corot. Il y avait trop 
de science imitative chez ce dernier, trop de respect pour la 
couleur chérie des Van Goyen et des Cuyp, trop de cette naïveté 
de métier dont ne peuvent se départir que difficilement les artistes 
nés à Paris. Français fut tout autre ; entre les Hollandais, les 
classiques du xvn^ siècle et les partisans de Courbet, son instinct 
de vosgien chercha le moyen terme, la technique qui devait 
révêler sa personnalité, le paysage plus local que subjectif, Taspect 
et la lumière françaises plus que le prestige d'une évocation de 
l'antiquité classique. 



Au Salon de iSSy, Français exposa son premier paysage: 
Une Chanson sous les Saules, peint en société avec un camarade 
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de l'atelier Gigoux, Henri Baron, l'auteur des magnifiques Noces 
de Gamache (Musée de Besançon), Médaille de 3" classe en 1841, 
médaille de 1" classe en 1848, il expose trois toiles au Salon 
de i852 : Une Coupe de Bois, Le Soir et Sous les Saules. 
« M. Français, écrivaient alors MM. Edmond et Jules de Concourt, 
se plaît aux effets d'automne. Il aime les éclats de verdure 
amortis et perdus en teintes fauves, les arbres dépouillés aux 
mousses jaunes,les feuil- 
lages mordorés. Il aime 
les ciels froids, ne mon- 
trant qu'une langue ' 
bleue au milieu de nua- 
ges ardoisés, La Coupe 
de Bois est une peinture 
sage, serrée, sans empâ- 
tement, mais vraie, mais 
tout imprégnée de ce 
sentiment de tristesse, 
qui vous prend à tra- 
verser les grands bois 
par le mois d'octobre, 
à l'heure où le bûcheron 

ramasse ses instruments. » — a Le Soir, ajoutaient-ils, est un feu 
d'artifice de nuages roses, orangés, violets, sur un ciel de tur- 
quoise pâle ; les masses de verdure du fond sont toutes glacées 
de tons pourprés, et les arbres, et les eaux, et le ciel, tout se 
fond dans les lueurs chaudes d'un embrasement. » 

Chevalier de la Légion d'Honneur en i853, Français obtient 
une première médaille à l'Exposition des Beaux-Arts de i856. 
Ces deux récompenses n'allèrent pas sans quelques critiques. 
Jeunes et vieux luttèrent autour des œuvres exposées par les 
paysagistes de la nouvelle école. Les uns, d'après le jugement de 
MM. Edmond et Jules de Concourt, après s'être souvenus du 
rôle de la nature dans les toiles de l'école italienne où elle ne 
garnissait que les fonds ; de l'école française du xvni" siècle où 
« le paysage annobli, éleva ses lignes jusqu'à une convenance 
tragique, prêta aux arbres la tournure décente de confidents et 
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se laissa emporter à des effets décoraioires », de l'école hollandaise 
« qui fit fausse route en pliant ses études et les souvenirs de ses 
yeux à des théories préconçues de dessin et de composition », 
déclarèrent que la nature s'était toute donnée et qu'elle avait 
suscité les chefs-d'œuvre de Troyon, de Dupré, de Rousseau, 
de Diaz et de Français. Les autres, par la verve d'Edmond 
About, trouvèrent que « Français n'était ni maussade, ni mélan- 
colique ; que ses tableaux étaient riants, que ses paysages étaient 
heureux, que sa peinture était folie Ji lie ». On regrettait " qu'il 



eut plus d'habileté que de sentiment, que son talent fut plus 
facile qu'original, qu'il produisit trop et trop vite, que ses tableaux 
fussent trop connus et qu'il gagna trop d'argent ». Ces mesqui- 
neries n'empêchèrent nullement le succès de la Fin de l'Hiver 
(Musée du Luxembourg), des Grands Blés et des admirables 
lithographiesexposées par l'artiste. Paisiblement,Français continua 
ses recherches et ses études, méprisant la critique qui lui 
reprochait de n'avoir que les à-pcu-près de toutes les qualités et 
de ne mettre la main que sur les excentricités de la nature. La 



NOTES d'aBT et d'archéologie 27^ 

Vallée de Munster, du Salon de 1857, fut trouvée toute imbue 
de la facture de Paul Bril sans émouvoir davantage l'artiste. Il 
fallait vraiment ne savoir qu'inventer pour comparer la peinture 
de Français aux lourdes décorations saturées de verts et de 
feuillages trop nombreux du collaborateur de Jean Rottenhammer, 
de la victime picturale du violent Annibal Carrache. 



Le Boit Sacré ( VxJrt di Lilltt 

Malgré ces critiques, et peut-être à cause d'elles, tour à tour 
se succèdent des impressions de France et d'Italie ; la manière 
de Français s'épure, on ne trouve plus dans ses paysages celte 
lourdeur qui lui était justement reprochée. Certain soir, Hânant 
sur le boulevard Montparnasse, il aperçoit un paysage lunaire 
où des silhouettes d'arbres s'estompent heureusement. Orphée 
est conçu, il l'expose au Salon de i863, — et c'est un triomphe. 
La critique désarme, el, par la plume de Maxime du Camp, elle 
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le déclare le maître du paysage spiriiualiste. Le Salon de 1864 
vit apparaître un essai tout différent de VOrphée^ ce fut le Bois 
sacréy l'une des toiles les plus connues du maître, l'intimité d'un 
liicus aux matins de printemps après la gravité mystérieuse de 
la nuit. Dans le Musée de Lille où les exigences de la répartition 
administrative exile le Bois sacré^ on peut étudier la genèse de 
cette toile. Il est curieux d'observer, parmi les admirables dessins 
de la collection Wicar, les deux études qui précédèrent l'exécution 
du Bois sacî^é : Tune à la plume, au lavis d'encre de chine et 
rehaussé de blanc à la gouache (n° 1370) et l'autre, plus impor- 
tante, au fusain, aux crayons noir et blanc, sur papier verdâtre 
(n° 1369). Rien n'est davantage explicite sur l'art de Français. 
Les Nouvelles Fouilles de TPompëi^ du Salon de 1 865, furent moins 
goûtées : le ciel y était d'une extrême finesse, mais la lourdeur 
des premiers plans et la tonalité générale basée sur deux murailles 
peintes en bleu et en rouge servaient mal l'évocation de la cité, 
de ses ruines, de ses végétations, de sa mer épandue sous le soleil 
si spécial des environs de Naples. 

Après le succès de l'Exposition Universelle de 1867,011 Français 
obtint une première médaille, il serait fastidieux d'étudier les 
nombreux envois du maître aux Salons annuels : le TPortrait de 
M. J. R. et le Souvenir de Nice (1873), la Source (1874), le Ravin 
du Puits-Noir^ Franche-Comté [i^'jb) devant lequel on évoquait 
la splendeur de ce T^aysage de la vallée de Cheureuse si vaste 
et si beau qui triompha au Salon de 1872. D'ailleurs, de cette 
époque, le talent du peintre est un reflet de son existence. L'été 
Français ne quitte guère Chevreuse et ses alentours ; l'hiver, les 
terrasses de Nice les gardent jalousement. Médaille d'honneur à 
rExposition Universelle de 1878, l'artiste continue à produire sans 
fatigue. Tel coin de Villa provençale opposé aux robustes aspects 
du Rivage de Capri étonne les coloristes, au Salon de i883, et le 
fait déclarer maître en toutes choses. Médaille d'honneur au Salon 
de 1890, élu membre de TAcadémie des Beaux-Arts, le 5 juillet 
de la même année, en remplacement de Robert Fleury, officier, 
puis commandeur de la Légion d'Honneur, l'artiste peut mesurer 
le chemin parcouru de l'officine du libraire où l'avait enfermé son 
destin aux portes de l'Institut qui s'ouvraient devant lui toutes 



NOTES d'art et d'archéologie 275 



grandes. Mais il était de ceux-là que les mécomptes et les faveur^ 
de l'existence laissent eux-mêmes. Bon, simple, vaillant, il 
demeurait, après le père Corot, celui que les artistes aimaient 
dénommer le père Français. Paternité d'élection, si rare dans le 
monde artistique moderne, dernier vestige du passé, souvenir de 
luttes de Técole de Barbizon. Quelque peu de l'aimable philosophie 
de son maître Corot l'aidait à doubler le cap de la vieillesse si 
redoutable aux artistes. Il se souvenait que trois jours avant sa mort, 
Corot travaillait encore aux toiles qui devaient figurer au Salon de 
1875; il entendait encore la chère voix du maître lui dire, trois 
heures avant sa mort: « Reste là, mon homme, je suis content de 
te voir. » Il souriait au souvenir de cette réponse qu'avait faite 
Corot à ses consolations : « Tu dis qu'il n'y a pas de danger que 
je meure, tu dis que mes doigts sont solides comme de la pierre 
meulière. Que veux-tu, il y a cinquante-deux ans que ça travaille! » 
Heureuse époque de jeunesse et de sourire fleuri, c'est vous qui 
avez illuminé les derniers jours du peintre Français, c'est à vous 
qu'il rêvait, là-bas, à Plombières, le i8 mai 1897, en rendant à 
Dieu son àme d'artiste ! 

L'homme fut bon, l'œuvre est vaste ; l'un et l'autre se loueront 
réciproquement. Si l'histoire des provinces vosgiennes compte 
un héros de plus, l'histoire de l'art gardera longtemps le souvenir 
de l'auteur du Bois sacré et de VOrphée. Eparse dans tous les 
musées (i) et dans toutes les collections, Toeuvre de Français dira 
l'efficacité de l'espoir dans le labeur. On aimera la citer devant 
la jeunesse, ou y saluera cette énergie silencieuse qui, seule, peut 
définir la gloire. André Girodie 

(i) Amiens : Crépuscule sous bois. — 'Besançon : Le Miroir de Scey à la tombée de 
la nuit ; Un abri sous roche à Cléron (Vallée de la Loire). — 'Bordeaux : Paysage. — 
Dtjon : La Source. — Dole : Etude de Paysage. — Epinal : Soir au bord de la Seine. — 
Le (Mans : Vue prise de Bougival. — Lille : Le Bois sacré ; Vue de la campagne de Rome. 
— Lyon : Paysages. — Montpellier : Paysage ; Soleil couchant — Mulhouse : Cascade 
(grisaille) ; Le Bas-Meudon ; Idylle. — Nantes : Bord de l'eau. — Taris (Musée du 
Luxembourg) : Fin de l'hiver ; Orphée; Daphnis et Chloé ; Soleil couchant. — Poitiers : 
Paysage. — Tours : Sous les Saules — -Mairie de Vlomhières : Forôt vierge ; Environs 
de Paris. 

A l'Expostion Centenale de i^oo : Les Saules iCollection A et G. Joliet). — La 
grandroute à Combe-la-Ville (collection LutZ'. 

j^u Musée de Besançon : Buste, par Mlle Lancelot. 



p|^?^5?î^^??l^?^^ 



De rOui^ée Bi^ançai;^ à Plombièçc^ 



(0 



CATALOGUE DES ŒUVRES DE FRANÇOIS-LOUIS FRANÇAIS 

léguées à la ville de Plombières par M. et M™* Girardin. son beau-frèie et sa sœur 

PEINTURES 



/ Port de Gênes, 

haut, o m. 23 ; larfr. o m. 36 

2 La goutte du cerf, étude. 

haut, o m. 40 ; larg. o m. 33 

) Vue de la Campagne de Rome 

haut, o m. 42 ; larg. o m. oS 

4 Chemin creux. 

haut, o m. 23 ; larg. o m. 19 

5 Coucher de soleil aux environs du Havre. 

haut, o m. 36 ; larg. o m. 47 

6 Les hêtres de la côte de Grâce ^ étude 

haut, u m. 27 ; larg. o m. 22 

7 Déposition de la Croix, 

(Copie réduite d'après Paul Caliari, dit Puul 
Véronèstf Pinacothèque royale de Milan . 
haut, o m. 61 ; larg. o m. 81 

8 Portique en ruines au bord du Tibre, 

haut, o m. 70 ; larg. o m. 45 

9 t/fdam et Eve chaises du Paradis. 

(Etude pour les fonds baptismaux de Tcglise 
de la Trinité, à Paris). 

haut, u m. 46 ; larg. o m. Sa 

10 Vortrait du peintre ^ par lui-même. 

haut. 9 m. 41 ; larg. o m. 27 
// Une cour à *Plombières. 

haut, o m. 41 ; larg. o m. 32 
12 'Branche de figuier. 

haut, o m. 32 ; larg. o m. 21 

I ) Cerisier en fleur (Val d'Ajol). 
haut, o m. 46 ; larg. o m. 36 

14 Ruines du Théâtre, à Vomp'éi. 

(Etude pour les V^outelles fouilles Je Punif^ei 
du Solon de iKtiS). 

haut, o m. 40 ; larg. o m. 32 

/5 Soleil couchant au bord de la {Méditer - 

ranée. 

haut, u m. 40 ; larg. o m. 33 

16 Torte du Tetit-'Bicêtre, près Taris. 
(Première étude de l'artiste, en 1834). 
haut, o m. 33 ; larg. o m. 33 

/ 7 L'arbre penché du lac de O^émi. 

(Modèle de tapisserie). 

haut. 2 m. i3 ; larg. 3 m. 3o 



18 La vanne en face le tir de ^Plombières. 

haut, o m. 36 ; larg. o m. 46 

ip Source dans des rochers en avant d'tm 

bouquet d'arbres. 

haut. om. 81 ; larg. t m. 

20 Chemin longeant de grands arbres. 

haut, o m. 46 ; larg. o m. 3^ 

21 Vortrait de tM. t//inié Girardin , beau- 

frère de l'artiste. 

haut, o m. 42 ; larg. o m. 2q 

22 Coin du parc de <M'n^ de 'Boursier^ 

étude 

haut, o m. 23 ; larg. o m 19 

2^ 'Bois dans un ma récage j au soleii cou- 
chant^ étude. 

haut, o m. 24 ; larg. o m. 33 

24 Le mont Chevalier y à Cannes ^ effet de 

neige. 

haut, o m. 33 ; larg. o m. 40 

25 L'offrande à Flore. 

haut, o m. 33 ; larg. o m. 23 

26 Vortrait de {M"** Aimé Girardin, sœur 

de Tartiste, 18^6. 

(Ce portrait exécuté au lendemain de 1 Expo> 
sition des Beaux-Ans de i833 où Français ob- 
tint une première médaille et qui suscita main- 
tes querelles dont nous avons parlé plus haut 
est de la belle époque de Tartiste). 
haut, o m. 42 ; larg. o m. 39 

57 Un pont à tMontoire^ étude. 

haut, o m. 32 ; larg. o m. 40 

28 La rue Stanislas ^ à Tlombières. 
haut, o m. 46 ; larg. o m. 38 

257 La pointe d'tÂntibes. 

haut, u m. 34 ; larg. o m. 3i 

^o Les (Marronniers de la Forge^ à Vlom- 

bières. 

haut, o m. 41 ; larg. o m. 32 

)i tMarine^ clair de lune. 

haut, o m. 26 ; larg. o m. 33 

^2 Rêveuse assise an pied d'un arbre ^ étude. 
haut, o m. 23 ; larg. o m. 33 






(i). Nous devons à M. P. Gentilhomme, maire de la ville de Plombières, les renseignements qui ont 
servi à dresser ce catalogue. Qu'il nous soit permis de lui en exprimer tous nos remerciements. 
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j^ tJ^arcisse Jouant de la flûte ^ étude, 
haut, o m. 21 ; Urg. o m. 27 

)4 tarais au crépuscule. 

haut, o m. ;2 ; lar^jf. o m. 41 

^5 Coucher de soleil. 

\Esqui8se pour un panneau décoratif), 
haut, o m. 20 ; larg. o m. 14 

)6 tAu T{igbi^ étude de rochers. 

haut, o m. 24 ; larg. o m 34 

^7 La scierie Vicq^ au Val d^tÂjol. 
haut, o m. 27 ; larg. o m. 33 

)S Le prè Cabri vu de Vaielier du peintre ^ 

à Plombières. 

haut, o m. 36 ; larg. o m 47 

j6 {Moïse exposé sur le !T(il. 
{Dernière toile du peintre) 

haut, o m. 38 ; larg. o m. 46 

40 La goutte du cerf^ ébauche 

haut. I m. ; larg. o m. 81 

41 Un coin du lac de tJi^èmi. 

(Grisaille pour panneau décoratif), 
haut. 1 m. 02 ; larg. o m. 83 

42 Le miroir de Scey, 

haut. I m. 32 ; larg i m. 63 

4) La Grande Cbartreuse. 

haut. 1 m. 09 ; larg. 1 m. 33 

44 'Blocs de rochers sous bois, étude, 
haut, o m. 5o ; larg. o m. 60 

4^ Le 'Buisson, étude. 

haut, o m. 43 ; larg. o m. 60 

46 Vue prise dans les jardins Boboli. à 

Florence, 

haut, o m. 33 ; larg. o m. 23 

4"; La Seine au 'Bas-éMeudon, effet de 

printemps. 

haut, o m. 26 ; larg. o m. 37 

48 Le lac de U^émi, ébauche. 

haut, o m. 28 ; larg. o m. 41 

4ç Coin des montagnes d^Âlbano. 
haut, o m. 33 ; larg. o m. 36 

^o Jésus et les disciples d'Emaiis. 

(Copie réduite d'après l^embrandt^ Musée du 
Louvre). 

haut, o m. 27 ; larg. o m. 33 

fil T^aisins dans un compotier. 

haut, o m. 24 ; larg. o m. 40 



52 

54 
55 
56 






57 
5S 

59 
60 

61 
62 

63 
64 

65 
66 

66 

68 
69 
70 
7' 



T^ivière au clair de lune. 

haut, o m. 34 ; larg. o m. 26 

La {Moisson. 

haut, o m. 34 ; larg. o m. 42 

le 7{avin au palmier. 

haut, o m. 3^ ; larg. o m. 27 
Vrairie, environs de tT(emours. 
haut, o m. 32 ; larg. o m. 3i 

To rirait de {M"*e Aimé Girardin, sœur 

de l'artiste. 1885. 

(Toile de la période où Français peignit la 
Villa Provençale^ le *I{ivage de Cayri et diver- 
ses œuvres qui le classèrent parmi les plus ha- 
biles coloristes). 

haut, o m. 33 ; larg. o m. 4O 

Jeune fiUe cousant. 

haut, o m. 40 ; larg. o m. 33 
V écluse, avec fond de grands arbres. 

haut, o m. 4c ; larg. o m. 36 

Sous le grand arbre, la Celle StCloud. 

haut, o m. 37 ; larg. o m. 3o 
Campagne sous des nuées 

haut, o m. 3o ; larg. o m. 33 

Lavoir datts de grands arbres 
haut, o m. 37 ; larg. u m. 3o 

La clairière. 

haut, o m. 41 ; larg. o m. 38 

Source y avec fond de verdure. 
haut, o m. 38 ; larg. o m. 46 

La table de rocher. 

haut, o m. 24; larg. o m. 33 

'Buisson aux flancs d'une ruine , étude 
haut, o m. 29 ; larg. o m. 39 

Clairière, effet de nuit. 

haut, o m. 24 ; larg. o m. 32 

Flambée au bord d'une rivière, effet de 

nuit. 

haut, o m. 22 ; larg. o m. 32 

T^ives fleuries y étude. 

haut, o m. 24 ; larg. o m. 33 

Coin de torrent. 

haut, o m. 24 : larg. o m. 3<| 

Touffe de caltha palustris, étude, 
haut. 2 m. 20 ; larg. o m. 32 

Etude d'homme nu assis. 

haut, o m. 32 ; larg. o m. 42 



AQUARELLES 



/ T^oses et pbloXj dans un cornet japon. 
haut. 6 m. ?7 ; larg. o m. 28 

2 Le ruisseau du Géard. 

haut, o m. 3i ; larg. o m. 33 



^ La campagne de T{ome. 

(Vue prise de Ponte-Molle). 

haut, o m. 21 ; larg. o m. 32 

4 V usine à ga^ de 'Plombières, 

haut, o m. 33 ; larg. o m. 38 
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5 Tâches dans une forêt 

baul. o m. i8 ; larg. o m. 3 | 

6 Un coin de la villa Torlotna, à Frascati 

haut, o m. 24 ; larg. o m. 18 

7 Touffe d'iris des marais au bord dun 

ruisseau. 

haut, o m. 18 ; larg. o m. 26 



8 Le triomphe de tMardocbêe, 

(Copie réduite, d'après Paul Caliari, dit 
7^«m/ 'Veronlse, Vcni>c). 

haut, o m. 38 ; larg. o m. 27 



DESSINS 



/ Les peupliers^ vallée de Sentis, au lavis. 

haut, o m. 33 ; larg. o m. 49 
2 Le chemin vert. 

(Dernier dessin de l'artiste, 1896) 
haut, o m. 23 , larg. o m. 29 

^ Tor trait de jeune femme. 

(D'après André dcl Sarte). 

haut, o m. 49 ; larg. o m. 35 

4 Femme de O^emours, au crayon noir. 

haut, o m. 39 ; larg. o m. 27 

5 Deux études de personnages. 

6 Vue généraU de Tlomhières en 1840, à 

la mine de plomb. 

haut, o m. 22 ; larg. o m. 3i 

7 Vortrait de (M, Jean Français, père de 

l'artiste, au crayon noir, 
haut. om. 27 : larg. o m. 21 

8 Façade de la maison de l'artiste. 

iD'aprcs Ballu). 

haut, o m. J2 ; larg. o m. 21 

9 Tête de paysan italien^ au crayon noir. 

haut, o m. 28 ; larg. o m. 37 

I0 Tor trait de OAmt Aimé Girardin, sœur 
de l'artiste, 1894, au crayon noir et 
à la sanguine. 

haut. om. 32 ; larg. om. 23 
// Tortrait de {M, Aimé Girardin, beau- 
frère de l'artiste, 1871, au crayon 
noir et à la sanguine. 

haut. om. 33; larg. cm. 25 
12 arbres penchés sur un abîme, étmle faite 
à Clisson, à la plume et au lavis. 

haut. om. 34; larg. om. 46 
iS Tortrait de l'artiste, 18^1. 

(Par lui-même à lage de 16 ans). 
haut, o m. 20 ; larg. o m. i5 
14 Tortrait de la grand-mère de l'artiste, 
'^S4» au crayon noir. 

haut, o m. 27 ; larg. o m. 20 
/5 Tortrait de la mère de Vartiste, 18^5. 

haut. om. 27 ; larg. om. 19 
16 Tortrait de l'artisU, 1844^ au crayon 
noir rehaussé de blanc. 

haut, o m. 34 ; larg. o m. 25 



ij La Vierge de 'Plombières, au lavis re- 
haussé à la gouache. 

haut, o m. 29 ; larg. o m. 20 

18 'Barque sous des arbres, au lavis re- 
haussé à la gouache. 

haut, o m. 27 ; larg. o m. 36 
iç Les Salines, au crayon rehaussé à la 
gouache. 

haut, o m. iq ; larg. o m 28 

20 Vallon avec des lignes de grands arbre^s, 
au deuxième plan, et, dans le fond, un 
golfe, sur papier gris bleu. 

2 / T{ivière fuyant à gauche d'un site dénu- 
dé ; fond de montagnes et de glaciers. 

22 Touffe de tucilage d'un rapide. 

2j Arbuste au fond d'un vallon, à la plume 
et au lavis. 

24 Source adossée à de grands arbres, au 

crayon et à la sanguine. 

25 Deux études de femme, au crayon noir 

sur papier rosé. 

26 Deux études de femme, à la plume et au 

lavis ; au crayon noir rehaussé à la 

gouache 
2y Nymphe au bain, au crayon noir sur 

papier jaune bis. 
28 Touffe de buffonias, Cboisy-le-T^oi^ 1841 

à la plume et au lavis rehaussé à la 

gouache. 
2ç T^uisseau courant dans des rochers, à la 

plume et au lavis rehaussé à la 

gouache. 
jo T^etour de la pêche, au crayon noir. 
)i Etude de vignes, 'Besançon, 1844, au 

crayon noir. 

^2 Fillette assise au pied d'un buisson, à la 

plume et au lavis. 
^^ Deux sujets : homme couché et large 

campagne avec cours d^eau à droite. 
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^4 Vieille italienne assise et filant^ frottis 
de crayon noir rehaussé à la gouache. 

^5 Jeune marronnier^ 'Bougival^ tÂoût 
1842^ à la mine de plomb, 

36 Sous ce numéro sont groupés en cinq 
séries : 



70 dessins de vues et de paysages. 
30 études de figures. 
20 études de végétaux. 
50 petits dessins variés. 
12 aquarelles d'après des fresques de 
Pompëi. 
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CHRONIQUE 




E poëme des Barbares^ le nouvel opéra de M. Camille Saint-Saëns, n'est pas 
encore de ceux que nous pourrons considérer comme le livret idéal du 
drame lyrique. L'œuvre fut d'abord destinée au théâtre d'Orange, ce qui, 
paraît-il, ne souriait guère au musicien. La combinaison échoua et l'œuvre 
revint à notre première scène lyrique. 

De sa forme primitive elle a gardé cette unité de lieu qui avait un intérêt pour les 
spectateurs du Midi, ce qui était même une nécessité, puisque par une fiction qui avait 
raison d'être là bas, la scène se passait dans le théâtre d'Orange. L'œuvre avait au moins 
ainsi l'intérêt d'une chose locale. A Paris, sa faible construction dramatique n'en apparaît 
que davantage. Qu'on soit wagnérien ou qu'on ne le soit pas, et chacun sait que M. 
Saint-Saëns ne l'est pas et ne veut pas l'être, il faut bien admettre que la tragédie ne 
repose que sur la peinture des passions et la tragédie lyrique sur des passions accessibles 
à toute l'humanité, amenant des situations dramatiques très simples où le musicien peut 
s'épanouir. Quelques mots d'analyse nous feront voir si le livret répond au programme. 

Orange va succomber sous les coups des Cimbres et des Teutons, — les 'Barbares qui 
l'assiègent. Un des consuls, Euryale, vient de périr ; Scaurus^ l'autre consul, rapporte son 
cadavre à Livie, sa veuve, réfugiée avec les autres femmes et les Vestales dans le Théâtre. 

Floria, la grandre prêtresse de Vesta, a confiance ; les Barbares adorant le feu, 
symbole de Vesta. Les vainqueurs entrent voulant tout massacrer, mais leur chef Marco- 
mir, ébloui par la beauté de Floria, renvoie ses soldats. 

Au deuxième acte, il annonce son amour à la Vestale qui résiste, puis s'éprend du 
jeune chef et obtient de lui la grâce de sa ville. 

Les Barbares vont partir et la cité célèbre sa délivrance. Succédant à la flte, voici les 
funérailles d'Euryale et sa veuve éplorée. Celle-ci cherche le meurtrier de son époux, le 
lâche, dit-elle, qui l'a frappé traîtreusement dans le dos, a C'est faux, répond Marco- 
mir qui se trahit, c'était au cœur.» — « Au cœur donc ! », s'écrie Livie en tuant le chef 
ennemi. Quels sont là-dedans les sentiments et les situations ? Est-ce l'invasion des 
germains ; elle est un peu mièvre, il faut l'avouer, et peut aisément se résumer ainsi : 

Les Barbares arrivent^ « Arrête les, s'écrie Floria ». n Soit, partez ». Légers murmu- 
res, bien légers, et ils partent. La même chose au second acte, et départ définitif au 
dernier. Est-ce l'amour du chef Marcomir et la vertu de Floria ? C'est bien peu de chose 



28o NOTES d'art ET d'aRCHÉOLOGIE 



et la vertu me parait bien chancelante. Reste Tamour conjugal de Livie ; mais cet amour 
nous n'en connaissons rien, nous ne voyons d'Euryale qu'un cadavre qu'on promène sans 
cesse. Les sentiments de Livie n'amenant en elle aucune lutte, le coup fatal arrive sans 
réflexion, à la minute même de la révélation du nom du meurtrier. Est-ce la reconstitu- 
tion archéologique ? 11 vaut mieux ne pas en parler. D'ailleurs, à quoi bon 1 Un critique 
a bien qualifié les Barbares, de Gaulois ; un autre a dit que le temple de Vesta était fort 
mal rendu, car c'est un édifice circulaire dont on peut avoir une idée au Parc Monceau 
ou à Trianon. 

J'aime mieux ne rien dire non plus du consul Scaurus qui avec un autre personnage 
épisodique, le veilleur, joue presque le rôle du chœur antique. 

On voit combien étaient faibles, à mon avis, les sources de l'inspiration du musicien. 
Cela n'a pas empêché M. Saint-Saëns d'écrire une ravissante partition, d'une richesse 
sy m phonique merveilleuse. L'œuvre est précédée d'une ouverture au milieu de laquelle 
se place un prologue déclamé à la manière antique. 

Cette symphonie, nous pouvons rétablir le titre que l'on donnait au siècle dernier 
aux ouvertures, sinfonia^ est naturellement construite sur les thèmes de l'œuvre. Non sur 
des motifs étendus, mais sur les /r//-mo/râ, (j'ose à peine écrire le mot). Voici le thème 
de l'invasion des Barbares, le thème de Vesta, celui de Vénus, etc. 

Les bruits lointains de bataille, la prière des femmes à Vesta, les récits du veilleur, 
tout cela est écrit de main de maftre, sans longueur, sans trivialité, sans recherche facile 
de l'effet. C'est une page qu'on peut rapprocher de la symphonie en ut mineur du même 
auteur et qui, comme elle, se termine dans une péroraison éblouissante avec ses éclatan- 
tes sonneries de trompettes. 

La fni de l'acte est plus d'action que de musique, mais le second acte est tout à la 
musique avec ses deux duos, celui de Livie et de Floria où s'enroulent les thèmes de 
Vénus et de Vesta, et celui de Marcomir et de Floria. Nous y retrouvons les mêmes 
thèmes traités merveilleusement et son charme est incomparable. 

Au troisième acte, citons la phrase du veilleur célébrant le départ des ennemis. Avec 
son rythme de troisième partie de symphonie, elle fait songer aux œuvres classiques. 
N'oublions pas le ballet, la cérémonie religieuse avec ses sonorités de fiâtes antiques, et 
un ravissant cœur de femmes, mélange de Gluck et de Samsun et Daliia, la marche 
funèbre sur laquelle, sans arrêt, se développe la scène finale du drame. En somme, les 
'BarbareSy sont une des bonnes œuvres de notre meilleur musicien. On regrette que M. 
Saint-Saëns, très littéraire et tournant le vers très agréablement, n'écrive pas lui-même 
un livret sur lequel il bâtirait enfin le drame qui lui assurerait dans la musique drama- 
tique la première place qu'il occupe déjà dans le domaine symphonique. 

P. Vincent-Darasse. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT-JEAN 




membres titulaires de la Société de Saint-Jean se sont réunis le vendredi, 
20 décembre, sous la présidence de M. P. -H Flandrin. 

Celui-ci donne lecture d'une lettre de M. Pabbé Bouillet, déclarant qu'il 
ne veut pas être renommé membre du conseil. M. l'abbé Bouillet retenu à 
Issy, par une retraite, regrette de ne pouvoir assister à la séance. Avant de passer à la 
question des élections, il est donné lecture du procès-verbal qui est adopté. L'assemblée 
prononce ensuite l'admission définitive de MM. Laumonnerie et Heuzé, et déclare reçu, 
sous condition, un troisième candidat dont la demande en règle n'est pas encore parve- 
nue au secrétariat. Elle examine la candidature d'un nouveau membre proposé. 

Le secrétaire annonce ensuite que la maison Desclée s'est désistée de l'appel porté 
contre le jugement de première instance en faveur de la Société de Saint-Jean. Malheureu- 
sement les adversaires n'ont plus reparlé de la transaction qu'ils avaient proposée. Quel- 
ques observations sont échangées à ce sujet entre M. Baileyguier et le secrétaire qui donne 
lecture d'une lettre écrite par M* Rendu. La discussion se prolongeant, M. Flandrin fait 
observer que l'affaire est de la compétence du Conseil qui examinera la question. Le 
secrétaire annonce ensuite qu'il a heureusement terminé après de nombreux pourparlers, 
la question de l'image de sainte Solange, dont le bon à tirer a été donné. 

M. Flandrin donne ensuite lecture des noms des membres dont le mandat expire. 
Ce sont : MM. Berger, Bouillet, Flandrin et Vincent-Darasse. 

M. Baileyguier, toute question personnelle mise à part, fait observer qu'il faudrait 
renouveler le Conseil ; il dit qu'on n'utilise pas toutes les bonnes volontés, et qu'il faut 
arriver à établir un roulement dans sa composition. M. de Richemont déclare qu'il 
regrette vivement la lettre de M. l'abbé Bouillet, il rappelle en quelques mots les servi- 
ces qu'il a rendus à la Société et les circonstances difficiles dans lesquelles il a été nommé. 
Après différentes observations, la séance est suspendue pour le vote. 

Le dépouillement du scrutin a donné les résultats suivants : 

MM. Lequeux 17 voix MM. Berger 11 voix 

l'abbé Bouillet 16 w Flandrin 8 « 

Vincent-Darasse. ..... 16 » Divers 6 » 

En conséquence, MM. l'abbé Bouillet, Berger, Lequeux et Vincent-Darasse sont nom- 
més membres du Conseil. 

M. Flandrin croît se faire l'interprète de tous en adressant à M. l'abbé Bouillet l'ex- 
pression de la respectueuse sympathie de tous les membres de la Société qui espèrent le 
voir revenir sur sa détermination. 

M. Vincent-Darasse exprime, au nom de ses collègues du Conseil, tous les regrets 
qu'ils éprouvent en voyant M. Flandrin ne plus occuper la charge qu'il avait depuis si 
longtemps. L'assemblée manifeste à M. Flandrin toute l'expression de sa confraternelle 
sympathie. M. Flandrin remercie en quelques mots et annonce qu'il verra MM. l'abbé 
Bouillet et Lequeux pour leur annoncer leur nomination au Conseil. 

M. Vincent-Darasse rappelle qu'il a demandé des documents relatifs aux travaux pen- 
dant Tannée 1901, il insiste vivement pour qu'on veuille bien les lui adresser; il prie 
aussi les sociétaires de vouloir bien faire connaître leurs changements d'adresses pour la 

réimpression de l'annuaire. 

Le Sêcrètaire-adjoint^ Marcel Lambert. 
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V^imes, autrefois^ aujourd'hui^ par Théodore 
Picard (in-8, 178 p., 2 plans et 4 grav., Nîmes, 
Gervats-Bedot, 2 fr. So). 

11 Y a trois attraits différents dans l'antique cité 
de Nîmes : l'époque gallo-romaine^ l'époque du 
moven âge et l'époque moderne. Nîmes est d'abord 
la Nemausus, ancienne capitale des Volkcs Aréco- 
miques, passée du rang de bourgade celtique à celui 
de colonie des Phéniciens de Marseille pour être 
bientôt cueillie par la Co/oitid Nemausensis Augusta 
venue d'Egypte, sous Auguste, parachever l'œuvre 
de la colonisation de droit latin. Ncmausus frappe 
alors des as aux effigies d'Auguste et d'Agrippa, 
l'amiral de la flotte d'Actiura, et dont le revers por- 
te les deux pièces restées au blason de la ville, le 
palmier d'Egypte et le crocodile du Nil. Sous la 
domination romaine, Nîmes bénéficie des faveurs de 
Tibère et d'Hadrien, conquiert un droit de cité com- 
plet, et, dans la Narbonnaise, avec ses voies romai- 
nes, ses portes monumentales, ses remparts, accueille 
l'hommage de l'Espagne et de l'Italie. Elle est la 
Rome des Gaules, celle qui martyrise Saint Baudile, 
au m* siècle. 

Du v* au X* siècle, Nîmes subit la quadruple in- 
vasion des Vandales (407). des Visigoths (471), des 
Sarrasins (737) et des Normands (838|. Lasse de 
l'autorité royale qui la défendait mal, elle se donne 
aux comtes de Toulouse pour échapper à une cin- 
qiième invasion : le^ Hongrois (024). L'union e.st 
licureuse,les fortifications de la tfcmaustts évanouie 
surgissent autour de la ville nouvelle, la Nemse du 
moyen âge. Deux i^iccles se passent quasi paisibles, 
et voici qu'en 1226, par crainte des sinistres A Ibi- 

Eeois, Nimes revient k la couronne, se soumet à 
,ouis Vllletaccepte l'acte de possession que Saint 
Louis ratifie par la fondation d'Aigues-Mortes 
(1238) I/odyssée de la ville n'est pas finie. Elle 
aussi subit l'assaut du duc de Bourgogne, sous 
Charles VI, et la contre-partin qui la ramène au roi, 
en I420,aprè8 le succès du dauphin Charles. Entre 
temps, la peste qui l'avait visitée en 1348, revient 
à la charf^e en 14QO et ne se retire qu'en i5o7. Mais 
la vitalité célèbre de Nîmes est plus forte que la 
mort. On la revoit, brillante, offrir à François I*' 
une Université et un Colièg* des Arts, en l538 ; on 
l'admire, aux XVI* et xvii* siècles luttant contre les 
guerres de religion et une nouvelle épidémie de 
peste, longue et douloureuse, de 1640 a i665. Tant 
son passé de misères est grand, elle parait insensi- 
ble aux horreurs et aux mutilations de la Révolution 
Française. Aura-t-elle le courage de résister encore 
à l'emprise du modernisme, au génie odieux des in- 
génieurs, des électriciena et it% constructeurs de 
maisons de rapport ? Seul, l'avenir pourrait nous 
répondre. 

Tel est le sens du texte et des illustrations que 
M. Théodore Picard a groupés dans le beau volume 
que nous recommandons à nos lecteurs. Conçu selon 
la méthode des guides Joanne, précédé d'un plan 
orné de 4 gravures en héliotvpie, il a cette supério- 
rité de détailler exactement le véritable intérêt pit- 
toresque et archéologique de Nimes. Grâce â lui, 
nous avons la notion de V Amphithéâtre^ de la Mai- 
son carrée^ de la Tour Magne, des Monuments de 
la Fontaine, des Portes et Rempart5,desAcqueducs, 
pour l'époque gallo-romaine. L'historique et la des- 
cription de la cathédrale et de la chapelle Sainte- 
Eugénie nous donnent une vision de la Ntmes du 
moyen-âge Les nombreuses monographies de mo- 
numents postérieurs au XV* siècle offrent un attrait 
spécial. C'est là, il nous semble, le type des guides 
qui font désirer le voyage aux pays qu'ils décrivent. 



Notice sur Pont-Croix, par le chanoine Au- 
guste Théphany, curé doyen de Pont-Croix (in- 18 
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2i5 p.. 3 gr.,Quimper, Arsène de Kérangal, 2,25). 
Avant toute critique, il convient de citer cette 
phrase d'une lettre de Mgr Tévéque de Quimper 
et de Léon placée en tête ou volume : « Ainsi vous 
avej donné un bon exemple aux prêtres de notre cher 
diocèse n. Fasse le ciel que cet exemple soit fructu- 
eux I A vrai dire, le sujet se prétait à merveille 
aux études qu'il a suggérées à M. le chanoine Thé- 
phany. Déjà, notre conn'ère M. le chanoine Abgrall. 
en son Livre d'or des églises de Bretagne, en avait 
signalé l'intérêt archéologique, le clocher, les rui- 
nes de Languidon,le Saint Sébastien, le baptistère, 
le porche méridional qui est une merveille architec- 
turale et la magnifique Dernière Cène. Grâce aux 
travaux de rémincnt membre de la commission dio- 
césaine d'architecture et d'archéologie du diocèse, 
nous connaissions l'influence de l'église de Pont- 
Croix sur les constructions des pays circonvoisins. 
Autre est l'intéré) de la Notice qui nous occupe. 
C'est la vie intime d'une paroisse qui se révèle, 
l'antique favorite des sires de Rosmadec-Tyvalen, 
siège d'une collégiale et placée sous l'égide de 
Notre-Dame de Roscudon. ^Ious ne pouvons que 
renvoyer les curieux d'histoire locale aux nombreux 
chapitres dans lesquels M. le chanoine Théphany 
étudie les alentours de Pont-Croix, son église — 
partie des plus explicites — et tout ce que le culte 
de la vierge a suscité à travers les âges. Il serait a 
souhaiter que chaque problème d.art religieux que 
soulève maintes églises des provinces de France lut 
résolu de façon aussi lucide,par des esprits aussi avi- 
sés que celui de l'auteur de la Notice sur Pont-Croix. 

/, Au Pays des Légendes, par E. Herpin (in-tî^. 
260 p.. Rennes, Hyacinthe Caillière, 1901 1. 

M. Hyacinthe Caillière, l'habile éditeur des An- 
ciennes faïences rennaises <\\xc nous présentions iinos 
lecteurs, l'an dernier, publie aujourd'hui le premier 
volume de sa Bibliothèque Bretonne. Cette biblio- 
thèque comprendra une série illimitée de volumes 
signés par des auteurs bretons déjà connus par des 
puolications antérieures. Histoire, archéologie, lit- 
térature, critique littéraire, poésie auront tour à 
tour leur place dans cette collection qui sera consa- 
crée non seulement à des œuvres inéditea, mais en- 
core à des réimpressions de brochures rarissimes 
ou d'ouvrages dont les éditions sont épuisées. Nous 
ne pouvons que souhaiter à cette tentative le succès 
qu'elle mérite. 

Le volume de M. E. Herpin est consacré au folk- 
lore breton. L'auteur y parcourt un champ des plus 
vastes dont les celtisants célèbres ne nous avaient 
offert que peu de choses. Amoureux du petit fait, de 
l'humble légende, de la coutume sur laquelle l'his- 
toire jette un regard souvent distrait. M. Herpin 
nous révèle la Pêche aux larmes^lc» Pâques fleurtes, 
l'Hermine de 'Bretagne, les mais, les feux et les lou- 
ées de la Saint-Jean, des scènes de chasses et de 
pèches et quatre récits consacrés à Noël et au Jour 
de l'an de jadis. L'érudition en est aimableet le style 
curieux: l'art et la science font un ménage des meil- 
leurs en ce volume dont le texte est servi par une 
impeccable typographie. 

,*, Nous avons le plaisir d'annoncer la réimpres- 
sion de l'ouvrage de M. E. Lepage : Les ducs aOr- 
léans (gd in-8, 464 p., Orléans, Masson, 6 fr. 5o). 
Cet ouvrage est tout différent de celui qui parut il 
y a quelques années. L'in-8 en a grandi, le nombre 
de pages s'en est augmenté. Un plan d'Orléans hors 
texte, divers petits plans dans le texte, nombre de 
gravures réparties dans les 464 pages du volume, 
telles sont les modifications matérieUes que M. E. 
Lepage a fait subir à son travail. Il en sera donné 
compte-rendu plus longuement dans an prochain 
numéro. 
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,*^ Notice sur quelques œuvres d'art ancien dans 
le Jura^ par M. l'abbé Paul Brune (in-8, 7 p. 4 gr. 
Paris, Impr. Nie, 1901). Ceux de nos lecteurs qui 
se souviennent de la notice, publiée par les Notes 
d'Art y en Avril, sur l'Orfèvrerie en Franche^ Comtés 
devront y joindre ce post-scriptum de l'un des au- 
teurs, M. 1 abbé Brune, notre correspondant dans le 



Jura. Deux reliquaires du ziv* et du xv« siècles, de 
Ravilloles et de Villargrette y sont étudiés et dé- 
crits. On y trouvera rénumération des singulières 
beautés d une châsse en bois de chêne, de Maynal 
et une trop courte notice sur les ornements de l'é- 
glise de Nozeroy. 

André GinoDiE 



NOTES DE PROVINCE 



Sommaire : Aunis, Languedoc, Lorraine, Nord 



,*^ ÂUNI8. — M. Arthur Bouneault, conservateur 
du musée de Niort, dont on connaît les constantes 
recherches et la grande compétence en matière d'ar- 
chitecture ancienne, vient de faire, dans la domaine 
de l'art de la Renaissance, une découverte des plus 
intéressantes, c^ui fixe définitivement un point de- 
meuré douteux )us(ju'ii ce jour. 

Tous ceux qui s'intéressent aux choses de la Re- 
naissance connaissent certainement, h La Rochelle, 
cette délicieuse construction du seizième siècle con- 
nue sous le nom d'Hôtel Henri II ou de Diane de 
Poitiers et dont la ville vient précisément de termi- 
ner la restauration pour y créer, croyons-nous, un 
musée céramique. Ce joyau architectural, remarqua- 
ble par la pureté du style, était attribué à Liénard 
de la Réau, le maistre masson et sculpteur qui fit les 
merveilles de l'ancien château de Coulonges-les- 
Royaux {Deux-Sèvres) et quelques autres œuvres 
où se révèle un art exquis. Mais l'attribution n'était 
pas certaine. Or. M. Arthur Bouneault, à qui l'on 
devait déjà la découverte à Coulonges, il y a une 
dizaine d'années, du monogramme du fameux archi- 
tecte, vient de retrouver la même signature à La 
Rochelle sur un mur, au premier étage, de l'esca- 
lier construit dans l'aile droite de l'Hôtel Henri 11 
dont nous venons de parler. 

Nous félicitons de cette nouvelle découverte M. 
Arthur Bouneault, qui acquiert ainsi un titre de 
plus i la reconnaissance des archéologues. 

J. Berthelé 

/, LÂNQUEDOC, — De M. Jules Viard sur l'ou- 
vra j^e Correspondance administrative d'Alfouse de 
'Poitiers^ publiée par Auguste Molinier. T. II. 
Paris, Imp. Nie, 1900, in-4 de LXXXI-7QI p. {Col- 
lection de documents inédits sur l'Histoire de France 
publiés par les soins du ministère de l'Instr. publ.) 

■ Le tome II de la correspondance administrative 
d'Alfonse de Poitiers, contient les lettres relatives 
â ia sénéchaussée de Toulouse, à l'Agenais et au 
Quercy, au Rouergue, au Comtat Venaissin, pour 
les années 1269 et i2';ro. En plus de ces lettres, 
renfermées dans le registre J.XXIVd des Archives 
nationales, l'éditeur a publié à la fin de ce volume 
encore un bon nombre d'autres lettres (n** i833 à 
2121), tirées soit du manuscrit latin I09i8dela 
Bibliothèque nationale, soit de différents cartons et 
registres aes Archives nationales. On aura donc 
ainsi dans les deux volumes de M. Molinier presque 
tout ce qui subsiste de la correspondance du frère de 
saint Louis. L'éditeur ayant connu trop tard un 
certain nombre de pièces dispersées dans différents 
volumes de la collection Dupuy à la Bibliothèque 
nationale pour les donner dans son recueil, se pro- 
pose de les publier dans les Annales du Midi. 

« Le deuxième volume s'ouvre par une longue In- 
troduction dans laquelle M. Molinier expose le plan 
et les sources de cette publication et donne ensuite 
une étude très détaillée et très complète sur le gou- 
vernement d'Alfonse de Poitiers. Il s'est surtout 
efforcé de mettre en relief la part personnelle que 
ce personnage prenait â l'administration de ses vas- 



tes domaines et de faire connaître ses agents et sa 
méthode. Ordonné, attentif, scrupuleux et passa- 
blement autoritaire, Alfonsc voulait savoir tout ce 
qui se passait dans ses Etats et désirait être rensei- 
gné sur les moindres affaires. Pour arriver à ce ré- 
sultat, il fut obligé de créer un système d'adminis- 
tration tout particulier et dont quelques rouages 
font penser aux régimes modernes. « On y retrouve 
déjà une tendance à la centralisation, une sorte 
d'harmonie, d'éouilibre entre les pouvoirs, une mi- 
nutie excessive, le gotît de l'information écrite et du 
rapport. • Aussi, les publications de ces lettres 
ottrent-elles le plus grand intérêt pour l'étude des 
institutions d'une bonne partie de la France au xiii* 
siècle. Deux tables terminent ce travail fait avec 
soin et permettent de l'utiliser facilement: une table 
générale des noms de lieux et de personnes et des 
principales matières, et une table chronologique 
des documents publiés ». 

— M. le chanoine F. Pottier, président de la S té 
arch. du Tarn-et-Garonne. publie les réponses fai- 
tes, par diverses sociétés savantes et membres cor- 
respondants, aux vœux épigraphioucs suivants : 

ANNO . SAECVLARI . INEVNTE 
VOTA . AMPLISSIUA 

De l'Académie de La Rochelle, M. Meyer : 

PROSIT . ANNVS . PROSIT . SAECLVM 

De la Sté archéol. du Midi, M. de Lahondès : 

ANNO . ET . SECVLO . FELICITER . VIVATI8 

Du président et des membres du Congrès arché- 
ologique de France : 

AD . MVLTOS . ANNOS 

De l'Académie de Besançon : 

AB . ANTIQVIS . NOVA 
VOTA . ET . OPERA 

Société des Lettres et Arts de l'Aveyron, M. 
Maisonobe : 

VALETE . IN . SAECVLVM 

Mgr Énard, évêque de Cahors : 

PER . MVLTOS . ANNOS 
OMNIA . FAVSTA 

Mgr de Carsalade, évêque de Perpignan : 

AMICO . CARIHO . V.S.L.M. (l) 

Mgr Douais, évêaue de Beauvais : 

GRATIAS . ET . VOTA 
FELICITER . VIVATIR 

^ Le directeur de la Société de Saint-Jean, M. 
l'abbé A. Bouillet. 

IPSIVS 



ET 



VOJA 



,*^ LORRAINE. — On a ouvert au public les nou- 
velles salles du Musée de la ville de Metz. On y 
remarque un ivoire sculpté du x* siècle, représen- 
tant Adalbéron, évêaue ae Metz, des déités gauloi- 
ses, dont Epone, déesse des chevaux ; des tombes, 
un émail représentant Charles IX, roi de France, 
des tombeaux romains, etc. 

— Sté d'hist. et d' archéol. lorraines (Gesellschaft 
fiir lothringische Geschichte und Altertumskunde). 



(1) Chacun connaît la signification de ce sigle 
antique : Votum solvit libenter merito. 
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Dont. — Voici la liste des objets reçus : M. Welter, 
notaire à Lorqttin,a donné 3o plaques de fourneaux 
ainsi que plusieurs carreaux du xiii* siècle ; M. 
Meessen, secrétaire d'arrondissement à Sarrebourg, 
également des carreaux du xiii* siècle et des ferru- 
res de la m£me époque ; M. Knîtterscheid, archi- 
tecte, an Tase romain en albAtre ; M. Huber, fabri- 
cant à Sarreguemines, les 800 gravures de son tra- 
vail, paru dans l'annuaire *t Inscription du Htraptl •-y 
M. Wolfram, directeur des archives, des monnaies 
creuses de Thuringe (bractéates) ; M. G. Weiss de 
Lessy,des haches en silex et des armes en fer. MM. 
Florange, de Paris, Box, de Thionville, Forrer.de 
Strasboure, Derichsweiller, de Sàrrebourg, Lauer, 
de Paris, L. Martin, de Nancy, Dietx, de Francfort 
ont fait don de livres. 

Mémoires. — L'annuaire de 1900, le douzième en 
date, a publié les travaux suivant* : 

1 . Les origines du couvent de Fraulautern vrès de 
Sarrelouis (M. Ë. Ansfeld. Magdebourg). Jus(}u'à 
présent, la fondation du cloître et les dix premières 
années de son existence étaient restées inconnues.En 
1893 seulement, le directeur des archives à Berlin 
a acquis, pour les ajouter aux archives de l'Etat à 
Coblentx, une quantité de documents relatifs à 
Fraulautern, qui avaient probablement été mis en 
sûreté dans les régions de 1 est à la fin du xviii* siè- 
cle, au moment de la dissolution de l'ordre. Les 69 
plus importants documents sont imprimés dans le 
texte littéral; l'auteur les a pris comme base pour 
rétablir l'historique du couvent. Il ne put l'étendre 
ainsi qu'il l'aurait voulu, étant allé habiter les pro- 
vinces de l'Est. 

D'après ces documents, la fondation du couvent 
remonterait aux années 1 12^-1 i3o ; elle aurait été 
suivie, en 1 143, d'un établissement de moines au- 
gustins appartenant au clergé régulier, qui furent 
confirmés dans la possession de leurs domaines par 
le pape Adrien IV, le 23 janvier ti5b. 

2. l{i^les de prononciation et flexions du dialecte 
du basstn de la Moselle d'Oherham aux 'Provinces 
rhénanes (M. C. Hoffmann, Metz). 

3. Etablissements germains en Lorraine et en An- 
gleterre (M. A. Schiber, Colmar). L'auteur avait 
déjà précédemment abordé ce sujet. Ses études se 
portent cette fois sur l'Angleterre qui compte plus 
de io5 localités dont le nom se termine en «ingcn», 
terminaison qui se retrouve en Lorraine, dans le 
Luxembourg et les Provinces du Rhin. Une carte 
nous indique la situation de ces localités en Angle- 
terre . 

4. Du vieux Thionville (M. E. Knitterscheid, 
Metz). Nous V trouvons des données appréciables 
sur l'histoire de la ville. Les nombreuses découver- 
tes qu'on y a faites permettent d'établir qu'il se 
trouvait autrefois, sur cet emplacement, une petite 
colonie romaine. Sur les ruines de celle-ci, s éleva 
plus tard la résidence des rois mérovingiens ; puis, 
cette dernière devint la possession de la maison ca- 
rolingienne et enfin le siège des rois francs qui se 
succédèrent au château de Thionville durant 170 
ans. Jeuiz non plus n'est pas oublié dans cet ouvrage 
pas plus que les édifices remarquable«de Thionville 
qui sont reproduits en de nombreuses illustrations. 

5. L'èpitaphe de V archevêque Henri II Je Fénè- 
trangeff l 28b) dans la cathédrale de Trêves (M. 
F. A. Krauss, Fribourg), rapide mémoire, accom- 
pagné de photographies. 

6. Les chevaliers immédiats de l'Empire dans la 
région de la Lorraine actuelle et leur sort pendant 
les années ijSq-tStS (M. F. Grimme, Metz). 

7. Sur les soi-disant colonnes de Jupiter (M. A. 
Riese, Francfort s/M). L'auteur s'est inspiré d'un 
opuscule de G. Save et de Ch. Schuler, de Nancy, 

Î|ui traite de la découverte d'une statue équestre 
aite à Grand (Lorraine française) en octobre 1895, 
et qui se trouve maintenant au musée de Nancy. 

8. Compte rendu des acquisitions du musée de lu 
ville de A/e/f, année igoOf avec un aperçu de l'ac- 
croissement des collections (M. Keune, Metz). 



Ce compte rendu termine une série dea grands 
travaux. L'auteur y joint la photographie d'une 
partie de la salle qui renferme des objets de Tige 
de pierre, ainsi qu une série de reproductions d'an- 
tiquités romaines. 

Publications. — Ce qui a surtout été important 
pour le développement de la Sté, c'est la mise en 
train de la publication, déjà projetée en 1893* des 
sources de 1 histoire lorraine. Le 8 décembre 1900, 
il s'était constitué une commission qui décida la 

Î publication dts travaux suivants : /. Documents sur 
e Vatican et régestes pour l'histoire de la Lorraine 
allemande'^ 2. Chronique des empereurs et rois de la 
maison du Luxembourg ; 3. Chronique des éviques 
de Metx ; 4. Chronique des éehevtns de fféet^ et 
chronique du doyen de St Thiébault inclusivement ; 
5. Chronique des Célestins ; 6. Chronique de Phi- 
lippe de Vtgneulles; 7. Chroni^e du Praillon ; 8' 
Les roulettes des armoires messtnes du Xllh siècle ; 
g. Les régestes des évêques de Met^ ; 10. Diction- 
naire du dialecte lorrain-allemand. 

Le premier volume, dont la documentation est 
faite depuis trois ans déjà aux archives du Vatican 
par les soins de M. Imerland, a dû paraître en juin 
dernier. 

Fouilles.— Les fouilles entreprises parla Société, 
cette année ont également été heureuses. M. Keune, 
directeur du musée, assisté du trésorier, M. Nurck. 
fit des recherches dans les « tumuli • de Waldwiese 
et y découvrit une grande quantité de bracelets en 
bronze ; puis, M. Welter fit d'importantes trouvail- 
les dans des tumuli de l'époque de l'âge de fer à 
Sarrealtdorf. Le même exhuma à Lorquin une villa 
romaine riche en bijoux et en ustensiles de ménage. 
M. Knitterscheid, architecte, établit 1 âge de ce 
que l'on appelle la Tour-aux-Puces à Inionville 

3ui avait été prise, jusqu'à présent «pour la chapelle 
u château des Carolingiens. Il retrouva, en outre, 
à la Lunette d'Arçon, une partie de l'ancien cime- 
tière romain. 

La direction mène avec grand soin la démolition 
d'un vieux mur entre la tour de l'Enfer et la porte 
des Romains. Ce mur, d'après l'avis de M. Wol- 
fram, directeur des archives, et de plusieurs autres 
personnes compétentes, serait celui de la cité ro- 
maine. La continuation des travaux ne fait que les 
confirmer dans cette appréciation. 11 recelait une 
quantité innombrable d'objets, spécialement de co- 
lonnes, de briques, de chapitaux romains, etc. et 
l'on espère que l'administration militaire en fera 
don au musée. P. Bûcher. 

^\ NORD. ~ (Lille). Découvertes archéologiques. 
— La construction d'un acqueduc, faite à Lille au 
commencement de cette année, a donné lieu k des 
découvertes archéologiques fort intéressantes. C'est 
dans l'un des plus anciens quartiers de la ville, 
avoisinant la Grande Place, que ces travaux ont été 
opérés. A partir de l'hospice btappaert, situé rue de 
la Barre, on a trouvé, dans le sous-sol de cette rue 
et dans celui de la rue Esquermoise, qui la suit, 
les traces d'une vieille chaussée empierrée : on a 
remarqué aussi, aux aborda de l'hospice, une incli- 
naison semblant aboutir à un ruisseau,on y a trouvé 
une assez grande Quantité de pieux. C'était peut- 
être le ruisseau de la Barre, dont remplacement 
n'a jamais pu être défini. La tranchée creusée jns- 
ou'à la petite rue Saint-Jean, qui est proche de 
1 hospice, a mis à jour les mêmes débris de la chaus- 
sée composée de moellons et de silex. Vers l'ancien 
collège Saint-Joseph, situé presque en face de la 
rue Saint-Jean, on a rencontré quelques débris de 
poteries ne remontant pas au-delà du xiii* siècle, ce 
qui semble prouver que cette route n*est pas anté- 
rieure h cette époque.^ 

Vis-k-vis de la maison des soeurs de la Charité, 
vers la rue Royale, on a trouvé, sous l'empierrement 
les traces d'un fossé qui paraissait longer la chaus- 
sée ; on a également rencontré dans ce fossé des dé- 
bris de poteries du xill* siècle. 
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Un peu plus loin, on trouve les traces d'une se- 
conde chaussée, à environ i ■■ de profondeur ; celte 
^seconde chaussée continue tout le long de la rue 
Esquernioise jusqu'à la rue du Curé-Saint-^Etienne. 
Elle fut sans doute établie au xv* siècle, lors de ta 
construction du Pont-de-Weppes. 

Vers le carrefour de la Croiz-Sainte-Catherine, 
on a mis a jour une sorte de maçonnerie en blocage 
qui pouvait bien être l'emplacement même de cette 
croix. Au-delà, devant le Pont-de-Weppes, un 
autre blocage très épais traversait la rue Esquer- 
moise à 3" 5o de profondeur ; les constructions ri- 
veraines sont bâties en partie sur ce blocage, qui 
pourrait bien être la suDstruction de la poterne de 
vVcppes. A côté, à 3 m. de profondeur, on a trouvé 
une partie planchêiée, probablement un reste de 
l'ancien pont de bois du canal de Wcppes. 

A partir de ce point, la chaussée est composée 
de madriers de chêne avec clayonnages recouverts 
de moellons et de silex. Vers la rue Basse,on trouve 
sur ces silex un petit dépôt de décombres, dans les- 
quels des débris de tuiles romaines, qu'on a rencon- 
tré d'ailleurs aussi tout le long de la chaussée. Il 
est utile, du reste, de remarquer qu'il n'y avait 
aucun tesson de poteries romaines et que tous les 
débris trouvés sont du haut moyen âge. On a re- 
cueilli aussi des fers de chevaux ou de mulets, à 
bords ondulés,et un éperon en bronze sans molette. 

Vers le milieu de la rue Esquermoise, un grand 
nombre de pieux étaient encore fichés dans le sol, 
très mouvant à cet endroit. Ne serait-ce pas l'indice 
de l'existence d'un fossé d'enceinte ? Ce qui paraî- 
trait corroborer cette opinion,c'est qu'on a rencontré 
à l'angle de la rue du C!uré-St-Etienne, traversant 
la rue E5auermoise,une muraille en pierres blanches 
de 70 c. d épaisseur, dont la face taillée regardait le 
Pont-de-Weppes. N'y aurait-il pas eu à cet endroit 
une porte et un fossé antérieurs à la poterne de Wep- 



pes? Il résulte de ces observations qu'on a retrouvé, 
dans ces fouilles, d'abord les traces d'un vieux che- 
min de terre avec fers de chevaux et tuiles romaines; 
ensuite, au-dessus, l'ancienne chaussée en madriers 
et en moellons et silex établie au xiil* siècle. 

— Dans un tout autre quartier de Lille, mais éga- 
lement très ancien et faisant partie de l'ancienne 
banlieue, rue Fénelon, il a été découvert, il y a 
quelques mois, un vase romain semblant provenir 
d'une sépulture. Or, tout récemment, en creusant 
un acqueduc dans cette même rue, on a rencontré 
deux sépultures romaines. Dans la première, le 
mort avait à ses pieds trois vases en terre rouge 
brisés, une assiette, un pot rouge garni d'un manche 
et un vase en terre en forme de verre à boire. A 
cinquante mètres plus loin, on a trouvé une seconde 
sépulture. Ces sépultures étant à inhumation et non 
à incinération, on ne peut pas les faire remonter 
au-delà du iv« siècle. 

— • Des fouilles pratiquées cette année sur la 
Place Philippe-de-Girard ont mis à découvert une 
partie de blocage, fondation d'une muraille. A pro- 
ximité on a trouvé une quantité de squelettes dans 
des cercueils, des monnaies de Philippe-le-Hardi, 
de Louis de Mâle et de Charles-Quint et une jolie 
médaille de la grandeur d'une pièce de cinq francs, 
représentant Adam et Eve. C'est sans doute ce qui 
reste du cimetière et de l'ancienne église de Wa- 
zemmes (ex-banlieue de Lille) dont on ignorait 
l'emplacement. Cette découverte a été faite, non pas 
au milieu de la place, mais vers la rue du Port. 

— Enfin, dans des quartiers avoisinant ceux où a 
été fait l'acqueduc dont nous parlons plus haut, il 
a encore été trouvé des débris de poteries du xiv* 
siècle ; une hache en silex et une pointe de flèche, 
également en silex^ d'une forme assez singulière. 

A. DE Meuntnck 




CALENDRIER DU MOIS 



Sommaire : Histoire de l'Art. — Technique. — Archéologie. — Archéologie religieuse. — Histoire. — 
Articles tirés à part. — Revue des Kevues (Art, Arcnéologie et Histoire. — Musées. — Exposi- 
tions (Paris, France et Etranger). — Académies et Sociétés savantes. — Musique. — Nécrologie. 



,% Histoire de l'art. — M. Léonce Bénédite 
publie une étude sur le peintre J.-C. Cajin (in-4., 
17 pi., Paris, Librairie de l'Art ancien et moderne, 
l5 fr.) — M. l'abbé Broussolle publie une étude sur 
la Critique mystique et Fra Angelico (in- 12, Paris, 
Oudin, 2 fr.) — M. Rodolfe Fall publie un recueil 
de 3o fac-similés en héliotypie de l'œuvre de Giu~ 
liano da San Gatio, l'un des plus célèbres artistes 
de la Renaissance (in-folio, obi. Florence, Léo, S. 
Olschki, 40 fr.) — M. André Gouirard étudie les 
Peintres provençaux (in-i6, 14 pi., Paris, Ollen- 
dorff, 3 fr. 5o). — M. J.-K. Huysmans publie un 
nouvel ouvrage : De Tout, qui contient des études 
très documentées sur les Carmels et la Vierge noire 
de Paris; des biographies de saints inconnus et des 
souvenirs d'abbayes bénédictines v coudoient des 
études d'art sur les Primitifs des Flandres, des cro- 
quis du vieux Paris et de la province, des visions 
curieuses de certaines villes de l'Allemagne (in-12, 
Paris, Stock, 3 fr. 5o). — M. Paul Lafond, conser- 
vateur du Musée de Pau, publie une importante 
étude sur Goya (in-i., héliograv. et burins ou eaux- 
fortes. Paris, Lib. de l'Art ancien et moderne,3o fr.) 
— M. Roger Marx publie un album: Les mcdailleurs 
modernes en France et à l'Etranger^ rSoo-/ Qoo 
(in-4, 32 pi., Paris, H. Laurens, 3o fr.) — M, Emi- 
le Michel publie un Paui Rubens et ta galerie de 
Médicis (in-4. 21 héliog. Paris, Baranger, 30 fr.) — 



M. le D** H. Mireur publie le t. I"' de son Diction, 
naire des ventes d'art faites en France et à l'étranqer 
pendant les XV U h et XI X* siècles (gd in-8.à 2 col- 
5q6 p., Paris. Soullié, 3o fr.) — m. Gabrîrl Mou- 
rey, dans son ouvrage: Des hommes devant la nature 
et la Vie étudie Rodin, Helleu, Le Sidancr, Stein- 
len, E. Claus, P. Renouard, Ch. Coitet, J.-W. 
Alexander, J.-F. RafTaelli, F. Thaulow, G. La 
Touche, A. Baerlson, Aman-Jean et A Lepère (in- 
12, Paris, OUendorfF, 3 fr. 5o). — M. Max Rooscs 
publie, sous le titre Antoine Van Dych, cinquante 
chefs-d'oeuvre ayant figurés l'Exposition d'Anvers 
(in-f, Paris, Hachette, 100 fr.) — M. L. de Veyran 
étudie les Peintres et Dessinateurs de la mer (in-i 8, 
Paris, Renouard, 3 Ir. 5o). 

,*, Technique. — MM. Bertin et Compagnon 
publient un atlas de40 planches: Magasins Modem 
style, devantures, intérieurs et plans (in-f, Dourdan 
E. Thézard, fils, 40 fr.) — M. J. Guadet publie le 
t. I de ses Eléments et théories de l'Architecture 
(in-8. 663 p., 341 fig., Paris, Aulanier, ub fr.) — 
M. H. Guédy public un Dictionnaire d'Architecture 
beaux-arts, jurisprudence et travaux publics iin-8, 
368 fig., 12 fr. 5o). 

^*, Archéologie. — M. H. Bcaumont publie 
une étude historique sur V Abbaye de Luxeuil {bQO- 
/790) (in-8, 119 p., Luxeuil, Pattegay). — M. 
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J.-B. Delort publie le résultat de Dix ans de Fouil- 
les en Auvergne et dans la France centrale (in-4, 40 
pi., 25o fig., Lyon, Rey, 20 fr ) — M. J. Firmêry 
publie des notes critiques sur quelques Traductions 
allemandes de poèmes français au moren-age {in-8, 
Paris, Fontemoing, 5 fr.) — M. Gabriel Fleury 
public un Guide illustré pour Mamers, avec notes 
historiques et archéologiques, suivi d'une notice sur 
l'abbaye de Perscigne (in-8,224.p., grav., Mamers, 
Fleury et Danxin). — M. S. Gsell publie le t. I»»- 
de ses Monuments antiques de l'Algérie (in-8,72 pi. 
et 85 tU. Paris, Foniemoing, 20 tr.) — M. P. Heu- 
re, membre de la Sté arch.de Sens publie une nou- 
velle édition revue et corrigée de son ouvrage sur 
Sens et ses environs lin-r«, IQ2 p., grav., Sens, 
Jacquart et G'-). — M. Pierre de Nolhac dans un 
récent ouvrage : La création de Versailles d'après 
les sources inédites étudie les origines et les pre- 
mières transformations du château et des jardins 
(in-f., iio ill.. Versailles, Bernard, 40 fr.) —On 
a publié le VI» fascicule : Etal des biens (fin) et 
Etat des personnes du Précis de Droit Egyptien 
comparé aux autres droits de l'antiquité, de M. E 
Revillout (pages 695 à 1096, Paris, Giard et Bricre 
L'ouvrage en souscription : 20 fr.) — M. le docteur 
H.-E. Sauvage publie un recueil de Marques de 
potiers gallo-romains, recueillies dans le Boulon- 
nais (in-8, 16 p. et pi.. Boulogne-sur-Mer. Ha- 
main). — M. C. Tranchant publie un guide pour 
la visite des monuments de Chauvigny. en Poitou 
(in-iH, 36 p. Paris, Marelheux). — M. l'abbé H. 
Villelard, curé de Persigny. public le Catalogue 
et la description des mss de Montpellier provenant 
du département de l'Yonne iin-8, fac-sim., Paris, 
Picard, 2 fr. 5o). 

,% Archéologie religieuse. — Dom H. Dijon 
vient de publier une étude nur VEglise abbatiale de 
Saint- Antoine en Daupkiné, bâtie au xi« siècle et 
l'un des plus précieux monuments que nous ait légué 
le moyen âge (in-4, 5l6 p., loi rcprod. diverse». 
Grenoble, Falque et Perrin, 30 fr.) — M. l'abbé 
Elie donne une Histoire de la paroisse de Saint- 
Contest; près Caen : Château, seigneurs, abbaye 
d'Ardennes (in-8. 400 p. et pi., Caen, L.Joua'n, 
5 fr.) — M. l'abbé L. Loye, publie le t. I"dc son 
Histoire de l'église de Besançon (in- 16, 317 p., 
carte, Besançon, Jacquin). — M. le chanoine Porée 
curé de Bournainville, publie le t. 2 de son Histoire 
de l abbaye du Bec (in-8, 680 p. et plan, Evreux, 
9 fr.) — On annonce un ouvrage de M. Ad. de Ro- 
chemonteix sur les Eglises romanes de la Haute 
Auvergne (in-4, 5oo p.. 25o ill. et planches, Paris, 
Picard, 20 fr.) — M. le chanoine ïephany publie 
une Notice sur Pont-Croix (in-16, 225 p. et grav 
Quimpcr). 

,\ HiSTOiRK. — M. V. Aube publie une Notice 
sur le bourg de Buchr (in-i6, 16 p., Fccamp, f)u- 
rand. looi). — M. Clément-Simon étudie l'origine 
A\àRvgimcnt de Tulle offert p-^r la ville au roi Louis 

xl ni V^^'^ *'""^' " P' '**"'• Champion). — 
M. Ch. Desbœufs, sous le titre : Les étapes d'un 
soldat de l'Empire, t8oo-i8r5, publie les souve- 
nirs du capitaine Desbœufs, son grand-père (in-8 
224 p., Paris, Picard, 8 fr.) — M. A. Duplan pu- 
blie la Vte militaire du lieutenant-colonel Duptan 
(in-8, 211 p., Moûtiers, F. Ducioz) — M. René 
hapc décrit la Vie à Tulle aux XVI h et XVUI" 
siècles [\n-^, 45 1 p., Paris, Picard, 7 fr. 5o). - On 
a publie les travaux de la I" section : Histoire gc- 
"/J.' .'' diplomatique, du Congrès international 
dhisioire (in-8, 3oS p.. fig. et planches. Paris. 
Lolin, iQoi). — M. le colonel Lausscdat publie ses 
-souvenirs sur la Dclimination de la frontière franco- 
allemande (^n-%, Paris, Dclacrrnve, 5 fr.) ---MM. 
l.imichin et I abbé Lenglel publient une notice hir- 
torique sur Lafresnoye, Somme (in-8. 80 p., erav., 
Reims, MonccK - M. A.-L. Maison étudie feanne 
dArc et sa double mission (in-8, 416 p., cjrav.. 
Lyon, \itte). — M. P. de Nolhac publie des Ta- 



bleaux de Paris pendant la Révolution française, 
77^9-/792,64 dessins originaux de J.-L. Prieur, 
jure au tribunal révolutionnaire reproduits en hélio- 
gravure et précédés d'une introduction historique 
(Paris, Le Livre et l'Estampe). — M.J. Perrin, 
président de la Sté arch.de Sens, étudie les Sièges 
de >ens en 1814, la défense de l'Yonne et la Cam- 
pagne du général Alix (in-8, 244 p., grav., cartes, 
plans, Sens, Duchemin). 

,\ Articles tirés a part. — C. Baille. Mani- 
festations politiques à l'Académie française,d 'après 
des documents inédits (ext. de la ^in^aine). — J. 
^Beaupré. Etude des enceintes préhistoriques en 
Lorraine (ext. Ju Bull. &rch.) — P. Berger. Note 
sur quelques inscriptions néo-puniques (exL du 
même). — L. Bertrand. La Nécropole phénicienne 
de Stora (ext du même).'— Abbé Paul Brune, Notice 
sur quelques œuvres d'art ancien dans le Jura (ext. 
du même), — J. Chappée. Le carrelage de l'abbaye 
de Saini-Maur-de-Glanfeuil (ext. de la Revue du 
Maine) . — P. Cordier. Vàgbhaia, élude historique 
cl religieuse (ext. du Jnal asiat.) — C. Daux. L'An- 
téchrist, d'après une hymne du x»-xi« siècle (ext. 
de la Science cathol.) — Déchelette. Découverte d'un 
vase sigillé de fabrication arverne dans la Prusse 
orientale (ext. du Bull, arch.) — L. Delisie. Désiré 
Blanchet, i5 novembre i852-23 août 190 1 (ext. du 
Bull, du bibliop.) — T. Eck. Note sur les moulins 
à grain de Vermand, Aisne (ext. du Bull, arch.) — 
L. Feer. Le Karma-Çataka (ext. des n"» de janvier- 
février, mars-avril, mai-juin 1901 du Jnal asiat.) — 
A. FI. Rituel de Saint-Martin de Tours (des cha- 
noines d'honneur à la fin du rituel), xiii* siècle (exi. 
des Docnments et Manuscrits). — - Fus tel de Coulan- 
tes. Une leçon d'ouvertare et quelques fragments 
inédits (ext. de la *]{evue de synthèse historique). — 
H. de Gérin-Ricard. Plats d'argent contremarques 
à l'époque mérovingienne, trouvés à Valdonne. 
Boucnes-du-Rhône (ext. du Bull, arch.) — Gom- 
beaud. Fouilles du castellum d'El-Hagueuff, Tuni- 
sie (ext. du mime). — H. Jadart. Une peinture mu- 
rale du xiii* siècle à la cathédrale de Reims (ext. 
du même). — P. Lacombe. Les travaux d'un amateor 
parisien. Nicolas-Michel Troche (ext. de la Corres. 
hist. et arch.) — H. Le Court. Les processions du 
chapitre de Chartres au pays d'Auge (ext. des Arch. 
hist. du diocèse de Chartres). — Maxime Legrand. 
Notes pour servir à l'histoire de l'église collégiale 
de Sainte-Croix d'Etampes (ext. des Annales de la 
Sic du Câlinais). _ — A. Leroux. De la substitution 
du français au latin et au provençal à Limoges (ext. 
du Bull. hist. et philol.) — Maumené. Note sur des 
dessins et peintures rupestres relevés dans la région 
entre Laghouat et Géryville (exi. du Bull, arch.) — > 
Louis Morin. Les Febvre, imprimeurs et libraires 
à Troycs, à Bar-sur-Aube et à Paris (ext. du Bull, 
du bibliop.) — L. Plancouard Un cimetière franc à 
Mezièrcs-Manditour, Seine-et-Oise (ext. du Bull. 
arch.) — J. 'Pillojr. Notice sur quatre fibules de 
Monceau-le-Neuf, Aisne (ext. du même). — Ed. 
Specht. Du déchiffrement des monnaies sindo-eph- 
taliles (ext, du Jnal asiat.) — Tribalet. Notes sur 
des recherches archéologiques aux environs de Ta- 
tabouine jext. du Bull, arch.) — 'R. Triger. Docu- 
ments inédits sur le château de r'resnayen i56o 
(ext. de la Revue hist. et arch. du Maine). 

REyUE DES REMUES 

,*. {Art). — l'Art et l'Autel (novembre) ; De 
plusieurs progrès, La Rédaction ; Une lettre, A. 
'Deschamps ; Le Christ était-il beau ? (4* article), 
par le R. P. Gaffre^ des frères prêcheurs ; La Bro- 
derie religieusc(2* article) par L. de FarcY\ On dit, 
par Viator ; La Danse des Morts, par Hugues Au- 
briot ; Art Moderne, par M. Joé Descomps ; La 
Maison d'art pour le clergé, par I abbé P. ; La fête 
de Notre-Dame-dcs-Arts à Pont-de-l'Arche. par 
Lavial ; Une découverte à Rome ; Conseils d'Art, 
par J. de Vallan : Un orocès d'art. 
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— Les Contemporains (novembre) : A/w« De*- 
hordes-Valmore, i JQÔ-I SSq^^at i. Bouillat. 

— Bulletin des Stés art. de l'est (novembre): 
Suite da Vtrre dans Us arts décoratifs. 

— Chronique des arts (novembre) : Note de 
M. L. Dimier sur un Portrait inconnu de Madeleine 
de France^ reine d'Ecosse. Notes de voyage : Res- 
taurations et Restaurateurs, de M. Cn. Saunier. 
Deux chefs-d'œuvre de sculpture médiévale à Mons 
et à Gand. par M. Fiérens-Gevaert. Lettres inédites 
du sculpteur J.-C. M aria j par M. P. Bonnefon. 

,% {Archéotoffie). — Le Chercheur des Pro- 
vinces DE l'Ouest (octobre) : Curieuse lettre sur 
le rôle des Sociétés savantes de Province par Mgr 
Douais, évéque de Beauvais : « Je ne rappellerai 
que pour mémoire, parce que c'est un propos res- 
sasse, l'intérêt que l'histoire locale et l'histoire pro- 
vinciale présentent. On est enfin arrivé à le saisir, 
grâce à des études persévérantes qui, depuis soi- 
xante ans, ont été poursuivies par les Sociétés sa- 
vantes des départements. Au dcb il* on a dit assez 
de mal d'elles, à tort, à mon humble avis. Sans 
doute, les membres qui le» composaient n'avaient 
pas tous été initiés aux sévères méthodes. Quelques- 
uns étaient de simples amateurs. Les lectures que 
les uns et les autres donnèrent des textes, inscrip- 
tions ou chartes ne furent pas toujours irréprocha- 
bles. Trop souvent il a fallu depuis en reprendre la 
collation. Mais ils eurent tous un très réel mérite, 
celui d'un sincère enthousiasme. Ils furent des ini- 
tiateurs ; il faut leur savoir gré de l'amour passion- 
né qu'ils témoignèrent pour leur petit coin de terre, 
sans toujours le comprendre, et pour des souvenirs 
ou des écrits anciens qu'ils interprétèrent trop sou- 
vent à la lumière de traditions populaires et de 
légendes acceptées de tous, sans dessein formé. 
Nous assistons aujourd'hui à un spectacle quelque 
peu difFércni : il est presque la contre-partie de cet 
état d'esprit. On aime encore la province, le dé- 
partement, sa ville, son village. Mais l'enthousias- 
me extérieur a baissé, tandis que la critique monte. 
Il demeare vrai que chacun sent la nécessité où 
nous sommes tous d'apporter à l'étude de l'histoire 
locale ou régionale une attention soutenue, une pru- 
dence avisée, un sens cririque affiné par de vastes 
connaissances. Ces Qualités d'esprit restent le lot 
du petit nombre, et le mouvement, en se concen- 
trant, a quelque peu perdu en étendue. Je crois que 
la vérité est en train d'y gagner. D'abord l'érudi- 
tion française comprend et accepte qu'on peut faire 
d'importantes découvertes ailleurs que dans les 
bibliothèques de Paris ; gue les dépots des dépar- 
tements, ou publics ou privés, réservent d'heureuses 
surprises. Je n'en veux pour preuve que les Archi- 
ves de F H ist Are de France^ où MM. Langlois et 
Siein se sont, à juste titre préoccupés de signaler 
les documents existant dans les anciennes familles. 
Tel château de ma connaissance contient, bien 
classées et abondantes, des pièces s'étendant à trois 
siècles, qui permettraient d'écrire la monographie 
d'une famille de noblesse provinciale, non sans 
profit pour l'histoire générale, car elle ne tomba 
dans aucun des excès de Versailles, fut constam- 
ment dévouée, pour les servir, aux intérêts de sa 
province, et, par son labeur incessant, soutint le 
juste renom de la France, dont, avec bien d'autres, 
elle était la force vive au moment où la Révolution 
éclata. Il serait bon que quelqu'un nous dise enfin 
que le xviil* siècle vit une autre France que celle 
qui composait la cour de Louis XV ». — La Tous- 
saint et la commém)rat'on des mor/.f, étude sur quel- 
ques coutumes bretonnes, normandes et poitevines, 
par M. G. de Wismes. Dans la série des Questions 
et réponsex. signalons le dcsir exprimé par le Bon- 
homme Jadis de recueillir toiit ce qui a trait aux 
lanternes des morts (voir Batissier: Histoire de l\irt 
monumental, p. 556) subsistant encore dans les Pro- 
vinces de l'Ouest. 

— Bull. arch. et hist. de la Sié hist. du Tarn- 
et-Garonne (2« trim. tgox) : Hugues de Cardaillac 



et la Poudre à canon (xiv* siècle), par M. Ed. Fo- 
restié. Eglises et chapelles situées dans la juridiction 
de Valence-d'Affen aux XVh et XVII» siècles, par 
M. A. Grèze. À travers Testaments et Gbits, par 
M. l'abbé Camille Daux. Deux planches pour « e.r- 
/i^rM » par M. Ed. Forestié. Bibliographie: La 
Désolation des Eglises. Monastères et Hôpitaux cn 
France pendant la Guerre de Cent ans, par le R. P. 
Henri Denifle ; analyse de M. le baron de Rivières. 
Procès-verbal de la séance du Q janvier 1901 : Rap- 
port sur les travaux de la Société archéologique 
pendant l'année 1900. par M. le secrétaire général, 
douhaits confraternels envovés aux Sociétés cor- 
respondantes par M. le Présrdent ou reçus d'elles. 
Confirmation d'établissement des religieuses nrsu- 
lines de la ville de Castelsarraitin et Coutumes de 
La Bastide-du-TempIe (1260), par .M. de Mézamat 
de risle. Procès-verbal de la séance du 6 février 
1901 : Les perles artistiques occasionnées par l'in- 
cendie du château de Belceil (Belgique), et Dons de 
tableaux faits au Musée de Bayonne, notes lues par 
M. le baron de Rivières. Lettre de M le lieutenant 
Peyris à M. le Président. Différend entre les habi- 
tants de Saint-Martin-de-Caussanilhes et de Sal- 
vagnac et les consuls de Septfonds au sujet des tail- 
les (8 mai 1470), communicotion de M. l'abbé 
Taillefer. 

— Bull, d'hist., de littér.et d'art religieux 
du diocèse de Dijon (octobre) : La Question de 
saint Bénigne, par J. Bourlier ; Les miracles de 
saint Nicolas (vitrail) ; Les intérieurs ruraux en 
Bourgogne; Bossuet et la presse ; Questions et rép. 

— Bulletin mensuel de la Stc d'archéologie 
lorraine et du musée historique lorrain (septembre- 
octobre) : Mémoires : H. Levallois ; Recherches, à 
propos d'une liste des vassaux de Bar. de l'an 1 3 11 
sur les débuts du règne du comte Edouard l***. — 
E. Duvcrnov : Chartes d'Antoine et de Ferry II, 
comtes de Vaudémont. — J. Beaupré : Le brique- 
tage de la Seillc et les fouilles faites en 1901 à 
l'occasion du Congrès d'anthropologie de Metz. — 
L. Germain: La famille des médecins Callot {suite) 
— La parenté de Henri II, duc de Lorraine, avec 
Catherine de Bourbon, sa première femme. — Do- 
cument sur la mort de Charles le Téméraire. — 
Musée lorrain : Dons ; acquisitions. 

,*, \Histoire). — Les contemporains (octobre) : 
Marceaux^ iJÔg-ijgÔ, par P. Laurencin. — 
(Novembre) : Andrew Jonsohn, l8o8-i8j5, par 
G. Marouby. — Augustin Thierry, i'jg5-i85fS, 
par A. d'Enrouzet. — Louis- Naroléon, prince im- 
périal^ 1856-187 g, P**" E. et J. Franccschini. 

— Revue de SAiNroNce et d'Aunis (novem- 
bre) : Trois notes de M. Emile Biais sur le Théâtre 
romain de Bouchauds, une Cheminée Renaissance et 
une Tour de l'ancien château d'Angoulême. Spirituel 
article de M. Louis Audiat : A propos d'oraisons 
funèbres. Notes diver.ses : Entre médecins et phar- 
macien, 0^4 près la visite de Philippe V [ijoa), le 
Prieuré de Saint-James, rSJfl, le Merveilleux en 
Saintonge, Aunis et Poitou, étude des plus curieuses 
de M. Louis Audiat. 

— L'Anjou historique: (novembre) : Yvonnih : 
Une paroisse des Mauges pendant la Révolution. — 
Duc de la Trémoïlle, membre de l'Institut : Bona- 
parte et Bourmont. Pacification de la Vendée. — 
Q/Ibbé F. Vjureau : Le Ministre de la police gént- 
rale et le Préfet de Maine-et-Loire: correspondance 
secrète, 1801 (fin). — Andegaviana : L'Evèque 
d'Angers et le chasseur ; Les commencements de 
l'Imprimerie â Angers ; La famille de Joachim du 
Bellay ; Les curés de Villevcque et les chapelains 
de Pellouailles ; Catalogue des familles nobles 
d'Anjou en 1666 ; Le service de la voirie à Angers 
au XVII* siècle; Les Sulpiciens et le collège de Beau- 
préau au xviil* siècle : Les Tourangeaux, les An- 
gevins et les Manccaux ; Le Contrôleur général et 
les Angevins en 1766 ; La direction des Domaines 
en Anjou (1777) ; Les Ballons en Anjou (1784) ; 
Troubles du i-' mai 1790 à Saumur ; Kléber et les 



288 



NOTES d'art et D'aRCHÉOLOGIE 



Vendéens; Voyage des 1 36 Nantais. Leur séjour 
en Maine-et-Loire ; Charette en 1793 ; L'oubli 
des morts pendant la Révolution. — Chronique 
Angevine: Décès, Elections, Université catholique, 
divers, etc.'^ Bibliog. Angevine : Livres et Revues. 

OAUSÈES 

,\ M. André Hallays signale un nouvel exploit 
du vandalisme contemporain : Nombre de statues 
anciennes qui décoraient à hauteur de l'attique, la 
façade Mignard du Palais de Versailles ont été rem- 
placées par des copies. Quant aux originaux, après 
avoir été sciés en trois morceaux, ils encombrent de 
leurs débris l'atelier des sculpteurs, près des Réser- 
voirs. — On a légué au cMusêe du Louvre, pour la 
Galerie d'Apollon, une boite à bijoux en ivoire an- 
cien serti d'orfèvrerie. — M. Bénédiie, conservaie tr 
du Musée de Luxembourg^ organise une exposition 
de l'aquafortiste Félix Buhot. — On vient d'expo- 
ser, au Musée de Versailles^ onze portraits du.s à 
Ary Scheffer, provenant du legs Marjolin-Scheffer. 

— Le éMusée d'Angers vient de recevoir de Mme 
veuve Laferme, fille de David d'Angers, un certain 
nombre de médailles et de dessins de son père. — 
Le Musée Métropolitain de New~York vient de re- 
cevoir une somme de trente millions, legs testamen- 
taire de M. Jacob Rogen. — On a transporté au 
Musée du Louvre le tableau de Rembrandt récem- 
ment découvert au Palais de Compiègne par M. 
Hofstede de Groot. — La nouvelle de la nomina- 
tion du poète Ed. Haraucourt en remplacement de 
M. Saglio, directeur du Musée de Cluny a été très 
mal accueillie dans le monde savant. Si la limite 
d'Age atteint M. Saglio, il y a quelque raison à se 
demander quelles seront les destinées da Musée de 
Cluny entre les mains de son successeur. Nulle 
tâche ne réclame davantage un spécialiste de l'art 
anc'en, du Moyen âge et de la Renaissance. — Au 
Musée du Louvre, .M. G. Bénédite remanie les salles 
consacrées aux objets égyptiens.phéniciens et grecs. 

EXPOSITIONS 

,*, Galerie Georges Petit : Céramiques et grès 
métalo-cérames de Lachenal. Œuvres a Hugo S'A- 
lesi. — !©• exposition de la Sté Purii-Prove/ice. 

— Salon de la Plume : Première exposition des 
Arts dufoyer^ orfèvrerie. 

— Galerie des artistes modernes : Tableaux de 
M. Elie Nonelerea. 

— Galerie Silberherg : Peintures, aquarelles, 
pastels et dessins de divers artistes modernes. 

— Che^ Hessèlt: eaux-fortes originales d'artistes 
allemands. 

^\ Pau : 38* exposition de la Sté des Amis des 
Arts, du 1 5 janvier au i5 mars 1902. — Nantes: 
12* exposition de la Sté des Amis des Arts, du i«' 
février au 16 mars 1902. ;— Nancy : Exposition de 
la Sté lorraine des Amis des Arts. — Angers : 
Exposition de la Sté des Amis des Arts. 

, - Bruxelles : 4* Exposition du cercle •Labeur» 

— Monaco : lo« exposition internationale des 
Beaux-Arts, de Janvier à Avril 1902. — Bruges : 
Exposition de Primitifs flamands, de juin à sep- 
tembre 1902. 

^ACADÉMIES 6- SOCIÉTÉS 

,*, Académie des Inscriptions et Belles- Let très. ~~ 
Le 23 août, M. S. Reinach lit un mémoire sur le 
dieu grec Télesphoie. Ce dieu, d'origine septentrio- 
nale, serait une divinité thrace importée en Grèce 
après la dynastie macédonienne. M. P. Violet re- 
prend la lecture de son étude sur les Etats généraux 
Je 1484., et les Etats provinciaux (Normandie et 
Languedoc). — Le 3o août, M. S. Reinach informe 
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l'Académie que M. Vassits, conservateur du musée 
de Belgrade, a dirigé en Serbie, à Jablanica. des 
fouillesqui ont amené dans une station néolithique, 
la découverte de 80 figurines semblables à celles 
oui ont été trouvées en Roumanie, en Bosnie et en 
Asie Mineure (âge de la pierre polie). Le P. La- 
grange rend compte de la mission dont il a été 
chargé par l'Académie pour l'étude de la mosaïque 
géographique de Madaba. M. Reinach lit un mé- 
moire sur les sens divers du mot latin orbis^ aai 
veut dire région, contrée ou globe terrestre. — Le 
6 septembre, M. Mûntz lit un mémoire dans lequel 
il affirme l'existence, niée récemment, de l'Acadé- 
mie artistique et scientifique fondée à Milan par 
Léonard de Vinci, et portant le nom de celui-ci. 11 
appuie sa thèse sur des textes et sur sept gra\ttres 
portant la mention : Acadetnia Léonardt Vinci. M. 
Ph. Berger présente une communication au sujet 
de la visite, faite récemment par M. de Cartailhac, 
de la collection d antiquités réunie par le chevalier 
Elio Pischedda, inspecteur royal des fouilles et mo- 
numents archéologiques, à Oristano (Sardaignel. 

»% Société archéologique du Tarn-«t- Garonne, — 
Séance du 9 janvier 1901 : Communications de M. 
de Mézamat de Lisle sur la Confirmation d'Etablis- 
sement des religieuses ursulines de la ville de Cas- 
telsarrasin \ de M. l'abbé Galabert sur les Rôle des 
Bons hommes dès le X* siècle, de M. de Rivières sur 
le Voyage de la bté dans VOise : Beauvais^ Stnlis 
et Nojron. 

(MUSIQUE 

«*. M. Jules Combarieu vient de publier les do- 
cuments, mémoires et vœux du Congrès d'histoire 
de la musique^ tenu à Paris, h la Bibliothèque de 
rOpéra, du 23 au 2Q juillet 1900 (in-8, 3i8 pages, 
Paris, Fisbacher, i5 francs). 

— M. Anselme Vinée publie un Essai d'un sys- 
tème général de la musique, étude sur la tonalité 
(in-8, 29 p., id., 2 fr.) — M. Pro^per Morton pu- 
blie une histoire abrégée de la musique : La Musi- 
que à Vol d'oiseau. C'est un tour de force d'avoir pu 
condenser en une brochure toute l'histoire musicale 
depuis les sept modes de la Grèce antique jusqu'à 
la polyphonie contemporaine, en passant par le 
moyen âge, la Renaissance, le siècle de LuUi, celui 
de Rameau et de Gluck (in-i2, 62 p., Paris, Cou- 
tarel et Rennes, Bossard-Bonnes, i fr. 5o). 

— M. H. Lavignes a traduit le Beethoven de Ri- 
chard Wagner (in-12, Paris, Revue Blanche^ i>3o). 

(KÉCROLOGIE 

,"» Albert-Théodore Poulin^ sculpteur français, 
1846- 1901.— Dardoise, payna^iste français, i^2t>- 
IQOI. — Georges Lutj^ collectionneur français. — 
Henri van der Hecht, paysagiste belge. — Enrico 
Chiaradia, sculpteur italien, l85i-i9oi. — Frie- 
drich Prellery paysagiste allemand, 1838-1901.— 
Firs Siergejewitch Shuranlew, peintre russe, i836- 
190 1.— Julien Leelercq, écrivain d'art français, 
1065-1901. — Louis Samain, sculpteur belge. — 
Joseph fushaut, sculpteur allemand, 1851-1901.— 
F.-A. von Riedmûller, peintre allemand, 1829-1901 
— ■ Luis Aharejj peintre espagnol, directeur du 
Musée du Prado, i836-l90l. — Alfred R^nner, 
peintre belge. •— *Bornslav-Sehnireh, sculpteur 
tchèque, 1845- 1901. — Leberecht-Lortet. paysa- 
giste français, 1828- 1901. — Charles Cnipie^, 
architecte et archéologue français, i835-iooi. — 
Kate Greenaway^ artiste anglaise. — Isaac Tarlor, 
archéologue anglais, 1829-1 901. A. G. 

Le gérant : André GIRODIE. 

DucLoz, Moûtiers (Savoie). 
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